12WU 



Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Un succès important Grave conflit social 
pour M. Ronald Reagan en Allemagne fédérale 


Retour 

à la case départ? 

Le présfcknt Reagaa a rem- 
porté eo MMneu succès devant 
le Congrès. Ota convaincre 
des élus démocrates d'avaliser 
ne politique centranérteaiae 
quHs ne se font pourtant pas 
fonte, périodiquement, de critî- 
qner. La veille, il avait sa jouer, 
comme i l'accoutumée, sur 
ranticommuaisBie de F Amérique 
profonde, juste an moment oà 
Moscon décidait de boycotter 
ks Jeux de Los Angeles. 

Le cakal de M. Reagan est 
toajonvs le même : seule une 
politique musclée viendra à bout 
de Fanarcbie qui régne ai Amé- 
rique centrale par la faute des 
stppâte de Moscou et de La 
Havane. 

La victoire appareute de 
M. Duarte aux élections saba- 
doriames hn apportait les meB- 
leras arguments pou- accroître 
raide à m gouveraaneat qui 
devrait être modéré. Las ! le 
commandant d'Anbnisson, 
enfant chéri de l'extrême droite, 
lom de reconnaître son échec, 
s'est déclaré seul vainqueur. 
Bien que tout irmtilr indiquer 
que M. Duarte r ecmiBer a pins 
de suffrages, la feUtenr du 
dépotffleneuf et les prudences 
de la commission de contrôle 
électorale prolongeât dangereu- 
sement Ha oertftude. Le com- 
mandant d'Adadsson, qui est 
sonpçoné d'être lié aux Esca- 
drons de la mort, est très popu- 
laire dans toute une partie de la 
bourgeoisie et de l'armée. Mal- 
gré les démentis officiels, S 
compte des partisans aussi dis- 
crets qu'efficaces dans les rangs 
des « fonçons » proches de la 
Maison Blanche. 

Il y a deux ans déjà, an lende- 
main des élections g éné rales an 
Salvador, des comment a ires très 
opti m i s tes avaient salué dans la 
{nesse américaine la «ruée» de 
la popalation aux urnes, le 
retour à la démocratie et la 
déroute des fauteurs de troubles. 
Trois mob pins tard, la guérilla 
reprenait de plus belle. 

La meilleure arme de 
M. Duarte reste sans doute 
rophdoa pnbfique américaine, 
quL si elle est bien d'accord pour 
combattre la « subversion * eu 
Amérique centrale, est moins 
prête que jaunis i voir les Gï 
impliqués dans cette croisade. 
Le langage musclé de M. Rea- 
gan l'inquiète à nouveau : il est 
peu probable que le p ré ri d ent 
s'engage pins an Salv ado r et.au 
Nicaragua avant les é teÿb ns . 
mais, s$L obtient an second man- 
dat, IMS Ifcs doutes sont permis. 


Prearô'ÿar fopiniou de rouvrir 
le tfalogne avec les Soviétiques, 
M. Reagan se sent plus Qre 
d*appfiqoer en Amérique cen- 
trale la seule politique à laquelle 
B croit. S M. Duarte a des diffi- 
cultés à installer soa autorité sar 
un pays déchiré depuis tant 
d'années, Friridstntthw Rea- 
gan sera testée d'en accuser le 
voisin nicaraguayen, de sévir en 
conséquence et de s'appuyer, 
■e fols de pins, nu Salvador ar 
une armée pas n éce s sai r ement 
légitimiste. Et on sera ramené à 
la case déports. 

La sévère ordonnance de la 
Cour de La Haye co n d amn a nt le 
minag e des ports du Nica ra gua 
par b CIA devrait conforter 
roppotftion américaine. Mais, 
chez les reaganfess, elle risque 
de passer seulement pour une 
nouvelle «agression» ©nu- 


La Chambre 
des représentants 
a voté 

les crédits militaires 
pour le Salvador 

Vingt-quatre béons après avoir 
prononcé l'on des discours tes plus 
violemment hostiles à Moscou et à 
La Havane, le prérident Reagan a 
obtenu, de justesse , jeudi 10 mal, 
l'accord de la Chambre des repré- 
sentants, «twiinS * par tes donc» 
crûtes, A un projet a aide militaire | 
au Salvador qui se chiffre 1 132 mil- 
lions et demi de dollars pour 1985, 
dnri qu'une aide militaire urgente 
de 120 milEans de dollars en 1984 
pour plusieurs pays d’Amérique cen- 1 
traie, dont le Salvador et te Hon- 
duras. Le vote a été acquis par 
212 voix contre 208. 

Le projet de loi voté par tes repré- 
sentants et déjà accepté par le 
Sénat, dominé par tes républicains, 
prévôt toutefois mie la moitié de . 
raide pour l'année fiscale 1985 . 
(commençant 1e 1* octobre pro- 
chain) ne sera confirmée qu'à la 
condition que le président apporte 
au Congrès 2a preuve que te gouver- 
nement du Salvador a fait des pro- 
grès' dans divers domaines, en parti- 
culier celui des droits de rinxnmc. 

N. B. 

(Lire ta suite page 4.) 


L'ordre de grève des métallurgistes 
constitue une épreuve majeure 
pour le gouvernement Kohl 


Correspondance 


Bonn. — Le durcissement du 
conflit sur la semaine de trente-cinq 
heures a relégué an second plan, «m 
Allemagne fédérale, te congrès des 
chrétiens-démocrates, qui devait se 
séparer, ce vendredi 1 1 mai, à Stutt- 
gart, après avoir approuvé la plat» 
forme du parti en vue de la campa- 
gne pour tes élections européennes. 

Réunie jeudi à Francfort pour 
tirer les conclusions du vote des 
métallurgisies de la région de Stutt- 
gart et de la Hesse, qui se sont pro- 
noncés à 80 % en faveur de la grive 
(le Monde du 11 mai), te direction 
du syndicat IG MetaQ'a appelé à 
cesser le travail, i partir de diman- 
che soir minuit, au Nord- 
Wurtemberg (Nord-Bade). 

Une dédskm identique devrait 
être prise la semaine prochaine pour 
la Hesse (1). Bien que syndicats et 
patronat se .soient déclarés prêts i 
reprendre tes négociations, ils ne 
paraissent pas disposés à effectuer 
les concessions nécessaires. En 
revanche, aucune indication ne .per- 
met de dire que te syndicat de la 
métallurgie envisage pour le 
moment une extension, des grèves 
dans 1e reste du pays. 


Le cotonelltedfo^ seflfcfre 
à retirer « immédiatement » 
ses troupes du Tchad 


De notre envoyé spécial 


Tripoli. - Tantôt discret, par voie 
diplomatique, tantôt public, par te 
truchement des médias, 1e dialogue 
franco-libyen se poursuit sans relâ- 
che pour régler le conflit tchadien. 
Le colonel Kadhafi déclarait à TF l 
le 30 avril qu'il était dispesé - à opé- 
rer le retrait de notre présence au 
Tckad~. ». Cinq jours plus .tard, 
M. Charles Hernu affirmait - 
réponse du berger à h bergère ? - 
que ta France souhaitait que ses 
troupes « se retirent le plus vite pos- 
sible I quelques minutes après 
révacuatlon des forces libyennes -. 

Le colonel Kadhafi fait monter 
les enchères. Au cours d’un entre- 
tien qu'il noos a accordé, il a affirmé 
d'emblée, çn se référant aux propos 
du ministre français de te défense, 
qu’il était disposé pour sa part à 
» retirer immédiatement nos 
experts qui se sont rendus au Tchad 
pour soutenir le gouvernement légi- 
time de ce pays ». Il faisait ainsi 
allusion bien entendu au G U NT 
(Gouvernement d’union nationale 


fait la conquête de Frèd 


Collier de pertes blanches, 
éléphants or et bnllana.Fred retrouve 
un peu du trésor cf HanrubaJ. 

Boucles cforedle à partir de 1600F. 


jiciiicojaaiiu vit twui. » 
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Une nouvelle série d’arrêts de tra- 
vail a. par aBteun, été observée 
jeudi <'»"* l'imprimerie, empêchant 
la parution des journaux en Bavière 
et dans la Hesse. Une centaine 
d 'e n tre p ri ses au total ont été affec- 
tées un peu partout en RFA . 

Le patronat de l'imprimerie, qui 
menace de pren dr e des mesures de 
rétorsion contre le syndicat 
IG Drnck a proposé une 

nouvelle ren c on tr e au sommet avec 
Ira rep ré s entants des ouvriers pour 
le 17 mai, à Francfort. 

Le début des grèves dans la 
métallurgie marque une étape 
importante dans le conflitqui secooe 
l'Allemagne fédérale depuis le 
déminage des négociations sur tes 
conventions collectives, fl y a trois 


MM1DEBRESSOM. 


(lire la suite page 6. ) 


(1) C'est dans le Bade-Wtfnenbwg 
a la Hase que sont concentrées 1a 
part des en tr epr ises. m& É $a nSqB«i du 

H#- ' ' 


de transition) qui conteste la léga- 
lité du régime installé à N'Djamena 
per M. Hissène Habré. 

Le • guide de 1a révolution » 
hbyeu a révélé qu'il avait adressé il y 
a quelques jours, par le truchement 
de l’ancien chancelier au t richien 
Bruno Krrisky, un me s sage au prési- 
dent Mitterrand formulant des pro- 
positions concernant non seulement 
l'évacuation des troupes étrangères 
du Tchad mais aussi l'avenir des 
relations franco-libyennes. 

Le colonel Kadhafi assure que ta 
durée de l’évacuation pourrait» êtr? 
très brève : * Présentes ou. tthàd 
autrefois sur la requête dû-gouver- 
nement de ce pays, nos unités 
s'étaient retirées en 1982 en l’espace 
de dix jours. A l’époque, pourtant, 
nos forces étaient substantielles et 
disséminées dons toutes les pro- 
vinces de notre voisin méridional. 

ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la stdte page 3.) 


L’abaissement de -Tige- de la 
retraite un. vaut -pas pour les .diri- 
geants dp l'Est. A soixantedouae 
«m, ~ Pwi«rinitî« Tcbemenko est ' te 
preuve vivante qu’il n’est jamai s 
trop tard pour commencer une belle 
carrière. Des années durant, fl a été 
condamné A jouer les peu brillants 
seconds d'un numéro un progreisiVo- 
ment gagné par la paralysie. Sa tàô- 
cession un était promise, mate u a 
été coiffé an poteau par un outridét, 
dont te mort providentielle lui a 
finalement permis de pre ndre sa 
revanche. Le temps lui est trop 

S pour qu’il ne tente pas d’en 
au marimmn. De quelle 

Ou a pa croire un moment que le 
nouveau promu se contenterait de 
savourer sa tardive victoire en sui- 
vant le conseil que lui donne YEco- 
nûrrdst: • Ne vous contentez pas de 
reno- là. ne faites rien. » Ses pre- 
miers discours battaient tous les re- 
Aaartd s de pla titud e. 

- ftetit a petit, cependant, ooapa 
"riMer quelques faits significatifs. La 


fariûBe Brejnev, qui avait disparu, 
recommençait ft se montrer enjpn- 
Wic. Le premier sec r é ta i re du PCdc 
Moldavie, dénoncé sous Andropov 
pour son » inertie», recevait l'Ordre 
de Uhaac. Td ou td haut fonction- 
naire, poursuivi pour corruption, 
s'en tirait & bon compte. Du coup, la 

AU JOUR LE JOUR 

Champion 

S’il existait des Jeux olym- 
piques de la grossièreté, 
M, Michel Poniatowski 
n’aurait aucun mal à monter 
sur le podiit/f. 

Il a a ç ç ufode longue date, 
dans la. catégorie petites 
phrases etogragmots, me sta- 
ture et f&mû m pétence que 
n’ont o rittflnj’ irf l’exercice 
du pouvoir ni son éloigne- 
ment. 

A intèrvaBes réguliers.- il 
entretient sa forme, tentant 
toujours de se surpasser, 
d’aller plus hbt. plus haut, 
plus fort dans la vulgarité. 
Mercredi, il a traité 
M. Delors de ■ menteur fou ». 
Cote fois, à vrai dire, il a 
parlé en connaisseur. 

BRUNO FRAPPAT. 


L'OUVERTURE DU FESTIVAL DE CXfttMÉS 

. . ■ - — ’ ; • , 7r> ; $7 ““ y-. 

Le « bon goût français » 


LTntmtmt. Ftotnpl I AatstA 

sûr dm sms charmas, t»Hëmént 
certain de pouvoir. bousculer Je 
tempe d*uoe quinzaines»* crime 
et les drames de rtpoqpe-,pour 
-imposer sa chère vi ei ll e magie, 
cinématographique* ses 
tr ompe roi Vie bbtddamer. ■ 

Le décor ptanté, identique aù 
précédant jusqu’au moindre 
détafl. te cornpScrfé.ti* Ca n n e *. 
cette h&eeee comp faîeent e.teén ■ 

- évidemment acqinsé, lp -roi» 
prit, oe vendredi tf.çriK ftf*#- 
semer M trente aéptiètiié réfriaftri 
d'une histoira d'amour o£fo r 
jusqu'il* corde que des mÜBero 
d’adeptes vont pouvoir suivra, 
avec las you* émerve^éhde nou- 
veaux initiés. 

En ce temple immuable , des 
rè gle s Bnineit .consenties, le 
verakm 1984 de la compétition.- 
à en croire 1e pr em ière rotnmr 
d'horizon, s' a nnonce sous un 
jour plutôt favorable. A. te tfiflé- 
rence du'cnr T983.1e 1 Festivd' 
renoue dès f ouverture avec une 
tracfitioiidtequaraifaarPaniencoK- 
un gros scandale, jieritfl voir avec 
la temps des foies de 2e Grande 

Bouffa, de Marco Ferrari, ou de te 
Msmsn et ta Putain, du regretté 
Jean Eustacha (vanioo 19731. • 
De . tels éclats sont des mir a é * : 
qui se concoctant, -trop, raremsçg 
au goôt des festwaSars, toujours 
marqués per lé douce nostalgie 
dm assauts de te nouvel* vague* 
èbfindeeannéeebO, 

...'ttais'untf pottnagip tout dsi 


àbêqàiiaea&oct 
Certains prof êi 
dnéma regrâment' 
effet quarte csuÿi 

MIS 


wrisoA-, 

WVdb ■ 
(fort an 
mtp'sft 
ion offi- 

rtXmarr- 


êhè i b compagnon derBertrand 
tawn te, et te Pkùte r de Jac- 
ques DoBün. Le premia. d#è 
sorti en séUo, fnàtrerait Cannés 
de tout. effet de surprise et ta 
second sera it- , l'oeuvre d'un 
çlnéaste teterméâtaiire, ■ fortiffler' 

mais pto^corê' : en r Ôge de flbô- 
ter i te coneécretibri. Bref; sur 
Fich ai» de gémotione cénno fa BS L 
un scoop moyen s. respon sa ble 
pour moitié d’tiine séfoepon 
qationate jugés é dl ti d éàÿ u ao , 
m édktqt q. aSfgÉû» 

éafbt ctuoa pnxfaçaçyr natiahatff 
q ùa fco n que». commentant les 
défonsaure du cboixc tricSore. 
Sur la trentelrie^e --fîÿmé,, 
visionnés par lé comité; aucun oe. 
eeee rail v raim e nt imposa. Poef- 
quoi pas alors ces deuh-4fc ? 
Leurs pa rt i sa n s les présentera 
cbmme cT< homêtas prorim'fs s 
très marqués par la* stew 
S mode in Fonce ». . . * 

■ « Crie typique d l ri* pn h- 
tterée a, réç*qu«+Rjf» l'aéûaa- 
ssàes, c pnxionàAfux comi vG' ». 
En sT-èn tentait critère 
méteatioue du Frowi ri; dtièx - 
outres, fflms droefa rir «Imposte 
cettoarie«eéJf»Urêâ: ' 






: par 

N dmeh É teOU , K a rat é» èMaabjJb* 
nouveau pratmi accédât 'm «ro 
mois à cette préndenrâ 
Bramer et Andropov avatent^û at- 
tendre r espect i vement treize ans 'et 
sept mois. Enfin. aloB tm’Aiidfopav 
avait montré-è cet égard uxrijÿxcai- 
pteke discrétion, Tchcn«pifiS>-lais- 
ssit sans ver g ogne or ganis er je culte 
de sa personnalité, daâf 
ffcairtiw langues fl * fn n-nr pourtant 
quelle est la médiocrité iacuoée. - 

Est-ce pour cette 1 raison que 
Georges Mardtais s'est abstenu de 
le fébeiter lorsqu’il a accédé aupou- 
voir su{»Bine ? Le fait esrqae te se- 
crétaire général du PCF «*bfoitB pas 
1 dénoncer anjaunfhoi cccuna tafe 
• erreur grave- le baycotragtfiHHI 
Jeux olympiques. U y a loagSEp» 
qu’il ne s'ê tait permis de tracs pri - 
vautés A l’égard da Kremlin. 

De toutes tes initiatives de Tcher- 
Denkn, c’est naturellement cefl&là 
qui a Le plus frappé tes imaginations. 
C’était son objet Comme l’a écrit 
Jacques Amalnc (1 ), H stagnait de 
foire compren dre a Reagan qu’s, ne 
fallait pas co m pter sur Moscou pour 
faciliter sa réélection. Reste à savoir 
à le calcul est teste. Après tout, let- 
citoyens américains ont bien 
conscie n ce que ce n’est pas l'actuel 


cwt orvmK^teeq'^inèariotr de 
^ÿ^p f, ^tpK?%>btbdn»5i*iètecn~diF 

Les ‘ êhpls^mms que Mbscou 
donné 3c son 'geste -sont, moins 
convaincante*. Sans - doute, wfcft 
du calcul ét des apprébensioûa. faut- 
il faire sa part toat simphrinent à la 
ocm^mtigp ation des 

r Püîsanl 

^ Le^^Suisitoires dq Rpagau 

oantrCj.fj empire du mai- noot 
^âm arrtngé, et toutes tes personna- 
*Ks oodden taies ou neutres qui se 
soraâôaMhies récemment en URSS 


te dépit que l’on y res- 
d l’atiifude ’ américaine. 


DéWgTOptàntblus vif que, & l’épo- 
que Bfl§i&x~NÎ!Çûn, fl. s'oait institué 
entre Ira betex Saper p uissances ooe 
sotte de condarâmun. 


pagcXy: 

(1) Le Monde àa 10 mai 


Avec LE NKBI^d 
daté mardi 1^ mai, un 
magazine exeepd 


14 mai 
tipplément 
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Ils nous ont vendus à Yalta 


Est-Ouest 


Le boycottage des JO 
confirme 

une tendance soviétique 
au repli sur soi 
dont André Fontaine 
relève 

qu'elle a tout de même 
ses limites. 

Mikhaïl Petrov défend 
les thèses de Moscou 
à la conférence 
de Stockholm. 

Quant à Paul Coma, 
à l'occasion 
du colloque organisé 
par l'Internationale 
de la Résistance, 
les 14 et 15 mai, au 
palais du Luxembourg, 
sur le thème 
de « Yalta », il décrit 
comment s'est formée, 
dans son esprit, 
l'image sinistre 
qu'il en conserve. 


J 'AI entendu parler pour la pre- 
mière fois de Valu dans mon 
enfance : là-bas, « en Crimée, 
au-delà de la mer... » beaucoup de 
soldats roumains sont tombés... 

Pour la deuxième fois dans mon 
adolescence : là-bas, disait-on. il y a 
une colonie de vacances pour ks 
jeunes pionniers soviétiques... 

Pour la troisième fois — dans ma 
jeunesse — un détenu de la cellule 
voisine m’a communiqué par le 
morse de prisons : • Ils nous ont 
vendus à Yalta, les salauds! Le 
Paralytique et le Poivrot nous ont 
livrés à Satan comme des billes ! » 
Depuis j'ai lu des milliers de 
pages sur Yalta, mais je ne peux pas 
chasser Tunage que j’en ai reçue : 
Roosevelt et Churchill, en sandales 
et culotte courte, offrent des bQles à 
Staline, en uniforme de généralis- 
sime et foulard de jeune pionnier au 
cou. 


par PAUL GOMA (*} 


Insuffisamment historique pour 
s historiens, cette vision ? Mais 


les historiens, cette vis ion ? Mais 
pourquoi ? 

Ne serait-ce pas parce que rhis- 
totre n’a toujours pas réussi à digé- 
rer Yalta ? Parce que l’Occident, 
qui s'imaginait donner ce qui... ne 
lui appartenait pas, aurait compris 
pour une fois qu'il se donnait lui- 
même du même coup ? 

Les historiens disent : « La vente, 
a commencé avant Yalta et a conti- 
nué ailleurs aussi « Ou encore : • Il 
n’y a pas eu vente à Yalta. Ah! si la 
lettre de Yalta avait été respectée l » 
Ou encore : « Yalta est mythe. » 

Bien sûr c'est aussi un mythe : les 
Soviétiques le mettent en avant 
lorsqu’ils laissent entendre qu’ils 
auraient reçu à Yalta la moitié de 


l’Europe ; les Occidentaux se 
cachent derrière lorsqu'ils excusent 
leur -non-intervention* en laissant 
entendre qu'ils auraient cédé, à 
Yalta, la moitié de l’Europe aux 
Soviétiques. 

- Et vous, les Est-Européens. 
ajoutent les Occidentaux, vous vous 
servez de Yalta pour justifier votre 
inaction l Si vous ne supportez plus 
les régimes installés chez vous par 
les Soviétiques, pourquoi ne vous 
libérez-vous pas tous seuls, sans 
aide extérieure ? » 

On peut y répondre, point par 
point: 

1. Nous avons résisté depuis 
1944, les Bulgares se sont battus 
jusqu'en 19S1 ; les Polonais jusqu'à 
fin 1952: les Ukrainiens jusqu’en 
1953 ; les Roumains ont résisté, les 
armes à la main, jusqu'en novembre 
1956. lorsque ta révolution hon- 
groise a été écrasée sans que l'Occi- 
dent bouge le petit doigt... 

2. Curieusement, ceux qui nous 
conseillent de noos libérer, sans aide 
extérieure, sont italiens, anglais, 
français... Excédés par nos 
demandes de secours, ils nous exhor- 
tent à suivre leur exemple : 

- L'exemple de l'Italie, qui, 
comme on fe sait, s’est affranchie 
toute seuletie de l'occupation, sans 
aucune • aide extérieure » ? 

— L'exemple de la Grande- 
Bretagne. qui. comme on le sait, a 
préservé toute seulette sa liberté 
sans « aide extérieure » ? 

- L'exemple de la France, qui, 
n'est-ce pas ? a reconquis sa liberté 


(*) Ecrivain roumain en esfl. 


toute seulette, sans aucune -aide 
extérieure * ? 

Le monde entier admire le cou- 
rage des Af ghans . Mais Os n'ont pas 
seulement du courage, ils ont aussi 
de la chance : car on parle d’eux, on 
sait. 

Les Bulgares se sont battus aussi, 
sept ans durant — et on l'ignore ; les 
Polonais huit ans durant — et on 
l'ignore: les Ukrainiens onze ans 
(depuis 1943 !) : les Roumains 
douze ans. Mais l’Occident n'a pas 
voulu savoir. 

Yalta, un mythe ? 

Nous, Europée ns-e n-txain~de-ne- 
plus-l’être, noos n'avons pas appris 
l'histoire en la lisant mais en la 
subissant ; en l'étudiant, mais en lui 
survivant - que la sueur, ks larmes 
et le sang que nous versons depuis 
quatre décennies soient la consé- 

S uence d'une «vérité historique» ou 
'un «mythe», cela ne tous inté- 
resse plus ; nous, les plus de 100 mil- 
lions d'Européens dont, après avoir 
écrasé les corps, on vole les âmes, 
cela ne nous intéresse plus de savoir 
si à Yalta ou ailleurs, en février 
1945 ou avant, oo a conclu us acte 
de vente ou seulement une entente 
• bonne en soi mais mal appliquée • 
- parce que nous connaissons, dans 
notre chair, une autre chose préten- 
dument « bonn e eu soi m»» <««1 
appliquée » : le marxisme. 

Cette question du sexe de Yalta 
vous en discuterez, vous autres Occi- 
dentaux - par exemple les Français. 
— au moment où ks barbares seront 
arrivés sur k périphérique parisien. 

D’ici là. aidez-nous à vous aider 2 
sortir dn mythe. 


du 


sur soi 


(Suite de la première page. ) 

Les Soviétiques en ont visible- 
ment la nostalgie : c'est bien le 
seul point sur lequel on ait entendu 
de la part de Gueorgi Arbatov, le 
patron de l'Institut d’études nord- 
américaines de Moscou, une sorte 
de cri du cœur, lorsqu'il a visité 
Fans il y a quelques semaines. 

- Ne surestimez jamais la ratio- 
nalité du comportement des diri- 
geants soviétiques » il y a beau- 
coup de vrai dans ce conseil que 
nous avons reçu plus d'une fois de 
connaisseurs comme les Roumains 
et ks Yougoslaves. La rancœur à 
l'égard des Etats-Unis et la décep- 
tion devant le peu d’efficacité des 


les élections de 1978 (2) « eu 
d'une manière plus générale, des 


Eglises. Elle s'accompagne presque 
toujours d'une réafTumatian inlé- 


en 1952. qu'auiounThui où elle 
s’en retire. A l'époque, on se bat- 
tait en Corée et en Indochine. Le 
rideau de fer séparait hermétique- 
ment les deux moitiés de l'Europe. 
Une terrible répression s’abattait 
sur tous les pays « socialistes ». La 
Chine n'était qu’un satellite de 
l'URSS. En comparaison, le monde 
d’aujourd'hui paraîtrait presque 
fraternel. Maigre un certain ralen- 
tissement, ccs derniers jours, des 
passages d'Allemands de l’Est à 
l'Ouest, dont le nombre s'était 
spectacu l a i rement accru depuis, 1e 
aanâ de l'année; ks relations entre 
RFA et RDA n'ont jamais été 
meilleures. Les dirigeants euro- 
péens, du roi d’Espagne 2 François 
Mitterrand, se succèdent 2 Moscou 
pour s’entendre supplier, selon un 
antre mot de Gueorgi Arbatov déjà 
cité, de ne pas se contenter « d'un 
rôle de simple spectateur de ce qui 


expliquer l’espèce de repli sur soi 
qui caractérise actuellement la 
politique soviétique : la coïncidence 
entre l’annulation de la visite à 
Pékin du premier vice-président du 
conseil, Arkbipov, et le boycottage 
des Jeux de Los Angeles est, de ce 


toujours d'une réaffirma tion inté- 
griste. Le Syllabus. « catalogue 
des erreurs de ce temps», et le 
dogme de l'infaillibilité pontificale 
datent de l'époque où la papaoté 
voyait son domaine temporel remis 
en cause par l'unité italienne. Le 
25 avril dernier, Tchemenko a cru 
nécessaire de souligner l’intérêt de 
la remise 2 joür, décidée en pria-- 
cipe il y a trois ans. du programme 
du parti adopté en 1961, en pleine, 
euphorie •• khrouchtchévienne. Le 
cher Nildta avait fixé en 1980 le 
moment où l’URSS, ayant définiti- 
vement rattrapé le niveau de vie 
américain, pourrait commencer de 
passer du stade du •perfectionne- 
ment du socialisme évolué », où 
elle est supposée se prélasser 
aujourd'hui, a celui du commu- 
nisme. Le rendez-vous de 1980 
ayant de toute évidence été man- 


Chinois, dont personne n’ignore 
qu'ils font de l’évacuation de 


l’Afghanistan par ses envahisseurs 
l'une des trois conditions de la nor- 
malisation de leurs relations avec 
l’URSS. De même aussi la déci- 
sion prise d'appuyer 2 fond l'Irak 
dans sa guerre contre l'Iran. Le 
gouvernement soviétique, même s’il 
continue, par certains relais exté- 
rieurs, de vendre du matériel mili- 
taire à l’Iran, est devenu k princi- 
pal fournisseur d'armes de Bagdad, 
ce dont 0 a été payé de retour sous 
la forme de quelques déclarations 
antiaméricaines bien senties. 

D’une manière générale, on sent 
l’URSS décidée à reprendre pied 
dans cette région du monde où 
Bégin et Reagan avalent cm bien 
imprudemment, il y a dix-huit* 
mois, établir une pax americano- 
hebralca. La solution intervenue au 


se passe à Washington ». Comme 
ses prédécesseurs. Tcberaenko ne 
désespère pas, malgré des échecs 
répétés, d'introduire un coin entre 
les Etats-Unis et leurs alliés. 


point de vue, significative. Le rejet 
sans appel des propositions améri- 
caines contre la guerre chimique 
va dans le même sens et, aussi, 

r battement, ta convocation, pour 
mois _ prochain, après de nom- 
breux ajournements, d’un sommet 
du COMECON, k Marché com- 
mun de l'Est. H serait surprenant 
que ces assises ne soient pas mar- 


? |ué, on se garde bien cette fois de 
ixer une date, mais l’obiccüf de la 


fixer une date, mais l'objectif de la 
société communiste est réaffirmé 
avec force. 


Liban présente d'autant plus 
d’attraits pour k Kremlin qu'elk a 


été pratiquement imposée par la 
Syrie de Hafez £1 Assad, son prin- 
cipal client au Proche-Orient. Et 
Le Caire a donné un accord de 
principe pour la nomination d’un 
ambassadeur soviétique, le précé- 
dent ayant été expulsé par Sadate 
en 1980. 

On pourrait continuer long- 


On climat moins tendo 
qu’en 1952 


A voir k succès de la visite de 
Reagan 2 Deng Xiaoping, les Amé- 
ricains ont été plus heureux dans 
leurs efforts pour s'interposer entre 
la Chine et PURSS, ce qui contri- 


Qui parmi les rédacteurs du pro- 
gramme croit sérieusement cepen- 


bue à expliquer l'annulation déjà 
signalée du voyage d’Arkhipov à 
Pékin. Mais le Kremlin ne se 


quées par un appel au renforce- 
ment de la cohésion du camp. 


ment de la cohésion du camp, 
notamment sur le plan idéologique. 
La manière dont sont traita les 
Sakharov justifie de ce point de 
vue toutes les inquiétudes. A la 
place des Hongrois, qui ont beau- 
coup composé avec 1 économie de 
marché, on ne serait pas trop tran- 
quille. D’autant plus qu'Anaropav, 
nul ne l’ignore, avait des sympa- 
thies pour eux. 

Cette tendance au repli sur soi, 
face à un environnement hostile, 
est une constante de l’histoire du 
mouvement communiste — 
rappelons-nous les articles de 
Georges Althusser sur k PCF et le 
complexe de la « forteresse » après 


danr qu'un jour tout ira, selon la 
définition du communisme, « de 
chacun selon ses possibilités à 
chacun selon ses besoins »? Le 
comportement de la Nomenklalura, 
l'avidité avec laquelle elle défend 


ses privilèges, le développement 
général dans le monde de l'Est du 
travail noir, font de cette profes- 
sion de foi un pur rite de justifica- 
tion dépourvu de la moindre effica- 
cité. 

Si, au demeurant, la tendance 
an repli sur soi est un fait, elle est 
loin d'être absolue. Les relations 
internationales étaient infiniment 
plus tendues au moment où 
l'URSS décida pour la première 
fois de participer aux Olympiades. 


Pékin. Mais le Kremlin ne se 
contente pas de cette réaction 
négative. fi va recevoir la visite de 
Kim II Sang, le surprenant « papa- 
maréchal • de la Corée du Nord, 
qui, depuis des années, fréquentait 
plutôt Pékin que Moscou, mais qui 
s’inquiète de toute évidence au 
réchauffement des relations sino- 
américaines et sino-japonaises et 
des ouvertures chinoises en direc- 
tion de SéouL 

La violente offensive lancée 
contre la résistance afghane va 
dans le même sens : elle contraste 
avec les tentatives d'Andropov 
pour trouver une solution politique 
et avec ses appels du pied aux 


temps. Détente ou guerre froide? 
Méfions-nous des conclusions trop 


Méfions-nous des conclusions trop 
tranchées, sur le passage de l’une & 
l’autre et réciproquement. Car k 
distinction est moins nette qu’on ne 
le croit généralement. A la feus 
solidaires et rivales, les deux super- 
puissances sont pratiquement 
condamnées à s’entendre et à 
s’opposer 2 la fois. Le ton peut 
changer, en fonction des circons- 
tances et des individualités, mais 
personne n’a encore trouvé ie 
moyen de sortir de cette logique-Jà. 

ANDRÉ FONT AME. 


(2) Le Monde des 25, 26, 27 et 
28 avril 1978. 
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Pour rétablir la confiance 


par MIKHAfL PETROV (*) 


L A conférence sur les mesures 
de renforcement de la 
confiance ci delà sécurité et 
sur 1e dés ar m emen t en Europe a 
repris ses travaux k 8 mai, après un 
intervalle de presque deux mois. 

Depuis la première session, en 
janvier, l'escalade de la course aux 
a r m em ents nucléaires, déclenchée 
par les Etats-Unis et par leurs alliés 
les plus proches, a fait , augmenter 
sérieusement ta menace de guerre 
nucléaire avec toutes ses consé- 
quences catastrophiques pour 
l’humanité. 

Un grave préjudice a été causé à 
la sécurité européenne, parce que la 
confiance dans les relations entre les 
Etats a été torpillée. Le problème de 
la création du dimat ae confiance 
dans les relations internationales se 
pose donc dans toute son acuité. Son 
règlement demande une politique 
responsable de la part de tous les 
Etats et l'adoption des mesures pra- 
tiques dans ce sens. • La combinai- 
son de larges mesures internatio- 
nales de caractère politique et 
juridique et de mesures de caractère 
militaire et technique, comme le 
préconisent l'URSS et les autres 
pays socialistes, permettrait d'assu- 
rer le succès de la cohérence de 
Stockholm, de faire de ses résultats 
une contribution importante à la 
consolidation de la sécurité euro- 
péenne et Internationale -. a déclaré 
M. C. Tcberaenko à la Pravda. 

L'URSS a proposé 2 Stockholm 
de mettre an centre du travail de la 
conférence les problèmes dont 
dépend réellement un tournant vers 
k rétablissement de la confiance et 
la consolidation de la sécurité euro- 
péenne internationale, et pour com- 
mencer l’engagement de tons les 
Etats participants qui possèdent 
l'arme nucléaire de ne pas y recourir 
en premier, et la conclusion d'on 
traire sur le non-recours réciproque 
à la force militaire et sur Je maintien 
des rapports de paix. 

Si la conférence s'entend là- 
dessus, une base solide aura été 
cré ée pour la confiance en Europe et 
au-delà de F Europe, et pour k regle- 


ment des autres problèmes, surtout 
dans le domaine de la limitation et 
de la réduction des armements. 

La réduction des dépenses mili- 
taires, l'affranchisse ment de 
l'Europe de l'arme chimique, la 
création dans diverses régions du 
continent européen de zones dénn- 
déarisées contribueraient aussi à 
renforcer la confiance et la sécurité, 
il en va de même de la notification 
préalable d’importants exercices ou 
déplacements des troupes terrestres, 
de la limitation de leur envergure, 
des informations sur ks exercices 
aériens et navals dans les zones limi- 
trophes de l'Europe. 

Au lieu d’un examen constructif 
et concret des mesures capables de 
diminuer l'affrontement militaire, 
ks Etats-Unis et leurs alliés otaniens 
cherchent 2 monter en épingle les 
problèmes qui présentent un carac- 
tère d'espionnage, pour s’assurer des 
avantages unilatéraux, comme l’a 
souligné M. Andrei Gromyko. 

En tâchant d’imposer k concept 
de « transparence », qui n'a rien & 
voir avec les tâches du renforcement 
de la confiance et de la sécurité, ils 
éludent les problèmes effectivement 
importants du re n forc em ent de k 


confiance et de la sécurité, et, qni 
oins est. rétrécissent 1e mandat et les 


pins est, rétrécissent le mandat et les 
possibilités de la conférence, fis 
ramènent la discussion aux pro- 
blèmes strictement militaires et 


techniques, ne proposent aucune 
limitation de l'activité militair e des 


Etats. En même temps, une impor- 
tance excessive est attribuée dans 
leurs propositions an problème de la 
vérification, notamment par voie 
d’inspec ti ons. 

Comme on le sait, un groupe de 
pays neutres et non alignés a pré- 
senté ses considérations juste avant 
la clôture de la première session de 
la conférence. 

Pour que les négociations de 
Stockholm soient productives, il 
faut faire preuve de volonté politi- 
que et de compréhension mutuelle. 


Commentateur de J'agence 


LU- 


.« L'AVEUGLEMENT », de Christian Jelen 


Mythe et réalité do bolchevisme primitif 


L orsque les yeux des 

c progressistes » com- 
mencèrent à se dessiller. 2 
la lumière crue de la déstalinisa- 
tion, une théorie séduisante fit 
son apparition. Le système so- 
viétique n'était pas totaStare 
dans son essence. Seul Staline 
était res p on sa ble de sa mons- 
trueuse perversion. De même 
que rien dans le christianisme pri- 
mitif n'annonçait la Saint- 
Barthélemy, de même ne fallait-il 
pas identifier le communisme à 
son avatar staiinian. 

Depuis lors 9 y a eu Budapest, 
Prague, la révolution culturelle. 
PoJ Pot, l'Afghanistan. On a en- 
tendu Soljénitsyne, P&ouchtch, 
Sakharov. Quantité de commu- 
nistes ont retourné leur passion, 
avec force documents h Tappui, 
contre leurs camarades d'hier. 
On n’a donc pas mut è fart at- 
tendu Christian Jeien pour savoir 
que Lénine et les siens n'étaient 
pas précisément des enfants de 
chœur, mais des doctrinaires 
pour qui < tout moyen était cor- 
rect et commode dès lors qu'iï 
hâtait la victoire do ta révolu- 
tion» (11. 

Les citations dont est nourri 
f Aveuglement n'en sont pas 
moins éloquentes, mémo si l'on 
peut reprocher à fauteur d'avoir 
trop négligé, poir mieux nourrir 
son réquisitoire, le fait que, pen- 
dant la guerre chnte russe, les 
horreurs étaient assez équitable- 
ment réparties entre les deux 
camps. Ou encore de liquider un 
peu rapidement le fameux com- 
■ ptexe d'encerclement des Sovié- 
tiques : il y a eu tout de môme 
Charles XII, Napoléon et Hitler, 
et aussi la Pologne de Pildsuski 
dont tes troupes ont occupé un 
moment Kiev, ce dont Jelen 
parie avec vraiment trop de com- 
préhension. 

Le véritable intérêt du livre est 
donc moins là que dans ce qui en 
justifie le titre : la manière dont 
une bonne partie de fa gauche 
française a vu les débuts de la 
Russie communiste. A ses yeux, 
écrit Jeton, les bolcheviks étaient 
eûtes idéalistes, des pacifistes, 
de vrais tofstctènsa. la Tcheka, 
ancêtre du KGB, était une sorte 
d'in stitutio n de bienfaî&ancB et (e 
confort des prisons ne laissa i t 
rien 2 désirer. Le correspondant 
de r Humanité 2 Moscou tfisat la 
vérité : on l'a fsh taire» 

Pareille candeur appelle une 
explication, .jeton insiste 2 juste 
titra sur la terrible épreuve de la 
guerre mondiale et sur la déter- 
mination des socialistes des an- 
nées 20 d'en rendre le retour à 
tout jamais impossèfie. Dans la 


mesure où, è tours yeux, le capi- 
talisme en était le grand respon- 
sable» l’éradication de l’un ne 
pouvait pas ne pas conduira è 
celle de l'autre. Grèce à sa ré- 
demption per le prolétariat, l'hu- 
manité allait conràtro le paradis 
sur terre : l'élément religieux est 
fondamental chez ceux, qu 'Alu- 
mine la e grande heur à fEst » 
dont pariait Jules Romains. Et 
personne ne s'étonne d'ent e n dre 
un Ludovio-Oscar Frossard (que 
l'auteur prénomme curieusement 
tout au long de son livre Loias- 
Qscar), premier secrét air e géné- 
ral d'un PC qui n'était pas encore 
F, s'écrier au coure d'un meeting 
à Paris eneoût 1 920 : e La révo- 
lution d’octobre Ouvre une nou- 
veüe phase de l'histoire humaine. 
Comme l'avènement du christia- 
nisme, efie ha apporte un idéal 
nouveau, une morale, une cBscr- 
pSne nouvelles. Et comme lui elle 
met au cœur des masses la plus 
haute et rattiéuse espérance d'af- 
franchissement total.» 

Quelques armées plus tard, 
Frossard a Sait rompre avec Mos- 
cou. De même Souvarine et 
Pierre. Pascal, dont le rôle dans 
raefitéeton de la majorité de la 
SFIO au Komintem avait été 
déterminant, en un . moment où . 
personne ou presque ne faisait 
attention aux (Secours prémorv- 
toâres d'un Léon Bfum, d’un Mer- 
rheim ou d’un Pressemane, que 
Jeton ciré à juste titré abondam- 
ment.' Ils rie réussiront pas pour 
autant h ébranler ceux dorjt üs 
avaient contribué à former la 
conviction. ■' V' 


Aujourd'hui, les communistes 
français ont perdu beaucoup dé 
leurs ül usions. Reste le sentiment 
d'appartenir au camp que l'his- 
toire a désigné à r avance comme 
celui dos vainqueurs parée qu'il 
est en même temps celui de la 
justice, et. de. la- liberté. . L'article . 
d'André Wurmser que THuma- 
rùté a pubfié au lendemain de sa 
mort, H y a quelques semaines, 
exprimait la même fm i intacte que 
oèflé que Georges Cograot, F un 
des premiers apôtres, résumait 
en 1977 : c J“ entendais monter 
i bord d'un vaisseau qui porte 
lestBduu de favanir*.» (2). 


L'Aveuglement : les soctahstra et 
la naissance (Ton mythe soviétique, 
préface de J, -F, ReveL 278 pw, 75 F. 


(1) Michel HeOeret Alexandre 
Nekritch, l’Utopie eu pouvoir, 
Calmann-Lévy. 1982. 

. (2) Parti pris. Editions sociales. 
1977/ - . . 
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DIPLOMATIE 

. LE BOYCX)TTÀGE DES JEUX DE LOS ANGELES 

Le président du Comité international olympique 
ajourne son voyage à Moscou 


Après ta Bulgarie, pofe ttUfeangne de l’Est, le 
Vietnam a annoncé à 90m tour sonrefw de participer 

in jeu olynqiiipcs de Los Angeles. Le retrait est- 
aBemand, qm géra' très dodoBnmnent reswati par 
les sportifs et le pehHctfe RDA» confinas le carac- 
tère apparemment brÊiéraUe de la dérision sovié- 
tiqne ; d’autant pb» qfae M. Samarancfa, péddut dn 
Comité btenuitionl olympique, a été prié de 
reporter le voyage qtffl toofutfaire à Moscoa On 
.voit mal, i prèseot, co mment les antres pays du H oc 
sociafistè poarnkst éviter d'emboîter le pas de 
Moscoa : déjà la presse polonai se prépare roptakm à 
ce retrait. . . .. 

A Washington, .un porte-parole in dé par t ement 
d'Etat a estimé, es manifestant sa • tristesse » f que 


Moscoa. - Le ton coatipoc à 
monter à Moscou, à propos de* Jeux 
olympiques. Le Comité interna- 
tional olympique et son président 
M. Jnan Antonio Samaranch, 
jusque-là soqmensemefttépaignés, 
sont à leur tour mis en causé. Le fait 
est d'autant plus inattendu que 
M. Samaranch est ancien ambassa- 
deur d’Espagne à Moscou et que le 
roi Juan Carlos est actuellement en 
visite en URSS. Dans une dédara- 
tioQ reproduite par Tara. M. Ter 
Ovanessian, entraîneur de l'équipé 
olympique et ancien champion du 
monde de triple saut, -accuse 
M. Samaranch de « molles* r •.•Le 
CJO a sot président persistera à 
vouloir persuader les Etats-Unis 
sans influencer en quoi que ce sott ie 
cours des événements ». afferme 
M. Ovanessian. Un commentateur 
de Ta» taxe d'autre part dTiypo- 
crisie les regrets exprimés par le pré- 
sident Reagan après le retrait sovié- 
tique. Rappelant le boycottage des 
Jeux olympiques de Moscoa par. les 


LA CONFÉRENCE MULH- 
PARTITE SUR L'AVENffi DE 
U NAMIBIE S'OUVRE A 
LUSAKA 

Les repré s entants des six partis 
politiques iotbiàut namibïens, re- 
groupés dans la ConüSreoce midti- 
partitc (MPC), sont arrivés, jeudi 
10 mal, à Lusaka, pour dé» pourpar- 
lers sur l’avenir dn territoire 
(le Monde du 10 mai) auxquels dri- 
vent également participer des repré- 
sentants de F Afrique du Sud et de 
l'Organisation du peuplé du Sud- 
Ouest africain (SWAPO). • 

« Nous sommes venus pour por- 
ter de l'Indépendance de la-Nami- 
bie, mais, avant cela, nous devons 
parler de réconciliation », a déclaré 
& son arrivée à Faéroport M. Dîrk 
Madge. président de FAlfiance dé- 
mocratique de Turahall (DTA), 
l'un des partis intérieurs namibiens. 

M. Mudge a déclaré que les négo- 
ciations commenceraient par des en- 
tretiens séparés entre les responsa-' 
blés zambiens, d'une part, et les 
trois délégations : MPC, SWAPO et 
radministzateur général sud-africain 
de la Namibie, M. Willic-Van Nie- 
fcerfc, d’autre part. 

Ce dernier présidera les négocia- 
tions avec le président zambien Ken- 
neth Kannda. 

M. JOSPIN EST OPPOSÉ A 
TOUTE c RENCONTRE OFFI- 
CIELLE» DEM. PETER B0- 
THA EN FRANCE 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du parti socialiste, s'est déclaré 
jeudi 10 mai • centre toute rencon- 
rre officielle en France » du premier 
ministre sud-africain, M. Pieter Bo~ 
tha, â l’occasion de son prochain 
voyage dans plusieurs pays euro- 
péens. 

Dons une déclaration à F AFP, 
M. Jospin estime que « sous pré- 
texte que M. Botha serait reçu par 
des gouvernements conservateurs, 
en Grande-Bretagne, en RFA, on a 
évoqué la possibilité de rencontres 
officielles en France ». * Je ne créés 
pas qu'un tel projet soit sérieux. Je 
suis sûr en tout cas qu'il n’est pas 
souhaitable », a-t-il ajouté. 

Je n’ignore pas les évolutions à 
propos de la Namibie, mais elles 
n’ont débouché encore sur rien. 
Pour ce qui concerne l’apartheid, 
alors là, pas le moindre change- 
ment*. déclare encore M.' Jospin, 
qui poursuit : - Que le Mozambique 
signe des accords avec l’Afrique du 
Sud. nous devons le comprendre. 
Citait , pour ce pays, une question 
de survie. Nous ne sommes pas dans 
la même situation. La lutte contre 
l’apartheid est un élément décisif de 
la ' lune des socialistes pour les- li- 
bertés data le monde. Elle doit Je 
rester, pratiquement et symbolique- 
ment ». - 


De notre correspondant 

Américains; en 1980, •pour des 
mot(fx purement politiques ». celui- 
ci conclut : .» Dès le début des pré- 
paratifs de l’olympiade 1994 . 
l'administration américaine n’a pas 
caché sa volonté d'utiliser les Jeux 
de Los. Angeles pour sa • croisade 
contre le communisme ». L'admi- 
nistration Reagan a étendu au sport 
le terrorisme et l’anticommunisme 
élevé* au rang de politique d’Etat. » 


U froid avec Pékin 


Il semble en fait que la décision 
de ne pas aller & Los Angeles ait été 
prise depuis plusieurs semaines, 
peut-être dè* le début avril, et 
qu'elle ait été annoncée dés (ce 
moment aux représentants des 
comités centraux des « partis 
frères» aiors réunis 2 Moscou. Une 
nouvelle réunion - des responsables 
« sportifs des pays communistes, cette 
fois - se tiendrait actuellement dans 
la capitale soviétique. Seule la pré- 
sence à Moscou de M. Antonio 
Html, président de la Fédération 
tchécoslovaque des sports, est 
confirmée, mais celle des autres res- 
ponsables, y compris ceux de la 
Mongolie, de la Corée du Nord, du 
Vietnam et de Cuba, est probable. 

u La visite du ministre tchécoslo- 
vaque des affaires - étrangères. — 
M. Bohuslav Chnoupek s’est déclaré 
• particulièrement satisfait » à l'is- 
sue de son entretien 'avec .le prési- 
dent Mitterrand, jeudi 10 mai. La 
reprise du dialogue entre la France 
et la Tchécoslovaquie, a-t-il déclaré, 
est une •contribution valable au 
grand dialogue entre les pays socia- 
listes et d'Europe occidentale pour 
la préservation de la paix et de la 
sécurité internationale » (le Monde 
du H mai). M. Chnoupek avait affi- 
ché la même satisfaction après son 
entretien avec M. Claude Cheysson. 
Au cours d'un déjeuner, M. Cheys- 
son a cependant fait allusion à cer- 
taines divergences à propos des pro- 
positions du camp socialiste à la 
conférence sur le désarmement de 
Stockholm ; O a aussi rappelé l'atta- 
chement de la France à - l’exercice 
des libertés ' individuelles », - en 
particulier lo liberté d’expression et . 
d’information, la liberté politique, 
religieuse, syndicale, la liberté de 1 
circulation ». M. Chnoupek doit . 
quitter la France samedi après une 
visite en province. ! 


D'autre part, l'ajournement du 
voyage que devait effectuer M. Ark- 
hipov. la plus haute personnalité 
soviétique attendue à Pékin depuis 
seize ans, a fait l'objet d’une 
dépêche de Tass. « Les relations 
entre t’I/RSS et la Chine, déjà 
plutôt fraîches, se sont encore 
refroidies avec l’arrivée de 
M. Tchemenka au pouvoir », estime 
un responsable est-européen. • Les 
raisons techniques de ce retard ne 
tiennent pas debout. En fait. 
M. Tchertienko a délibérément tenu 
â montrer sa mauvaise humeur 
après les incidents frontaliers avec 
le ' Vietnam et après le voyage à 
Pékin de M. Reagan », ajoute-t-il. 
L’agence Tass elle-même a été Tort 
explicite en notant jeudi : • Le der- 
nier déplacement à l'étranger du 
président américain montre à quel 
point les dirigeants des Etats-Unis 
sont hantés par l’idée de causer du 
tort à notre pays, sans même tenir 
compte des mesures élémentaires 
du protocole diplomatique. » 


La signature 
d'un accord commercial 
avec Pékin retardée 

. Le premier vice-président du gou- 
vernement était le mieux qualifié 
pour rapprocher. Moscou et Pékin 
puisqu’il a été, de 1953 â 1957, 
conseiller économique & l’ambassade 
d’LlRSS à Pékin. Une revue 
chinoise, les. Affaires mondiales, la 
d'ailleurs récemment présenté 
comme l’architecte du premier plan 
quinqnennal chinois (1953-1957), à 
l'époque où les conseillers sovié- 
tiques jouaient un grand rôle dans 
i’éoonomie du pays avant le schisme 
des années 60. M. Arkhîpov devait 
conclure un accord de cinq ans avec 
Pékin comportant, notamment, des 
clauses pour la fourniture de 
machines-outils et de pièces déta- 
chées aux usines construites avec 
l'aide soviétique avant la rupture de 
1960. Ces projets ne semblent pas 
remis en cause, mais seulement 
retardés. La mauvaise humeur 
soviétique pourrait également être 
due au récent voyage à Pyong Yang 
du secrétaire général du PC chinois, 
M. Hu Yaobang. Moscou a pu inter- 
préter cette visite comme une façon 
pour Pékin de contrer le voyage en 
URSS que doit effectuer avant la 
fin mai, pour la première fois depuis 
dix-sepl ans, M. Kim fl Sung. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

NOUVELLE SÉRIE D’AT- 
TENTATS. — Selon les forces de 
F ordre, oeuf attentats à la dyna- 
mite ont été commis en divers en- 
droits de Santiago, le jeudi 
10 mai au marin â la veille de la 
neuvième journée nationale de 
protestation contre le régime mi- 
litaire du général Pinochet A 
Vaiparaiso. trois -bus ont été in- 
cendiés, h moitié de la ville d’An- 
toTagasta. au nord du pays a été 
plongée dans l’obscurité à la suite 
d'un sabotage.' enfin une bombe a 
explosé à Conception et endom- 
magé un pont de voie ferrée. — 
(AFP.) 

Chine 

LES CONSULTATIONS SUR 
HONGKONG. - La quator- 
zième séance de discussions suo- 
briunniques sur l'avenir de 
Hongkong s’est achevée, le jeudi 
10 mai à Pékin par l'habituel 
communiqué commun la quali- 
fiant d'- utile et constructive ■ et 
par l’annonce de la date de la pro- 
chaine séance, fixée aux 30 et 
31 mai prochains. - (AFP.) 

Jamaïque 


VIOLENCE ENTRE FAC- 
TIONS POLITIQUES A 
KINGSTON. - Des affronte- 


ments armés qui seraient dus à 
des rivalités entre factions du 
parti travailliste de la Jamaïque 
(JLP) au pouvoir ont fait sept 
morts et plusieurs blessés, mer- 
credi 9 mai. dans la zone déshéri- 
tée dn West-End à Kingston. Des 
maisons d'habitation et des com- 
merces ont été incendiés lors de 
ccs affrontements, qui ont duré 
près de 24 heures et n’ont pris fin 
qu'à la suite de l'intervention de 
policiers armés. - (AFP.) 

Pologne 


M. ADAM MICHN1K AU CA- 
CHOT. - M. Adam Michnik, 
l'un des principaux animateurs 
du KOR (comité de défense des 
ouvriers), détenu depuis décem- 
bre 1981, a fait savoir qu'il avait 
été puni de quatorze jours de ca- 
chot pour avoir refusé de rencon- 
trer un émissaire de FONU venu 
à Varsovie pour servir d’intermé- 
diaire dans les tractations en vue 
d’une éventuelle libération de 
onze dirigeants de l’opposition. 
Dans un bref message transmis 
depuis sa prison de Varsovie. 
Adam Michnik explique son alti- 
tude dans cette affaire : - Un pri- 
sonnier ne peut pas négocier 
après avoir passé sans raison deux 
ans et demi en prison : les Seuls 
solutions possibles sont soit la li- 
berté inconditionnelle, soit l’ou- 
verture rapide d’un procès. ». — 
(AFP.) 


Le colonel Kadhafi se dit prêt 
à retirer « immédiatement » ses troupes du Tchad 


fe remit de ta plupart des pays de l'Est paraissait 
désormais inéluctable. Et ta Maison Blanche a 
repoussé <æ demande du pasteur Jackson, candidat 
noir à nn ves iitm r é démocrate qui/après on entretien 
avec rambundeur d'URSS h Washington, avait 
souhaité que le président Reagan prenne une imtia- 
tive personnelle pour tester de faire revenir Moscoa 
sur sa décîsioa : • Nous avons été tout ce quV y a de 
/dns accommodants pour essayer de répondre eux 
préo cc up a tions des Soriêtiqaes », a déclaré le secré- 
taire de ta Maison Bl anc h e , M. James Baker, dans 
sa réponse au pasteur Jackson. Une démarche simi- 
laire de M. Walter Moodaie, principal «mifMaf 
démocrate, n'a pas eu plus de succès. 


(Suite de la première page.) 

• Aujourd’hui, je vous le répète. 
ajoute le colonel Kadhafi, notre re- 
trait pourrait s'opérer insuntané- 
méQL» 

Cependant, le chef de la Jamahi- 
rya exprime implicitement des 
doutes sur les intentions de la 
France. Il déclare : ■ Je crédits que 

M. Hermt s’avance trop en assurant 
que le retrait de l’armée française 
s’effectuerait en quelques minutes 
après notre départ. Le gouverne- 
ment français serait plongé dans le 
plus grand embarras puisqu'il a 
justifié ta présence de son armée 
par la nôtre. » 

La méfiance n'exclut pas l'amitié. 
Le colonel Kadhafi ajoute aussitôt : 

• Or. nous ne voulons pas mettre le 
gouvernement français dans l'em- 
barras. Il faudrait que l’on sache 
que je me considère comme l’ami 
des socialistes et de M. Mitterrand 
et que je ferai tout ce qui est en mon 
pouvoir pour faciliter leur tâche. Je 
préfère, et de loin, l'actuelle équipe 
au pouvoir à un gouvernement de 
droite soumis â la volonté améri- 
caine : » 

Le -guide de la révolution» nour- 
rit de grandes ambitions concernant 
l’avenir des rapports franco-libyens. 
Dans le même souffle. U poursuit : 

• Je souhaite développer dans tous 
les domaines nos relations bilaté- 
rales : favoriser une action conjointe 
dans d'autres pays, notamment en 
Afrique et dans le monde arabe. 
J'attache davantage d'importance à 
ce double objectif qu’au tyoe de 
gouvernement qui finira par s’ins- 
taller au Tchad. Cest pourquoi 
j'estime que la Libye et la France ne 
devraient pas se quereller sur une 


affaire qui concerne un Etat tiers i 
leur intérêt commun est de se désen- 
gager du conflit. Les guerres civiles 
sont nombreuses à travers le monde. 
Au nom de quoi devrions-nous nous 
ingérer dans les affaires Intérieures 
d’Etats souverains ? 

Le colonel Kadhafi conclut sa lon- 
gue plaidoirie rn ces termes : - Lais- 
sons les Tchadiens s’entendre entre 
eux. Ils n’auraient alors plus besoin 
de la France ou de la Libye. U fau- 
drait que nous entreprenions des ef- 
forts particuliers pour mettre un 
terme immédiatement à notre diffé- 
rend. lequel bloque le développe- 
ment de nos relations. » 

Un notable Hifléchissement 

Si tel était le cas. pourquoi ne 
fixez-vous pas sans tarder la date de 
l’évacuation des Libyens se trouvant 
au Tchad ? 

- Cette question dépend de l’issue 
de nos échanges diplomatiques avec 
la France. J’ai confié au chancelier 
Bruno Kreisky un message verbal 
adressé à M. Mitterrand lui faisant 
des propositions concernant la solu- 
tion du problème tchadien. ainsi 
que sur le développement accéléré 
de nos relations bilatérales. J'at- 
tends la réponse du président Mit- 
terrand. » 

Pris au pied de la lettre les propos 
du colonel Kadhafi marqueraient un 
infléchissement notable de ses posi- 
tions antérieures. En s’abstenant de 
dénoncer la seule intervention fran- 
çaise, en offrant de retirer ses - ex- 
perts». en ne parlant plus d'autre 
part du Tchad comme étant le 
- prolongement de la Jamahirya ». 
M. Kadhafi met en quelque sorte la 


PROCHE-ORIENT 

Liban 

POUR NE MÉCONTENTER PERSONNE 

Le gouvernement dans son ensemble 
sera responsable des questions de défense 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le gouvernement 
d'union nationale de M. Rachid Ka- 
ramé a réussi, douze jours après sa 
formation, à tenir sa première réu- 
nion dans une atmosphère qualifiée 
d’- excellente ». 

Les chefs de l'Etat et du gouver- 
nement ont été cependant contraints 
de trouver une solution pour se réu- 
nir, M. Joumblatt refusant de se ren- 
dre au palais de Baabda, » peu sûr - 
à ses yeux. C’est donc au Palais 
d’été aménagé au village natal des 
GcmayeL Bickfaya, dans la vieille 
demeure qui servait au dix- 
neuvième siècle de résidence au gou- 
verneur de la province chrétienne, 
que s'est tenu le conseil des minis- 
tres. 

Un ministre était absent, le repré- 
sentant de M. Soleiman Frangié, 
dont la situation a ceci de particulier 
qu’il se trouve en position de force : 
M. Gemayel est. en erfet, son obligé. 
Mais son boycottage n'empêche pas 
le gouvernement de fonctionner, car 
il a lui-même accepté de - laisser 
faire ». 

A l’exception de M. Frangié, les 
seigneurs de la guerre étaient tous 
là, sous les vieilles voûtes : MM. Ca- 
mille Chamoun et Pierre Gemayel 
d'un côté, Nabih Béni et Walid 
Joumblatt de l'autre, flanqués de 
cinq hommes politiques qui ne sont 
pas des comparses, chacun ayant sa 
raison dëire. Les sunnites MM. Ka- 
ramé et -Hess représentant la com- 
munauté qui s’est le moins battue, et 
qui. tous deux, sont plus que d’au- 
tres. l’œil de la Syrie dans ces assises 
inter-libanaises. 

Le chiite M. Adei Osseirane, 
vieux monsieur malade, ressuscité 
parce qu’il présente l’avantage 
d’être le seul homme politique de sa 
communauté n’appartenant pas à 
A mal et n'indisposant quand même 
pas M. Béni. Le Grec catholique 
M. Joseph Skaff, plus ou moins lié 
au Front libanais (chrétien), député 
de la ville de Zahlé. 

Le Grec orthodoxe M. Victor 
Cassir, qui ne sait pas trop lui-même 
ce qui lui vaut l'honneur d’être là. 
Sans doute le fait que l'on avait dé- 
cidé qu’il y aurait un deuxième mi- 
nistre de sa communauté, et que les 
deux hommes politiques de sa com- 
munauté susceptibles de tenir ce 
rôle, MM. Fouad Boutros et Ghas- 
san Tueni, étaient hors jeu par suite 
du veto de Damas. L'autre ministre 
grec orthodoxe, le D' Abdallah 
Racy, a lui-meme pour qualité prin- 
cipale d’être le gendre de ITiomnie- 
clé qu’est Soleiman Frangié. 

Ces neuf messieurs ont eu droit à 
un déjeuner champêtre et décon- 
tracté. auquel le président de la Ré- 
publique et son père les ont em- 
menés au volant de leur voiture 
personnelle, ils ont quand même 


tenu un conseil des ministres, quali- 
fié de «conclave», eu deux temps, 
avant et après le déjeuner, et déridé 
de se retrouver vendredi 

Durant leurs quatre heures et de- 
mie de travaux, ils ont décidé que 
tout le gouvernement constituait un 
«conseil de défense», de façon à 
contenter tout le monde, et. en tout 
cas, tous les seigneurs de la guerre ; 
déterminé les attributions du minis- 
tère d’Etat lalTaires du Sud et re- 
construction), taillé sur mesures 
pour M. Bcrri : confié à M. Skaff 
l’intérêt du ministère de l'intérieur ; 
et déride enfin qu*il était néces- 
saire... d’œuvrer â rétablir la sécu- 
rité. 

Dans l’intervalle, les différents 
ministres ont eu le temps de se bat- 
tre « un peu • durant la nuit, juste de 
quoi rappeler aux Libanais, pour le 
cas où certains entretiendraient 
quelques illusions, que gouverne- 
ment d’union nationale ou pas. le 
Front subsiste, et qu’il sera «ré- 
chauffé» chaque fois que néces- 
saire. 

LUCIEN GEORGE. 


Libye et la France sur le même plan 
face à un • État souverain - en 
proie à une « guerre civile -. 

Le « guide de la révolution • li- 
byen n'a pas non plus évoqué le pro- 
cessus diplomatique - engagé no- 
tamment par le truchement de 
IGUA - destine à favoriser une ré- 
conciliation nationale au Tchad. A- 
t-il décidé de dissocier le conten- 
tieux politique de l’aspect militaire 
du conflit ? 

Il serait sans doute hasardeux de 
tirer des conclusions définitives de La 
dernière en daie de ses prises de po- 
sition. Cependant, sa présente atti- 
tude conciliante ne surprendra guère 
les milieux diplomatiques occiden- 
taux à Tripoli. Un certain nombre 
de facteurs permettent en efTet de 
soutenir que le colonel Kadhafi 
cherche depuis un certain temps une 
issue honorable à l’impasse dans la- 
quelle il s'est engagé. A un retrait 
échelonné, que lui a proposé récem- 
ment la diplomatie française, il pré- 
fère de toute évidence une évacua- 
tion totale et - immédiate ». 


Une guerre impopulaire 

De l’avis général ici, le chef de la 
Jamahirya voudrait se désengager 
pour de multiples raisons qui relè- 
vent de l'intérêt de la Libye. Il est 
persuadé qu’il n’y aura pas de solu- 
tion militaire à la lutte pour le pour 
voir qui se déroule chez son voisin 
méridional et que celle-ci risque dès 
lors de s’éterniser. Or le journaliste 
de passage à Tripoli ne tarde pas à 
se rendre compte que la guerre du 
Tchad est hautement impopulaire 
au sein de l’opinion publique li- 
byenne. En période de crise écono- 
mique et d’austérité, personne n'ap- 
précie une intervention 
particulièrement onéreuse. Même 
Faiméc. qui connaît des difficultés 
croissantes dans le domaine de la lo- 
gistique et qui se heurte parfois â la 
résistance de la population locale, 
souhaiterait se retirer au plus tôt. Le 
haut commandement pour sa part 
craindrait une relance des combats 
qui coûterait cher à l’armée li- 
byenne. On n'oublie pas ici que plus 
de mille cinq cerna soldats avaient 
été tués lors de l'intervention mili- 
taire en 1980- 1982. 

Le « ministre de b défense • du 
GUNT, M. Acheikh lbn Omar, ac- 
tuellement à Tripoli, admet non sans 
réticences qu'il est - de l’intérêt de 
la Libye et de la France de se désen- 
gager du Tchad -. Mais il ajoute 
aussitôt qu'un tel développement se- 
rait * dangereux - pour les forces de 
l’opposition. - En effet, nous a-t-il 
déclaré nous disposons d'informa- 
tions indiquant que les Etats-Unis, 
le Soudan. l’Egypte, le Zaïre et 
d'ûutres pays s’apprêtent active- 
ment pour prêter main-j'orte au ré- 
gime de M. Hissène H abri. Les Li- 
byens partis, nos ennemis 
s'appliqueront à nous éliminer. - 

Une telle éventualité serait sans 
doute inacceptable pour le colonel 
Kadhafi, qui craint par dessus tout 
qu’un gouvernement hostile à la Li- 
bye s’installe définitivement â 
N’Djamena. C’est pourquoi insiste- 
t-il pour qu'un compromis soit 
conclu exclusivement - entre Tcha- 
diens -. L’avenir dira si son offre de 
retirer son armée du Tchad est liée 
ou non à des garanties politiques 
qu’il demanderait â la France. 

ERIC ROULEAU. 
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AMERIQUES 


Panama 


La crédibilité 

du scrutin présidentiel du 6 mai 
est entamée 


LE GOUVERNEMENT VER- 
SERA 2 600 000 DOLLARS A 
NEUF VICTIMES D'ESSAIS 
NUCLEAIRES 


La commission électorale nationale a terminé, le jeudi 10 mai, le 
dépouillement du scrutin présidentiel de dimanche dernier, mais n’en a 
pas rendu publics les résultats. EUe attend la décision du tribunal sur 
les recours en nullité présentés tant par l'Union nationale démocrati- 
que de tVf. Bariefta que par P Alliance démocratique d'opposition de 
M. Arias. 

Après plusieurs jours de troubles, le gouvernement semble crain- 
dre que Tacnonce de la victoire du candidat officiel, M. Barietta, ne 
déclenche de nouvelles violences. De source officieuse, r avantage lui 
reviendrait avec 256731, contre 254 125 à son principal adversaire. 


De notre envoyée spéciale 


Panama. - Une certaine tension 
demeurait perceptible, ces derniers 
jours à Panama, en dépit du retour 
au calme, après les graves affronte- 
ments du lundi 7 mai. qui. finale- 
ment. ont fait un mort et une qua- 
rantaine de blessés fie chiffre de 
quatre morts avait d'abord été 
avancé). Les deux coalitions qui 
s'affrontaient, le 6 mai. continuent 
en effet de revendiquer l'une et l'au- 
tre la victoire. Pourtant, conscientes 
de la nécessité de calmer le jeu. tant 
l'UNADE (Union nationale démo- 
cratique, « offïdaliste • ) que l’ADO 
(Alliance démocratique d'opposi- 
tion) ont suspendu leurs - marches 
de la victoire -, qui dégénéraient en 
affrontements. 

Le cher de l'Etat. M. Jorge II- 
lueca, a lancé un appel au calme, ap- 
puyé en cela par l'Eglise catholique. 
Pourtant, un commando de l'ADO a 
encore mitraillé, le 9 mai, le local 
d'un journal favorable à l’UNADE. 
Parallèlement, la radio La voix de 
Panama, porte-parole de l'opposi- 
tion, a été victime d'un sabotage. 

Afin d’éviter toute provocation, la 
famille de la victime des affronte- 
ments du 7 mai. un homme de vingt- 
neuf ans, a organisé un enterrement 
semi-clandestin. 

L'ADO avait lancé un nouveau 
mot d’ordre pour le jeudi 10 mai : 
extinction des feux de 20 heures à 
20 h 30. et concert de casseroles, 
afin de « protester contre la monu- 
mentale fraude orchestrée par le 
gouvernement La coalition offi- 
cielle. de son côté, exhorte ses mili- 
tants à la patience, afin, dit-elle, de 
ne pas tomber dans l'engrenage des 
provocations et des affrontements. 
Pourtant, un groupe de fidèles du 


défunt général Omar Torrijos. ex- 
homme Tort de Panama, qui forment 
un courant baptisé ■ La tendance > 
plaident pour - écraser le fascisme 
(c’est-à-dire les partisans de 
M. .Arias) dans l'œuf avant qu’il ne 
soit trop tard ». 

Pourquoi, alors, la Force de dé- 
fense ( ex- « garde nationale*) ne 
prend-elle pas les choses en main, 
puisque c'est elle qui détient, au- 
jourd'hui encore, le pouvoir dans le 
pays ? - Parce que. précisément, 
elle ne veut pas faire le jeu du fas- 
cisme ». rétorque-t-on dans certains 
milieux militaires. * Ce que cherche 
l’ADO. c'est justement l’interven- 
tion de l’armée ». intervention qui 
justifierait, par contrecoup, celle des 
Etats-Unis. Et cela signerait l’arrêt 
de mort des accords de 1977 Carter- 
Torrijos, organisant la dévolution de 
souveraineté sur le canal et sa 
zone », qui sont le principal acquis 
du régime militaire. 

La passivité de Fex-garde natio- 
nale. lundi dernier, pendam 
l'échange de feu entre les groupes de 
choc de l’UNADE et de l'ADO * a 
en effet surpris la population. 
S'agissait-il seulement pour elle de 
ne pas paraître interférer dans le 
processus électoral ? 

Un dernier élément vient encore 
compliquer le jeu. Un ancien com- 
mandant de la garde nationale 
tombé en disgrâce en 1983, le géné- 
ral Ruben Dario Paredes, frustré 
d’avoir été privé de la succession du 
général Torrijos. multiplie désor- 
mais les déclarations favorables à 
M. Arnulfo Arias, candidat de l'op- 
position au régime. 

NICOLE BONNET. 


Saii-Lake-City (Utah). - Un 
juge fédéral a condamné, le jeudi 
10 mai, le gouvernement américain 
à verser 2 600 000 dollars de dom- 
mages et intérêts à neuf personnes 
qui affirment avoir été atteintes 
d'un cancer à la suite des -essais 
nucléaires dans l’atmosphère effec- 
tués «Uns le désert du Nevada de 
19S1 à 1962. Ce jugement, consi- 
déré comme «historique» par les 
spécialistes, concerne en tout mille 
ce ru quatre vingt-douze Américains, 
des malades ou des parents de vic- 
times. qui se sont retournés contre 
l'administration centrale et ont 
imputé trois ceM soixante-quinze 
cas de cancer à ces essais nucléaires. 


Le juge Bruce Jenkins a rejeté les 
p/ainies déposées par quatorze 
autres personnes, et reconnu la res- 
ponsabilité du gouvernement dans 
un autre cas sans accorder d’indem- 
nité car il s'agit d’une personne 
décédée. Le juge, en accord avec les 
avocats de l’accusation, avait décidé 
de ne considérer que vingt-quatre 
cas représentatifs de différentes 
formes de cancer qui auraient été 
provoquées par ces essais. Il a indi- 
qué qu’il n’étendrait sa décision aux 
autres plaignants qu'après que 
toutes les possibilités d’appel auront 
été épuisées. 


Le juge a mis dix-sept mois pour 
rendre son verdict, et ses attendus ne 
couvrent pas moins de quatre cent 
quatre vingt-sept pages fie Monde 
daté 3-4 octobre 1982). Ce procès 
retentissant s'était terminé le 
16 novembre 1982 après neuf 
semaines de débats. Ce « procès du 
siècle » qui condamne, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire des Etats- 
Unis, l’administration centrale à 
payer des dommages et intérêts à 
des particuliers victimes de ces 
essais nucléaires, va sans doute 
relancer le débat sur l'usage de 
l’énergie nucléaire dans le pays. — 
{AFP. Reuter. ) 
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Etats-Unis 


La Chambre des représentants a voté 
les crédits militaires pour le Salvador 


(Suite delà première page. ) 


La Chambre des représentants a 
aussi réduit de 400 millions de dol- 
lars le montant total des crédits de» 
mandés par le président. 

Le SénaL avait précédemment 
voté des crédits de 21 millions de 
dollars pour aider les factions 
contre-révolutionnaires - les «con- 
tras - - au Nicaragua. La Chambre 
doit se prononcer la semaine pro- 
chaine sur ce dernier point qu’elle 
paraît peu disposée à adopter. 

Le succès du président a été ac- 
cueilli avec amertume par la partie 
la plus libérale de l’opposition démo- 
crate. qui a rappelé que plusieurs 
certificats de « bonne conduite » 
avaient été précédemment accordés 
sans difficulté par M. Reagan aux 
dirigeants salvadoriens, alors même 
que les * escadrons de la mort » 
poursuivaient impunément leurs ac- 
tivités. 


posée le 9 avril par Managua contre 
Washington après le minage des 
porta nicaraguayens. 

La Cour a ord on né, en effet, aux 
Etats-Unis de « mettre fin immédia- 


tement à toute action ayant pour ef- 
fet de limiter l'entrée et la sortie des 
ports nicaraguayens, en particulier 
par la pose de mines ». La Cour sou- 
ligne - à titre provisoire, en atten- 
dant son arrêt définitif, le droit à la 
souveraineté et à l’indépendance po- 
litique de ia République du Nicara- 
gua, comme de tout autre Eta de la 
région et du monde ». Elle ajoute 
que ce droit ne doit être « com- 
promis d'aucune matière par des 
activités militaires et paramilitaires 
interdites par les principes du droit 
international-., notamment le re- 
cours à la menace ou à l'emploi de 
la force contre l'intégrité territo- 
riale ou l'indépendance politique de 
tout Eta ». Et la Cour internatio- 
nale demande que les deux parties 
veillent à ce qu'« aucune mesure ne 
soit prise qui puisse aggraver ou 
étendre le différend ». 


Sceptique et blasé comme tou- 
jours, le président de la Chambre, 
M. Tip 0*NeilL a laissé entendre 
que le vote des démocrates n’était 
pas étranger à leurs préoccupations 
électorales : un grand nombre d'en- 
tre eux retournent en effet le 6 no- 
vembre devant leurs électeurs et hé- 
sitent à prendre le risque de passer 
pour des « bradeurs • des intérêts 
américains, comme M. Reagan avait 
qualifié la veille, dans son discours 
ceux qui hésitaient à combattre la 
■ subversion» en Amérique cen- 
trale. 


avait d'ailleurs lancé > un appel aux 
deux parties » et a souhaité que le 
Nicaragua s'emploie de son côté 
« sérieusement à faire avancer la 
négociation en liaison avec les pays 
membres du groupe.de Contadora - 
(Mexique, Panama, Colombie .et 
Venezuela). 

L'ambassadeur du Nicaragua aux 
Pays-Bas, M. Carlos Arguello, a dé- 
claré qu’il ne restait plus désormais 
aux Etats-Unis « qu'à obéir à la 
Cour ou lui désobéir et devenir un 
gouvernement hors la loi ». 

La décision de La Haye a été ac- 
cueillie avec inquiétude par les mi- 
lieux américains de l'opposition : le 
sénateur du New-York. M. Patrick 
Moynihan. ancien représentant per- 
manent aux Nations unies, qui avait 
fart cause commune avec le sénateur 
républicain d’Arizona, M. Barry 
Goldwater, pour critiquer vertement 
le minage des ports nicaraguayens, a 
accusé l’administration Reagan 
d‘« ignorance » et • d'arrogance ». 


« Ignorance i et < arrogance > 


L’euphorie des milieux républi- 
cains a été tempérée par le vigou- 
reux communiqué publié jeudi par 
la Cour internationale de justice de 
La Haye concernant la requête dé- 


Les réactions ont été prudentes & 
Washington, où on avait, par avance 
rejeté, il y a un mois, la compétence 
de la Cour sur les affaires d’Améri- 
que centrale pour les deux pro- 
chaines années. Dans un communi- 
qué, le porte-parole du département 
d’Etat a déclaré que - rien, dans le 
contenu de ta décision prise par la 
cour n'est incompatible avec la poli- 
tique actuelle des Etats-Unis ou 
avec ses activités à l'égard du Nica- 
ragua ». U a observé que la Cour 


• Les élections au Salvador : 
nette avance de M. Duarte. - Les 
premiers résultats partiels officiels 
de l'élection présidentielle du 
dimanche 6 mai. au Salvador, 
rendus publics jeudi, portent sur 
[dus de 300 000 voix et donnent une 
nette avance an candidat 
démocrate-chrétien, M. José Napo- 
léon Duarte. Selon le conseil central 
des élections, les résultats, ponant 
sur quatre départements, donnent 
321 870 voix à M. Duarte et 216099 
au candidat d'extrême droite, 
M. Robert© d'Aubuisson (soit res- 
pectivement 60 % et 40 % des résul- 
tats dépouillés), qui se sont tous 
deux prodamés vainqueurs^- (AFP. ) 


La Cour de justice de La Haye : 

l’organe judiciaire principal 
des Nations unies 


ATTAQUE EXCEPTIONNELLE- 
MENT VIOLENTE DE 
L'AGENCE TASS CONTRE 
M. REAGAN 


La Cour internationale de jus- 
tice (CIJ), qui siège è La Haye, 
a été instituée en 1945 par la 
charte des Nations unies. Elle 
est l'organe judriaire principal 
de l’ONU, et ne doit pas être 
confondue avec la Cour de jus- 
tice des Communautés euro- 
péennes, installés, elle, è 
Luxembourg et chargée d’assu- 
rer le respect du droit dans 
r application des trois traités qui 
ont successivement fondé ces 
communautés (CECA. Euratom 
et CEE). 

La CU a succédé à ta Cour 
permanente de justice interna- 
tionale, créée en 1920 par la 
Société des nations et qui de- 
vait cesser toute activité en 
1939. Elle a pour mission de 
juger les différends d’ordre juri- 
dique entre Etats. Son statut 
précisa (article 34) que seuls 
ceux-ci e ont qualité pour se 
présenter devant la Cour ». 
Quant aux différends en ques- 
tion, ils peuvent, indique l'arti- 
cle 36, concerner l'interpréta- 
tion des traités, tout point de 
droit international, • la réalité 
de tout fait qui. s'H était établi, 
constituerait la violation d'un 
engagement international ». 
ainsi que la nature ou retendue 
des réparations dues pour une 
telle rupture. 

Il est expressément prévu 
que c'est la Cour elle-même qui 
se déclare ou non compétente 
lorsque ce point est mis en 
doute. C est plus qu’une clause 
de style : dans un cas célèbre 
au moins, l'affaire du conten- 
tieux gréco-turc sur la mer 
Egée, elle s'est effectivement 
déclarée incompétente, au 
grand dam du gouvernement 
d’Athènes. 

Les juges sont au nombre de 
quinze, élus par l’Assemblée 
générale et le Conseil de sécu- 
rité de l'ONU e sans égard à 
leur nationalité m (mais la Cour 
ne peut comprendre plus d'un 
ressortissant du même Etat}, 
sur une liste de e personnes 
jouissent de la plus haute consi- 
dération morale» présentée par 
les groupes nationaux de la 
Cour permanente d’arbitrage. Ils 
bénéficiera, dans l'exercice de 
leurs fonctions juridictionnelles, 
de l'immunité diplomatique. Ces 
magistrats peuvent demeurer 
fart longtemps en fonction : dé- 
signés pour neuf ans, ils sont 
rééltgjbles et restent de toute 
façon saisis des affaires en 
cours au moment de leur éven- 
tuel remplacement. La Cour 
nomme, en outre, pour trois 


ans son président et son gref- 
fier. qui résident è La Haye. 

Les juges peuvent solliciter 
toutes sortes d'informations 
avant de rendre leur jugement, 
(ou leur 'avis consultatif, 
lorsqu'on le leur demande)-.* Le 
quorum requis pour que la Cour 
puisse valablement défibérer est 
de neuf membres: Le principe 
est que la haute juridiction, 
pour rendre ses arrêts, appfique 
les conventions internationales, 
qu'elles soient générales ou 
particulières, à défaut la. cou- 
tume internationale. 

Ses jugements ne sont obli- 
gatoires que pour les Etats qui 
lui ont soumis le litige, et uni- 
quement dans le cas en ques- 
tion. Mais cet arrêt est défini- 
tif : tout au plus, les parties 
peuvent-elles demander aux 
juges une interprétation plus 
précise de leur décision lorsque 
le sois de ceUe-ci leur semble 
peu dar, ou est contesté d'un 
côté ou de l'autre. S'H n’existe 
pas d'instance d'appel, én re- 
vanche la révision est possible 
si un fait nouveau et pouvant 
être décisif est révélé à la Cour 
après qu'elle a rendu son juge- 
ment. 

Outre le dffférand gréco-turc 
la CU a eu à connaître de nom- 
breux et importants conflits de 
droit international depuis sa 
fondation, parmi lesquels la 
question de la Namibie, la 
controverse anglo-islandaise sur 
les pêcheries, le Sahara occi- 
dental - affaire dans laquelle 
elle a préconisé le respect du 
principe de l'autodétermination, 
- 1e contentieux tuniso-libyen, 
puis mattofibyen, sir la ligne 
de partage du plateau continen- 
tal et celui qui a opposé le Chffii - 
et l'Argentine â propos du canal 


L’agence Tass a lancé, le jeudi 
10 mai, une attaque d’une violence 
exceptionnelle contre M. Jtanald 
Reagan, â la suite du discours pro- 
noncélaveffle pax 1 le présidçnf amé- 
ricain sur l’ Amérique" centrale. 
« Mensonge éhonté d'un bout d l'ou- 
tre». « nouvel exercice de démago- 
gie de calomnie, d'encouragement 
de l'emttcommuMsme, dit chauvi- 
nisme et -de la haine envers d’autres 
pays et d’autres peuples , propa- 
gande ouverte pour le terrorisme 
d'Etat et la guerre ».* l'agence sovié- 
tique ne trouve pas assez de mots 
pour condamner « le primitivisme et 
r étroitesse de ia mentalité" de l’ad- 
ministration actuelle ». 

Se risquant même à des images 
plutôt obscures, Tass affirme : 
- Reagan a essayé de meure les pro- 
cessus complexes qui se dérou lent 
en Amérique centrale dans le lit de 
Procvste du dogme raidi de l’anti- 
communisme. en les présentant ex- 
clusivement comme le résultat des 
• intrigues de Moscou » et dune 
« intervention étrangère ». Tout cela 
n’est que « mensonge haineux et 
grossier». 

L'agence conclut en assénant son 
coup le plus violait: • Depuis ie 
Reich hitlérien, aucun gouverne- 
ment n'a agi avec tant de persévé- 
rance. n’a mis en ouvre , tous les 


retour à la force militaire, pour 
jïngérer si ouvertement et avec tant 
d'arrogance dans les affaires inté- 
rieures des Etats souverains. » 


sans souci 
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La France avait également eu 
maille & parta avec ia Cour in- 
ternationale de. justice lorsque 
celle-ci La avait demandé, en 
1973, de s'abstenir désormais 
de pratique- des expérimenta- 
tions nucléaires dans te Pacifi- 
que. celles-ci pouvant présente 
un danger pour l'Australie. Paris 
avait alors indiqué qu’il ne re- 
connaissait plus la valeur obli- 
gatoire des jugements de la 
CIJ. Par la suite, cette tension 
a disparu, la France ayant cessé 
tes tirs nucléaires dans r atmo- 
sphère. Et l'un des quinze jugea 
est un Français : M. Guy de La- 
chamèra, élu «t 198.1. 
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Roscoff-Cork, c’est plus court. Et en jiiîllet-aoüt, 
c’est aussi “le” moitié cher. En week-end. 

Grâce au forfeit-Uansport ‘ ‘spécial été" étudié ■ 
X>ar Bnttany Ferries pour permettre à quatre 
persoimes (4 adultes ou 2 adultes avec 2 enfants 
de plus de 14 ans) voyageant dans une même 
voiture (6 m de long maximum) de traverser 
économiquement la Manche et la mer d’Irlande. 
Et cela Très confortablement à l’aller comme 
au retour. Avec couchage en cabine si vous le 
souhaitez. 

Brittany Ferries rend vos vacances irlandaises 
encore plus belles. Alors, renseignez-vous vite 
sur ce forfait estival. 
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POUR 

EN SAVOIR PLUS: 

Renvoyez ce bon à Brittany Ferries, 
BP 72, 29211 Roscoft Vous recevrez 
aussitôt et gratuitement les brochures 
très demandées de Brittany Ferries 
et tout sur les forfaits que la 
Compagnie a fait pour vous. 

M. Mme. Mlle J -L i t. 


LL-LJ-1.L. 
■ U-LLi-L 

I Ville L.L i.±_ 
Code postai I — L. 
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EUROPE 


Italie 


Le rebondissement de l'affaire 
de la loge P2 pourrait menacer 
le gouvernement de M. Craxi 

De notre correspondant 


Rome. - L'affaire de la loge ma- 
çonnique P2 secoue à nouveau le 
monde politique italien après la pu- 
blication dans la presse de ce ven- 
dredi 1 1 mai de larges extraits du 
projet de rapport de M"* Tina An- 
selmi. député démocrate-chrétien et 
présidente de la commission d'en- 
quête parlementaire chargée de 
faire la lumière sur la société se- 
crète. Le véritable « gouvernement 
invisible - qu'a constitué entre 1965 
et 1981 la loge P2, dirigée par le 
« grand maître vénéré » Licïo Gelli, 
a donné lieu au printemps 1981 an 
plus grave scandale qu’ait connu 
l’Italie de l'après-guerre. Il rebondit 
à la veille de l’ouverture du 
quarante-troisième congrès national 
du Parti socialiste de M. Craxi et 
risque de mettre en cause la cohé- 
sion de la coalition qu'il préside. 


M. Pietro Longo, ministre du bud- 
get et secrétaire général du Part! 
social-démocrate (l'un des cinq 
partis de la coalition), dont le nom 
figure parmi les neuf cent- 
soixante-deux adhérents de la P2. 
s'est senti directement mis en cause 
par le rapport de M“ Anse Irai et a 
offert sa démission. Les deux autres 
ministres sociaux-démocrates du ca- 
binet. MM. Nicolazzi (travaux pu- 
blics) et Romita (affaires régio- 
nales). ont fait de même. Ces 
démissions ont été refusées par 
M. Craxi qui a réaffirmé à ses mi- 
nistres sa pleine confiance, prenant 
ainsi le contre-pied des conclusions 
de la commission parlementaire. 


L'opposition, et en premier lieu 
les communistes, demande la démis- 
sion du ministre du budget ainsi que 
l'ouverture d’un débat parlemen- 
taire la semaine prochaine. 


Le projet de rapport de An- 
sel mi, résultat de deux ans d'en- 
quête. n'aura il dû être rendu public 
qu’en juillet prochain. Cette 
« fuite » d'un document de plus de 
deux cents pages, couvert par le se- 
cret de l'instruction, mais photoco- 
pié intégralement à l 'intention des 
journalistes en une vingtaine 
d’exemplaires, n’est probablement 
pas dénuée d’arrière-pensées électo- 
rales. 


L’affaire de la P2 est vieille de 
trois ans, mais .les réseaux d'in- 
fluence mis en place par la loge res- 
tent encore puissants. En témoigne 
par exemple la facilité avec laquelle 
Licio Gelli put disparaître de sa pri- 
son suisse en août dernier. 


Parmi les neuf cent soixante-deux 
adhérents de la loge, dont la liste fut 
publiée en mai 1981, on trouvait des 
financiers comme Michèle Sindona, 
soupçonné d'être le banquier de la 
Mafia, Roberto Calvi. président du 
Banco Ambrosiano. dont la faillite 
éclaboussera la banque du Saint- 
Siège, cent soixante-neuf militaires 
de haut grade, ainsi que tous les diri- 
geants des services secrets, mais 
aussi des directeurs et des patrons 
de journaux, des magistrats, des 
hauts fonctionnaires, des hommes 
politiques, notamment de la 
démocratie-chrétienne, du Parti 
social-démocrate et des socialistes. 
Tous les scandales qui avaient se- 
coué l’Italie pendant dix ans aboutis- 
saient d’nne façon ou d’une autre à 
Licio Gelli. 


L'affaire causa la chute du gou- 
vernement de M. Foriani. Au nom 
de la morale, une bonne partie des 
forces politiques proposèrent des 
mesures exemplaires pour assainir 
les institutions. Mais, seuls quelques 
hauts fonctionnaires furent démis de 
leurs fonctions ou rétrogrades. En 
juin 1982, le chef procureur du par- 
quet de Rome - qui, depuis, a dû 
donner sa démission - relaxait vingt 
et un inculpés en affirmant que la 


loge ne pouvait être considérée 
comme une organisation criminelle. 


M™ Tina Anselmi soutient des 
positions ^totalement opposées. Elle 
affirme, d'une part, que • l’authen- 
ticité de la plus grande partie de la 
liste des adhérons ne peut faire de 
doute • et que « les finalités de la 
loge P2 étaient connues de tous les 
membres de l'association ». Selon le 
rapport. Licio Gelli avait joué un 
rôle non négligeable dans la straté- 
gie de la tension et les attentats néo- 
fascistes du début des années 70. 
«in« que dans les tentatives de coup 
d’Etat de l'époque. La présence de 
nombreux militaires dans la loge P2 
hù donnait « de claires connotations 
politiques conservatrices, sinon 
putschistes ». M 1 * Anselmi affirme, 
de surcroit, que Licio GeDi. après 
avoir pendant la guerre collaboré 
avec les «mrâ et joué simultanément 
la carte de la Résistance, serait de- 
venu ensuite un agent lié à l’Est. 
Après une volte-face, il aurait tra- 
vaillé avec les services secrets ita- 
liens. Le «grand maître vénéré» 
n’aurait été cependant qu'un chaî- 
non. avec une autre structure simi- 
laire encore plus influente, dans les 
hautes sphères de l'Etat, « dont on 
ne sait pas. même d’une façon som- 
maire. quelles sont les forces qui la 
composent ». 


( Intérim. ) 


RFA 


Grave conflit social 


l Suite de la première page. } 

Bien que plusieurs syndicats, 
notamment ceux du bâtiment et de 
la chimie, n’aient pas inclus la 
semaine de trente-cinq heures dans 
leurs revendications, la puissance 
d'IG Metall (qui compte 2£ mil- 
lions de membres) mais aussi 
l'appui que lui ont apporté la direc- 
tion de l’Union des syndicats alle- 
mands (DG B) et le Parti social- 
démocrate ont transformé ce conflit 
en un test politique majeur. Il y va à 
la fois aujourd'hui du rôle des syndi- 
cats et de deux conceptions diffé- 
rentes de la manière dont les nou- 
velles technologies doivent influer 
sur l'organisation du travail. 

Le patronat, qui a jusqu'à présent 
refusé de faire la moindre conces- 
sion sur le principe de la semaine de 
quarante heures, n'est sang doute 
pas mécontent que cette épreuve 
survienne maintenant, alors qu'il se 
trouve en position de force. Contrai- 
rement à ce qui se passait dans les 
années 70, le gouvernement et une 
large partie de l'opinion publique 
sont à ses côtés : la menace qu'une 
grève dure ferait peser sur la reprise 
economique est un élément dissuasif 
auprès de la population, aussi bien â 
droite qu’à gauche, l’ont 

montré les sondages. 

Les principaux dirigeants du 
Parti démocrate-chrétien ne se sont 
ras privés jeudi, à leur c o ngrès de 
Stuttgart, d’enfoncer (e clou. « Une 
grève serait comme une douche 
froide pour la relance ». a affirmé le 
ministre du travail. M. Norbert 
Blum. tandis que le secrétaire géné- 
ral du Parti démocrate-chrétien, 
M. Heiner Geissler, dénonçait vio- 
lemment la tentative d’une partie 
des syndicats et des « néo- 
marxistes • du SPD d’« idéologi- 
ser» le conflit. 


Toutefois, comme l’ont montré les 
interventions du minis tre du travail, 
du ministre-président de Bade- 
Wurtemberg, M. Lothar Spath, ou 
du président des chrétiens- 
démocrates de Westphalie, M. Kurt 
Biedenkopf, représentant de faite 
gauche du parti, on aurait tort de 
limiter te débat au seul terrain du 
rapport de forces. De nombreux diri- 
geants démocrates-chrétiens sont 
sincèremen convaincus que s’3 est 
impossible de diminuer te temps de 
travail brutalement et de façon 
généralisée, comme te veulent les 
syndicats, il est cependant néces- 
saire d’envisager sérieusement des 
formules plus souples, qui tiennent 
compte des progrès de la technolo- 
gie et des efforts de rationalisation 
que ceux-ci permettent dans tes 
entreprises. 

HatmOEBRESSON. 


URSS 


■rancois 

Sakharov et te voyage de M. Mit- 
terrand à Moscou. - Mi François 
Léotard, secrétaire général du Parti 
républicain, a estimé, jeudi 10 mai. 
riam un communiqué, qu'il n'était 
« pas concevable que M. Mitterrand 
se rende à Moscou sans que le cas 
des Sakharov soit résolu et sans 
évoquer la question des droits de 
l’homme, les violations par les au- 
torités soviétiques des accords 
d'Helsinki et leurs actions contre 
lesjuifs d'URSS M. Léotard, qui 
a lui-même renco n tré M“* Bctnner- 
Sakharov lors d'un récent séjour à 
Moscou, dénonce à propos du sort 
des époux Sakharov l’usage par les 
Soviétiques de « la pratique de la 
mort lente organisée ». 


ASIE 


Inde 


L'AGITATION AU PENDJAB 


Un dirigeant sikh modéré 
a été assassiné 

De notre correspondant 


New-Delhi. — Un vénérable sage 
sikh de quatre-vingt-cinq ans. connu 
pour ses prises de positions anti- 
extrémistes. a été tué à coups de pis- 
tolet â Amritsar dans l’après-midi 
du jeudi 10 mai. Giaoi Partap 
Singh, ancien titulaire de l’on des 
sièges suprêmes de la religion sikh, 
était également le rédacteur en chef 
d’un mensuel qui, tout en ne ména- 
geant pas ses critiques à l’égard des 
occupants sacrilèges armés du Tem- 
ple d’or, travaillait à l’unité de la 
m communauté des purs ». 

Le vieux patriarche était consi», 
dété comme un partisan loyal du 
Congrès de M“ Gandhi et» avant 
tout, comme un homme extrême- 
ment pieux : le président de la Répu- 
blique, M. Giani Zaü Singh, lui- 
même «fch et g mi personnel de la 
victime, a fait part de sa très grande - 
tristesse. M” 1 Gandhi a appris la 
nouvelle du meurtre avec étonne- 
ment, trouvant « incroyable qu’une 
personne de cet âge* respectée dans 
toute sa communauté, ait pu être 
considérée par les extrémistes 
comme un obstacle à leurs des- 
seins». 

L’un des trois jeunes meurtriers 
de la victime, M. Jaspai Singh, a été 
arrêté peu après le crime alors qu'Q 
regagnait l’enceinte du Temple d’or, 
où il a avoué disposer d'une cham- 
bre dans le quartier occupé par te 
Saut Bhindranwale et ses adeptes. 
Selon la police, le jeune homme 
aurait confessé avoir agi sur oedre. 


cmsmiNF. 



Je loupe mon bac. 

Tu rates ta licence. 

II se fait recaler 
à l’agrégation. 

Qui est coupable ? 
Elèves, parents, 
ou professeurs ? 

Et si, en fait, 
tout cela n'était 
qu'une simple affaire 
d'oedipe mal résolu... 


CHEZ VOTEE MARCHANDEE JOURNAUX ! 


“GRAND JURY" RTL-JTe Dîomlf 


SIMONE 


en direct sur 




anime par 
Éfie VANNIER 


André PASSERON 
Christine EAUVET-MYCIA (Le Mono e) 
Gilles LECLERC 
Olivier MAZEROLLt (RTL) 


RR 


Le 'deux maître, qui recevait beau- 
coup de jeunes disciples sikhs chez 
lui, devait être convaincu d'accom- 
pagner ses assassins à l’intérieur du 
Temple d’or, où il aurait reçu son 
«châtiment». C'est 1e refus de la 
victime, trop fatiguée ce jour-là, qui 
a motivé l’exécution dans son appar- 
tement et provoqué l’arrestation 
rapide de Tua des auteurs du crime. 

A l’intérieur du complexe du 
Temple d'or, où- sont re tran c hées la 
plupart des factions autonomistes 
sikhs la situation demeure extrême- 
ment tywiiM» Tous les efforts entre- 
pris par la haute hiérarchie .du 
clergé sikh pour réooncilier te Saut 
Bhindranwale, chef suprême des 
extrémistes, et te Saut Longowal. 
président du parti Akali Dtal ont 
échoué. Un nouveau groupuscule, 
dirigé par l’ancien secrétaire général 
du parti, M- Guicbaran Singh, 
«démissionné» üya deux semaines 
de son poste par le Sant Longowal à 
la suite de p ressio ns de Sant Bhin- 
dranTOjB.se serait constitué. 

Condamné à mort par tes extré- 
mistes pour avoir, selon eux, mani- 
gancé l’assassinat le mois dernier 
d’un des lieutenants tes plus proches 
du Sant fondamentaliste. M- Gur- 
charan aurait recruté son propre 
groupe de guerriers en armes et 
paraderait avec eux dans l'enceinte 
du temple. 

*• Inquiets de. la situation, tes pins 
hauts dignitaires de la religion, 
réunis jeudi en comité spécial, ont 
lancé un appel à l'imité des sikhs. Ils 
ont invité les factions du Temple 
d'or « à s'abstenir de tirer des coups 
de feu. de tuer ou de torturer qui- 
conque dans l’enceinte des lieux 
saints ». 

.PATRICE CLAUDE. 


Afghanistan 


Tstsjffinne que Kaboul 
■ a repris fo contrite 


• * Lé ■ repaire des conire- 
révofutiànaaires dans le Panskir a 
été liquidf » et. la • paix et la tran- 
quillité régnent dans toute la val- 
lée », a affirmé l'agence Tass dans 
une dépêche datée de Kaboul et tâ- 
tant des informations publiées par le 
journal afghan KaJdkale Ihkilabe 
Saour. L’agence reprençL également 
une déclaration faite à ce journal 
par un * responsable du ministère 
afghan de la défense», selon la- 
quelle • l’ensemble dé la vallée 
ainsi que les. réglons adjacentes sont 
passés rapidement sous le contrôle 
des forces armées de la Républi- 
que». » Un. terme a été mis. aux 
exactions commises par les bandes 
de Massoud », poursuit Tass. 

SeJonJa résistance à Peshawar 
(Pakistan), les' Soviétiques ont oc- 
cupé la vaDée principale & la faveur 
d’un repii tactique des maquisards 
et poursuivent dès opérations de 
«nettoyage» dans les vallées an- 
nexes et sur les crêtes. D'après' des 
informations parvenues & Paris, en 
provenance dé Peshawar et fondées' 
sur un message reçu de l'entourage 
du commandant Massoud, daté du 
7 mai,. fl apparaît cependant que 
l'attaque de la vallée par les forces 
soviéto-afghancs n'est pmi parvenue 
â ses fins. Elle était basée sur f héli- 
portage de commandos dans tes val- 
lées adjacentes à celles du Pansbïr et 
d’Andarab, dont la. mission était de 
faire jonction avec la colonne blin- 
dée qora attaqné-fe Panshnv en ra- 
tissant les pentes, oü sc cacheot lés . 
moudjahidin.' ' 

Selon cette source, des centaines 
d'armes légères ont- été capturées, 
environ cent cinquante soldats soviê- 
tiques ou afghans tnés et plusieurs 
centaines de militaires afghans faits 
prisonniers. Les pertes- civiles au 
cou» des bombardements, seraient : 
également .très lourdes. . Des para- 
chutistes soviétiques auraient par 
ailleurs été largués contre la cuvette 
de Khosi-Freng, base de repli des 
maquisards 

Enfin; de- violents combats se 
poursuivraient le long de la route en- 
tre Kaboul et la frontière soviétique 
ainsi que dans la province-du Ba- 
dikfaton, au nord-est du pays. 
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Philippines 

LA CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Les Etats-Unis souhaitent favoriser un compromis 
entre le régime Marcos et l'opposition modérée 




Manille. - L’ombre sanglante dn 
sénateur. Benigno Aquin o, ce grand 
rival politique du président Mate» 
assassiné en août fermer à son, re- 
tour d’exü, pèse lourdement sûr- tes 
élections prévues le hmd) 14 mal 
Même mût, le populaire • JVinoy * 
qui s'il avait survécu, conduirait «*• 
jourd’bui Passaut électoral ou le 
boycottage contre le régime, de- 
main le premier symbole de I* oppo- 
sition. Mais il est loin d’étre fc fac- 
teur d'union politique sacrée dont 
certains avaient névé en défilant 
avec son portrait endeuillé dans ks 
ruesdcManiOe. : ■ ' 

Comment mieux illustrer les divi- 
sions de l’opposition qne de souli- 
gner celles existant au setn même de 
la famille dû ment, avec cTun côté sa 
veuve, M" Cory Aquino, qui milite 
pour la participation électorale au 
sein d’un parti qualifié de rcoMabo- 
ratiomdste » par la gauche, et de 
l'autre son frère Buta, partisan' dû 
boycottage au sein d’un front pré- 
senté comme « gauchiste » ? D y a 
là de quoi dérouter la popahitk» et 
rassurer le pouvoir. 

L’UNI DO (Union nationaliste 
des organisations démocratiques), 
qui représeme une douzaine de mou- 
vements d'opposition modérés, te ré- 
clame dn mort et de son .héritage po- 
litique. Elle a choisi de participer au 
jeu électoral tel qu’il est imposé par 
M. Marcos, dans nn cadre institu- 
tionnel qne ce front ne conteste pas. 
D’aucuns critiquent cette attitude. 
Maïs, d'une part, M™. Aquino est là 
pour donner l'impression que le dé- 
funt eût, dans les mêmes conditions, 
joué le même jeu. D’autre part, 
l’UNlDO est logique avec elle- 
même : la plupart de ses chefs, à 
commencer par M. Salvador Laurel, 
sont de grands bourgeois qui ont 
participé depuis des années an jeu 
politique dans le cadre dn régime en 
place. M. Laurel est le chef de Fune 
des plus grandes familles patri- 
ciennes des PJriBppines. tout comme 
la famille Aquino ou encore celle fe 
sa veuve, qui possèdent des -Fortunes 
et des fiefs immenses! 11 est proche 
des Américains, et son opposition au 
président Marcos (comme celle des 
grandes familles qui dom i aaie n t la 
scène nationale avant la promotion 
d’une nouvelle oligarchi e ) n'est pas 
idéologique mais essentiellement po- 
litique et économique. 

L’UNlDO redoute autant un glis- 
sement à gauche que le maintien fe 
la dictature. Ses candidats fait à la 
fois campagne contre k régime et 
contre la menace communiste. 
Leurs thèmes soit axés sur les ca- 
rences et les excès de M- Marcos et 
fe son épouse, l’assassinat «F Aquino, 
le coût de la vie~ Les sujets embar- 
rassants pour le pouvoir ne man- 
quent pas. Si certaines questions 
fondamentales sont esquivées, c'est 
que les vues fe l’UNlDO ne diffè- 
rent pas toujours fe celles du pou- 
voir. C'est le cas notamment des 
choix économiques du pays (dictés 
par les intérêts fe minorités d’af- 
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foires locales et étrangères) et égale- 
ment de là présence des basés mili- 
taires américaines. Use image 
. résume la position de FUNIDO sur 
'ces questions : alors que certaines 
banderoles brandies à gauche pro- 
clamaient • A bas la- dictature 
A/ercas^folî-f/nis / », celles de 
partisans de l’UNTDO répo nd a ie nt 
dans k même cortège - Marcos, 
non ; Etats-Unis, om f » v 

Pour ou contre 
leboycottage 

Le deuxième front d’opposition 
politique, fort, composite, est celui 
des partisans du boycottage. Il ré- 
groupe divers partis et mouvements 
fe tendance nationaliste et progres- 
siste alknt du centre jusqu’à r ex- 
trême gauche. Ses dirigeants sont 
MM. José DioJcno. ancien sénateur 
et avocat spécialisé dans la défense 
des drots fe l’homme; Jovito Sa- 
knga, avocat exflé aux Etats-Unis 
qui défendit Aquino devant la cour 
martiale dans les années 70 et qui 
est l’un des dirigeants du Parti libé- 
ral; Raul Manglapus, fondateur na- 
guère du Mouvement social chré- 
tien; Lorenzo Tanada, le vieux . 
président fe l’AlEance nationaliste 
que l’on dit infiltré par k PC philip- 
pin et ses organisations; enfin, M. 
Agapitn • Butz » Aquino, frère fe 
Benigno.et homme d'affaires ayant, 
luf aussi repris symbo&qiiement son 
flambeau. 

La . logique du front fe . boycot- 
tage, pour expliquer soi refus est 
simpk -: Q conteste la légitimité 
même du pouvoir de M. Marcos im- 
posé par la force (sous le régime de 
la .ki martiale) : en outre k prési- 
dent n'a pas accordé à l'opposition 
(UNTDO comprise) les garanties 
qu’elle réclamait eu vue fe partici- 
per à des élections • honnêtes et 
contrôlées ». 

Le mouvement de boycottage .est 
particulièrement dangereux pour le 
pouvoir et ses alEês américains non 
seulement parce qu’il dénonce une 
v opération de sauvetage électorale 
à façade démocratique » fe la dicta- 
ture, mais surtout parce qu'il me- 
nace, au-delà du régime, la présence 
militaire et la primauté économique 
américaines ad Philippines. Cer- 
taines fe ses composantes sentent, 
fe près ou de loin, mais de tonte évi- 
dence, k - soufre » nationaliste, pis 
encore, * communiste ». D'ailleurs, 
on l'a. vu; Tannée a assimilé k boy- 
cottage a nn mot d’ordre commu- 
niste, ■ 

Il est difficile d’estimer l’in- 
fin encé du courant de non- 
participatioo, mais elle semblait as- 
sez forte dans les semaines 
précédant les élections. On en vou- 
lait pour preuve les fraudes massives 
du pouvoir lorsqu'il est devenu évi- 
dent, après deux se m aines fe cam- 
pagne, que k taux d’enregistrement 
des électeurs (vingt-cinq millions 
environ) restait très bas. Toutes 
sortes de pratiques, notamment l'ins- 
cription d’« électeurs volants » 
(contraints ou achetés) sur les listes 
fe diverses circonscriptions, ont, en 
effet, eu lieu (1). SV son 1 ajoutées, 
en province, toutes' sortes fe ma- 
noeuvres fe corruption, fe coercition 
et même des crimes. 

Ces pratiques ont atteint une telle 
ampkur qu’elles ont suscité une dé- 
claration particulièrement nette du 
chef -de TÉgCse catholique, k cardi- 
nal Jaimc Sis,, un homme pourtant 
modéré. « Je considère la fraude, 
l’àchat et la vente des votes ainsi 
que les énormes dépenses finan- 
cières. comme des péchés et comme 
des actes immoraux, surtout alors 
que notre pays est en état de crise ». 
a-t-il dit. D a protesté contre les vio- 


lences années, particulièrement les 
meurtres d'opposants, et demandé 
an gouvernement fe les faire cesser. 

Parmi d’autres jugements sur les 
élections, ou peut noter celui fe 
ML Butz Aquino : » Je pense que la 
moitié des gens s'abstiendront. Ils 
ne croient pas à la valeur d’élections 
frauduleuses dans le cadre de la 
dictature. Le vote sera relativement 
libre : les fraudes ont déjà eu lieu 
lors des opérations d’enregistre- 
menL » M. Salvador Loper, ancien 
ambassadeur aux Nations unies, 
était candidat fe l’UNlDO. A la mi- 
avril il a renoncé, écœuré. « Mon 
erreur, explique-t-il, a été de penser 
que l’assassinat d’ Aquino et ses ré- 
percussions conduiraient te prési- 
dent à modifier sa perception (—) 
et qu'il était possible d’introduire 
des réformes et de mettre un terme 
au système despotique en place de- 
puis 1972. Je pensais que certains 
facteurs se combineraient pour que 
nous ayons des élections raisonna- 
blement propres. (...) Je suis 
convaincu maintenant que 
A C Marcos est plus déterminé que 
jamais à user de tout, ruse, tricherie 
et force, pour rester au pouvoir et 
empêcher l'opposition de gagner 
trop de sièges. » (2) . 

Si Ton ajoute à tout cela que 
ML Laurel lui-même n'a pas cessé de 
dénoncer les manipulations et vio- 
lences, oo peut se poser la question 
de savoir pourquoi lui et les organi- 
sations qu’il préside ont choisi, 
contrairement a tant d’autres oppo- 
sants modérés, fe participer, envers 
et contre tout. 

Pour des raisons d'ambitions per- 
sonnelles, bien sûr, mais aussi pour 
changer le régime fe l'intérieur, 
pour être là, recours légitime, en cas 
de coup dur, pour préparer k futur, 
répond-on du côté de l’UNlDO. 
Mais, au-delà fe ces explications, on 
estime généralement que l’Union 
joue k jeu truqué des élections en 
toute connaissance fe cause parce 
qne la consultation s’inscrit dans un 
scénario américain qui envisage de 
« Sauver lés Philippines » du désas- 
tre financier et, éventuellement, du 
communisme, en aménageant un 
modus vivendi entre un dictateur 
qui a toujours défendu les intérêts 
des Etats-Unis et les représentants 
des grandes familles politiques et 
d'affaires qu’il avait plus ou moins 
spoliées, mais qui appartiennent à la 
mSine classe, qui pensent pragmati- 
quement à leurs intérêts et qui ne 
sont pas moins pro-américains. 

Scénario américain 

. A l’appui de cette théorie d’un 
compromis implicite UNIDO- 
Etats-U nis- M arcos. dans lequel les 
trois parties jouent un rôle plus ou 
moins imposé par les circonstances 
autant que par leurs intérêts, on Tait 
valoir dabord que ITJNIDO était si- 
gnataire, en janvier dernier, d'un ap- 
pel énumérant les conditions sine 
qua non de fair-play électoral et de 
participation. Or, bien que ces ga- 
ranties n’aient pas été obtenues, 
ITJNIDO décidait, peu après, fe 
participer. C'était l'époque où k 
mouvement fe boycottage prenait 
de l'ampleur à l’occasion d’un plé- 
biscite (3). Peu après encore, 
M. Laurel partait pour les Etats- 
Unis où il était reçu par le vice- 
président Bush - celui-là même qui 
avait décerné, en 1981, à Manille, 
un « brevet de démocratie » à 
M. Marcos. 

Simultanément, les diplomates 
américains déployaient beaucoup 
d'efforts à Manille pour convaincre 
les milieux d’affaires de réduire leur 
opposition au pouvoir. 11 est sympto- 
matique, alors que les exigences 
concernant les garanties électorales 
ont été rejetées, que celles des mi- 


lieux financiers et d’affaires philip- 
pins et étrangers aient été bien 
mieux reçues. Ces demandes visent 
à stabiliser [a situation politique 
sans laquelle la bonne' marche des 
affaires et le remboursement des 
milliards fe la dette resteraient fort 
aléatoires. 

II s'agit en particulier fe réduire 
les pouvoirs monopolistiques de cer- 
tains proches du président (à com- 
mencer par son épouse) dans des 
secteurs industriels très convoités 
par leurs concurrents locaux et 
étrangers. IJ s'agit également, pour 
le FMI, de faire accepter un surcroît 
d’austérité, un programme d'assai- 
nissement financier et, partant, une 
plus grande dépendance des Philip- 
pines envers l’étranger. 

On affirme enfin que le scénario 
américain prévoit que M. Marcos, 
qui a les moyens de « fabriquer » les 
résultats qu’il veut, laisserait, pour 
remplir sa part de contrat et pour la 
forme, fe 20 % à 30 % des sièges à 
ITJNIDO. Quoi qu'il en soit ce scé- 
nario de regroupement, sous l’égide 
du protecteur américain, d'oligar- 
ques locaux hier divisés (mais mal- 
gré tout prospères), et d'intérêts 
étrangers autour d’un autocrate 
vieillissant, appuyé sur la force ar- 
mée dans un pays appauvri et en 
proie à une guerre civile larvée, n'est 
pas nouveau. On pense à l'Amérique 
latine, ou centrale, souvent citées 
ici. On peut se demander, a fortiori, 
lorsque viennent s'y ajouter des élec- 
tions sanglantes et truquées, si ce 
vieux scénario qui favorise souvent 
la polarisation, est k meilleur pour 
éviter à terme la montée concomi- 
tante du nationalisme, des senti- 
ments anti-américains et du commu- 
nisme. 

R. -P. PARINGAUX. 


(1) Le comité de contrôle de 
ITJNIDO estime à plusieurs millions ces 
• électeurs volants ». 

(2) Panorama du 23 avrïL 

(3) Le taux de participation avait 
été, semble-t-Q. de 35 9 seulement. 


AFRIQUE 


Maroc 

L'ARMÉE A ACHEVÉ U 
CONSTRUCTION DU 
SECOND «MUR DE SÉCU- 
RITÉ» AU SAHARA OCCI- 
DENTAL 

Rabat. (AFP). - L'armée maro- 
caine vient d'achever la construction 
du second « mur de sécurité » 
qu’elle avait commencé à la fin fe 
l’automne dernier au Sahara occi- 
dental, a-t-on annoncé officiellement 
à Râlât. Le colonel-major Abdela- 
n 2 Bennanj. commandant par inté- 
rim de la zone sud. en a informé 
jeudi 10 mai le roi Hassan II, com- 
mandant des forces années royales 
qui a, de son côté, adressé un mes- 
sage de félicitations à son armée 
pour l'accomplissement de cette 
mission. 

Cette nouvelle ceinture de sécu- 
rité des forces années marocaines au 
Sahara, remblais fe pierres et de 
sable d'une hauteur de 4 mètres 
environ, couvre quelque 700 km de 
long. EUe port fe Za g. à environ 
100 km à l’ouest de Tindouf (bases 
algériennes du Front Polisario). et 
descend au sud vers Amgala, à la 
frontière avec la Mauritanie, en pas- 
sant par Jdirva et Hawza. 
D' Amgala, elle longe, vers l'est, la 
frontière mauritanienne sur environ 
40 km pour aller rejoindre l’océan 
Atlantique. 



L'instrument essentiel 
pour tous ceux 
qui œuvrent à la dépense 
et à la promotion des droits 
de l’homme en Afrique. 
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JUILLET ET AOUT 1984 

VOYAGES ORIGINAUX 

Petits groupes - Voyages assurés 

CHINE - MONGOLIE (aller Transsibérien) 
JAPON - CORÉE - TAIWAN 
ALBANIE (avion ou minibus) 

VOYAGES ET CULTURE 
B.P. 6179 - 14004 CAEN CEDEX 
Tél.: 16 (31) 86-44-0! 
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PORT MRCARES 



Choisissez votre appartement 
(studios, 2, 3 pièces) 
dans une belle marina 
directement sur le lac marin, 
à La CoudaJère, près des 
plages. Bénéficiez de 
son ensoleillement 
exceptionnel et vivez 
des vacances de rêve. 
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L»e 7 décembre dernier à Versailles, vous adressant à un millier de responsables 
d'entreprises, vous nous avez exhorté à “rétablir l’équilibre du commerce extérieur, vital 
pour la France’ 

Vous nous avez annoncé un train de mesures administratives, fiscales, financières, 
commerciales et autres pour nous aider à être à la hauteur de l’enjeu. 

Nous sommes 137 signataires de cette lettre et nous employons des dizaines de 
milliers de personnes. Nos exportations représentent plus du tiers de nos activités et donc de 
nos emplois. 

Notre dénominateur commun est d’être établis en province, cette partie de la 
France qui est à l'origine de 75% des exportations 

Aujourd'hui, étendant d’une manière incompréhensible à nos yeux son monopole 
postal aux opérations internationales, l'administration des FIT fait peser une grave menace 
sur nos activités à l'exponatioa 

En effet, pour rester compétitifs sur la scène internationale, nous utilisons les 
services des coursiers internationaux. 

Ceux-ci sont, dans le monde entier, les seuls à pouvoir assurer l’acheminement 
extrêmement rapide et le suivi d'un document ou d'un colis urgent, de sa prise en charge chez 
l'expéditeur, jusqu’à sa livraison aux mains du destinataire. 

Depuis le 28 février, nous ne pouvons plus utiliser ce service vital pour l’achemi- 
nement de nos chèques, connaissements de navire, bandes magnétiques, réponses à des 
appels d’offre, échantillons, et tous les documents extrêmement urgents dont la valeur 
devient nulle s’ils ne sont pas délivrés à temps. 

Des bateaux attendent dans les ports, de grands contrats vont être perdus des 
marchandises se gâtent, des intérêts débiteurs s’accumulent 

Nous ne comprenons pas l’application d’un monopole national à des opérations 
internationales, application pénalisant de surcroît les seules entreprises de province, 
puisqu'une solution a été trouvée pour Paris et la région parisienne 

Nous tenons par cette lettre à vous informer, Monsieur le Président de la 
République, de la gravité et de l'absurdité de cette situation, ainsi que de son caractère 
tout-à-fait discriminatoire En même temps qu’à vous-même, nous faisons appel au Ministère 
de l’Industrie et de la Recherche, ainsi qu’au Ministère du Commerce Extérieur, afin qu’ils 
interviennent pour que nous puissions utiliser les services des coursiers internationaux 
comme auparavant, et comme peuvent le faire les sociétés parisiennes et tous nos concur- 
rents à l’étranger. 

Nous vous prions d’agréer, Monsieur le Président de la République l’ ass urance de 
notre haute considération. 
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Capodano, Marseille • Phocéenne de Métallurgie, vitreries • Friedlanâec Marseille* 
A.P-EX (Association Provençale des Exportateurs), Marseille • M.T.O.S. iMidj 
Transports Overseas». Marseille • intertrans, Marseille» A.M.G. i Agence Maritime 
Gér^ratel Marseille • Aseco. Marseille • Travocean. Marseille • Comptoir Commer- 
cial André, Marseille ■ Société Daras. Marseille • Agena 5ud, Marseille • Worms 
Shipping, Marseille • MEP (Méditerranéenne (l'Environnement Kde Paysages» 
Arles • Q.D.M.. Le Pontet • Continental Fret. Marseille • Mancime Union Sud] 
Marseille • Jokelson et Handtsaem. Marseille * AM.M (Agence Maritime Médi- 
terranéenne». Marseille • Aluminium Pechiney Transie MarseiBe • Agence Mari* 
&ne scamar. Marseille ■ CMP (Consortium Maritime Français?. Marseille • 
Contship, Marseille • Sud Cargos, Marseille * Daher et Cie, Marseille • Franco 
Suisse de Consignation Maritime, Marseille • Codicafe. Marseille • sodicaf. 
Marseille • CMA (Compagnie Manume d'Affrêtemenn. Marseille • Amram, 
Marseille • Alizé. Marseille • Herpin. Marseille* CORAIL (Société Commerciatede 
Rentabilité des Affaires internationales Locales». Marseille * Gracay. Marseille • 
Ruys. Marseille • Surf, Marseille • Chambon Offshore, Marseille * SP.M1 (Société 
Provençale de Matériel Inoxydable), Arles • Socado. Aubagne • SARL Recomint, 
Toulouse ■ Club des Exportateurs, Avignon • Miller, international. Toulouse • 
Pratr and Whitney, Blagnac ■ Hamilton Standart. Blagnac • Worms, Le Havre • 


Eurapvin. Bordeaux • Gaudinet et Sautaref, Bordeaux • Doutreloux SA, Bor- 
deaux • Worms Ets Manaut, Bordeaux - Cossanex, Bordeaux * Mata ir, Bor- 
deaux « Compagnie d’Ecudes et d ■Entreprises, Bordeaux • Baron Philippe de 
Rothschild, Bordeaux • scadoa. Bordeaux • Ets Pierre Leveugle, Bordeaux • 
Alfred Baiguene SA. Bordeaux • Baeza et Fils, Bordeaux • Dorian et CambelL Bor- 
deaux • Sar Joinis, Bordeaux • Cabinet JearMxxjis The&ault Bordeaux • Patrick 
Allard et Compagnie SA, Bordeaux • France-Afrique, Bordeaux • SCTT Sud- 

Ouest. Bordeaux • Calvet. Bordeaux •!£ HUIebrand Atti, Bordeaux • cogernei La 

Rochelle • Segard, Tourcoing • Thibeau et Ge, Tourcoing • Joketson et Handt* 
saem. Dunkerque * Sogetra. Lille • Sté commerciale Prouvost lefêbvre, Tour- 
coing ■ Sié Industrielle Lesaffre. Marq-en-Bareuil • Sté Nouvelle Constructions 
Métalliques de Provence. Dunkerque • Club des Exportateurs, région Rhône * 
Club des Exportateurs, région Drôme-Ardèche • Exmare, Tassin la Demi Lune* 
Doweil Schiumbergec St-Edenne • Transo. Beaune ■ Bergeaud, Mâcon • Courte - 
SA,Drôme*EimoSKoma.Meyaeu*LeCümpresseurf : rigorifiqueC&frier Mont- 

lue! • Unité Hermétique, La Verpiilfëre • Roset SA, Bribrd • Inalréra, Lyon * Potain, 
Lyon • ESCO, St-Priest • Mazda. St-Priest • 5EITA, Villeurbanne • Caiixte, Ecudy * 
Celanese, Irigny • Comex Services. Marseille • Rivoire etFtls. Marseille • Rivoireet 
fils. Oermonr • Rivoire et Fils. St-E tienne * Ets s. Gaymard . Marseille • SdpaL Mar- 


seilte • Grands Moulins Storione, Marseille • Ducros, Carpenuas • potâaut isola- ■ ‘ 

don, ta Mede • SCTX-Sud, Marseffle» plaisant Rrères, Marseille • Seme de France. 
Eygalières • SMVi. (Société Nationale de Véhicules industriels -Canada) Mar- ” 

salle * setaf, SagecBany-Rogfeno. Marseille •Armor, Nanœs «Chzbdes Expor- " 
tateurs, Lore-AdantiqueA/endée • Exportation Québec, Marseille • Pomaoalski 
SA, Grenctte • Allers A®xî k ûe,Tul&is • LMi Pacific, Grexibte • KiS, GrenCF- '• 
ble* Française des Nooflssés, Brignotxi * Neyrftï, Eybens • sa ajrrourtis. - 

vüiers-Ecales • Fonderies a Aciéries du Manoir Pitres * Comatran Rouen «SA ; " 

Alpha Transii; Rouen* Agence deTransitvàet, Rouen. «Apex Association Pn>- 'V- 

vençale d'Exportateur^ Maredte • SPML Artes • Cabinet Jean-Lousihebault, i> J '- 
Bandeaux •5ynTfriex,trarseflie*EntreprKintemaDonate de Transit Marsete* ’■ "s ' 
SejpaLMars^e*SBresdeftanoe.SA*RicfteLFygai}ères*AœfiesAi0>eetCo *. '■ 

Tulims • Neyrfor, Eybens • Comatran, Rouen • Fonderiesa Adériesdu Manoir* 4 

Pitres* SA AlphaTransit,itouen*ATy(AgaxKdeTranstevire4Roi^*univa"- k 

sité louis pasteur, Strasbourg • Bendix, Toulouse • Grégori Jean SA, Sara lorv * * 
M^iraematiaiaLToulouse*Reoom^SARL,TQutouse*UrHtfi?feîirK^4s< H 
international opérations me, Bfegnac - . . 
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SFQ, 59 avenue dléna. 75016 Paris. TéL 265B3.45. Télex 614746. 
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APRES LA DEFINITION PAR M. MITTERRAND D'UNE TROISIÈME VOIE 


Mi Georges Marchaœ peut 
bien dire ce qu'il veut Ml Fran- 
çois Mitterrand a décidé de ne 
plus entendre, c Je fais ca que /g 
dois ». irqpâte le chef daTEtst. 

M. Mitterrand petit rfire -ce 
qu'il veut, M. Marchais s'en 
moque. L'appréciation portée par 
le secrétaire général du PCF. sur 
f analyse de l'union de la gauche 
fourmuiée par le président' de' te 
République dans son .interview à 
Libération en est tne nouvelle 
«lustration. Si cette union se 
détruisait ette-mëme, par la faute 
du Parti communiste, .déclarait 
en substance M. Mi tte rr a nd. « le 
pays n’en serait pas .moins gou- 
verné Ju 

Là-dessus, M. Marchais a 
t des doutes». Gouverné com- 
ment ? se demanda-t-il fort logi- 
quement Et "C'est là que l'an 
atteint dès sommets dans te cBa- 
ioguede «Mincis. 1 

« Un président de ta Rêpubfi- 
que. que/ qu'il soit à. besoin.- en 
dehors de to màtorilé parlemen- 
taire. du soutien de ta majorité 
dans te pays. » Comme M. Mar- 
chais a raison ! Ainsi, M. Mitter- 
rand ne disposerait plus d'une 
a majorité dans le pays » si les 
communistes quittaient la gou- 
vernement, hypothèse dont fl 
n'est toujours cpas question» 
affirme le secrétaire général du 
PCF. • 

L’ennui,' c'est que. même en 
participant au gouvernement, la 
direction du Parti communiste 
signifie quotidiennement è 
M. Mitterrand qu’fl n'a plus de 
« majorité dans la pays a. 

En tenant un âscoura franche- 
ment contestataire au moment 
même où ses députés votaient la 
confiance- au gouvernement de 
M. Pierre Mauroy, M. Marchais a 
clairement montré que l’impor- 
tant, à ses yeux, ce n'est pas la 
solidarité majoritaire au Parle- 
ment, mais l’action sur l'opinion 
publique. 

M. M itterrand remarque que 
les magorités se perdent è ce 
petit jeu de la confiance formelle 
accompagné, dans le pays, de 
k campagnes, hostiles ». li en - 
veut pour preuve les relations, 
exemplaires i cet égard, entre 
MM. Valéry Giscard (TEstatng et 
Jacques Chirac, et la sanction 
délivrée par les Français en 
1981. 

Ainsi, le chef de l’Etat 
constate que J a direction du PCF 
s'exprime en termes opposition- 
nds face i l'opinion. M. Marchais 
se comporterait donc comme s'il 
ne faisait plus partie de la 
» majorité dans le pays». Ori 
pourrait an dire autant du CE RES 
de M. Chevènement, mais celui- 
ci, après la réunion, le 9 mai, du 
bureau exécutif du PS, s’est 
rangé à l'idée d’une trêve 
jusqu’au scrutin européen. Mal- 
gré ses protestations de fidélité è , 
r union, le secrétaire' général du ' 
PCF mène à ('évidence sa vie de 
céHwtaire. Là-dessus, 9 n’y a 
plus guère de doute. Dès 
kxs.que le PCF soit solidaire ou 
non au Parlement, qu'3 participe 
ou non au gouvernement, qu'est- 
ce que cela change pour lui ? 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


• M. Jean Poperen, numéro deux 
de PS, déclare, dans un débat publié 
par le Nouvel Observateur : - Ou 
bien le PC continue d’assumer une 
alliance qui doit lui peser par beau- 
coup de côtés, ou bien il prend la 
responsabilité de la rupture, avec de 
gros risques politiques à la clé. 
Mais, en tout état de cause, cela 
n'impliquerais pas pour nous un 
changement d’orientation. - 

• Précisions, — Après la publica- 
tion, dans le Monde daté 29-30 avril 
d’on article concernant la lettre - 
un - faux grossier », selon elle, qui a 
entraîné le dépôt d'une plainte - 
adressée à des maires de la qua- 
trième circonscription de l’Isère .et 
qui annonçait son départ de l 'As- 
semblée nationale, M"* Gisèle Ha- 
limi nous précise qu'elle est présente 
chaque semaine dans sa circonscrip- 
tion. Elle relève une erreur dans cet 
article : nous avons écrit que 
M"* Halimi est député non inscrit 
alors qu'elle est apparentée au 
groupe socialiste. 


ML MARCHAfô : le président 
de ta République a besoin 


M. Georges Marchais a com- 
menté, jeudi 10 mal, snr Radio 
Mbnic-Cario, l'interview accordée 
par M. François Mitterrand à Libé- 
ration. « Il n’est pas du tout ques- 
tion que nous quittions le gouverne- 
ment :cela, c’est une certitude, a dit 
le secrétaire général du PCF, 
* Nous sommes dans la majorité et 
nous entendons y rester. Mainte- 
nant . dire que si nous étions en 
dehors, le pays serait gouverné de la 
même manière que maintenant, là- 
dessus. j’ai des doutes, parce qu’un 
présidait de la République, quel 
qu’il soit, a besoin, en dehors du 
soutien de la majorité parlemen- 
taire, du soutien de la majorité dans 
le pays- (—) Or, nous sommes une 
des composantes de cette majorité. 
Les cinq millions de voix commu- 
nistes ont été indispensables pour 
donner la majorité Par conséquent, 
on peut toujours, évidemment, gou- 
verner ;4e problème qui serait posé, 
c’est :. gouverner comment ? » 

« Pour, ce qui concerne la société 
d’économie mixte, a ajouté M. Mar- 
chais, ce n’est pas du tout, pour 
nous communistes, une nou- 
veauté. (.-) Cest notre objectif 
depuis le vingt-deuxième congrès 
[en février 1976 — NDLR]. * Invité 
à porter une appréciation globale sur 
l'interview du président de la Répu- 
blique, le secrétaire général du PCF 
a déclaré : « Elle comporte des 
aspects où je suis d'accord et 
d’autres où je ne le suis pas, mais 
c’est normal : le président de la 
République est socialiste et Je suis 
communiste. (~) Le président réaf- 
firme sa fidélité aux objectifs de 
1981. à l’union de la gauche et 
même au mot d’ordre de croissance, 
et je m’en félicite !• 

m •La situation se dégrade ». — 
M. Georges Marchais, qui faisait 
campagne, jeudi 10 mai à Stras- 
bourg, pour les élections euro- 
péennes, a souligné que le PCF « ne 
se connaît des adversaires qu’à 
droite » et que le troisième anniver- 
saire du 10 inai 1981 est l'occasion 
de dresser un « bilan important ». 
mais en un temps où, - «h plusieurs 
domaines essentiels, la szruatfon se 
dégrade». C’est donc - pour aider 
la gauche à réussir», a-t-il dit, que 
le Parti çomqmwi&re a * demandé au 
gouvernement de modifier certaines 
de ses décisions récentes», r (Cor- 
resp.j 


Barre : des concepts fumeux 


De nome envoyée spéciale 



Nancy. - Pour M. Raymond 
Barre, les trois années de •socia- 
lisme à la française» qui se sont 
écoulées se résument & - une année 
d’aventure, un bnual retournement, 
puis un reniement et, aujourd’hui, 
l’ostentation dans le reniement ». 
Cette ostentation, l’ancien premier 
ministre a voulu la mettre en évi- 
dence en commentant longue ment, 
-jeudi soir à Nancy, l’interview, 
accordée par M. François Mitter- 
rand au quotidien Libération. « Il 
parait que ce qui se passe actuelle- 
ment, ça ne s’était jamais vu aupa- 
ravant». s’exclame-t-il, en s’éton- 
nant que M. Mitterrand puisse se 
féliciter d’une baisse du taux d’infla- 
tion,, d'une réduction du déficit du 
commerce extérieur ou d’un redé- 
marrage de l'investissement indus- 
triel. 

S’il admet que «* l’erreur est 
humaine», il réclame cependant 
plus de - pudeur et de discrétion » 

• quand des erreurs ont été systéma- 
tiquement commises ». « Lorsque 
j’entends [M. Mitterrand] parler de 
délabrement de l’économie fran- 
çaise, je dois demander qui est res- 
ponsable de ce délabrement ». 
poursuit-il. Et de remarquer : 

« Quand M. Mitterrand dit : moins 
de bureaucratie, plus d’autorité, 
moins de fiscalité, plus d’initiative, 
on croit rêver ! Qui a recruté deux 
cent nulle fonctionnaires de plus en 
dix-huit mois ? Qui s’efforce de 
mettre en question, par-une syndica- 
lisation et une politisation outran- 
dère. l’autorité des chefs d’entre- 
prise et de l’Euu ? Qui n’a cessé 
d’augmenter la TVA, les impôts 
directs et tes cotisations de ta Sécu- 
rité sociale f Qui a réintroduit les 
contrôles des prix, qui a mis un 
terme à la liberté de négociation des 
salaires, à la politique contrac- 
tuelle ? Qui fait en sorte que les 
syndicats eux-mêmes regrettent les- 
interlocuteurs du passé ? », inter- 
roge M. Barre, qui s’insurge contre 
je bilan de Faction de la droite 
esquissé par M. Mitterrand. 

Cette droite, selon lui. a « depuis 
vingt-cinq ans su accroître les res- 
sources des Français et a plus que 
doublé leur niveau de vie ». II 
ajoute, toujours en réponse à 
M. Mitterrand : • On peut redistri- 
buer. mais on ne fait pas de Justice 
sociale à crédit, car. tôt ou tard, ce 


• Débat à trois. - M. Pierre Ju- 
uin, membre du bureau politique 
u PCF, a protesté, jeudi 10 mai, 

contre les - fins de non-recevoir obs- 
tinées ». opposées par M* Simone 
Veil et M. Lionel Jospin, & l’organi- 
sation d’un débat avec M. Georges 
Marchais, à l’occasion de la campa- 
gne pour les élections européennes, 
sur une chaîne de télévision ou une 
radio. 

• ' Le PCF pour la taxe profes- 
sionnel. - M. Philippe Herzog, 
membre du bureau politique du 
Parti communiste, souligne, dans 
l'Humanité du 10 mai, que le PCF 
est » catégoriquement opposé à l’af- 
faiblisement de la taxe profession- 
nelle». qui. - dans son principe, est 
un bon impôt ». 

• M. François Léotard, secré- 
taire général du parti républicain, a 
déclaré, jeudi 10 mai à Saint- 
Quentin : • François Mitterrand 
s’éloigne du socialisme à pas feu- 
trés. et le pratique en tenue camou- 
flée La première année a été 
une année de gaspillage, et les deux 
suivantes des années de pénitence 
afin de rattraper cette erreur. • 

• Les rémunérations dans la 
kaute fonction publique. — Des 
élèves de la promotion • Louise Mi- 
chel » (1982-1984) de l’ENA ont 
décidé de * s’attaquer au secret et à 
l’arbitraire des rémunérations dans 
la haute fonction publique -.Ils 
viennent de créer une association 
pour la réforme des indemnités ac- 
cessoires. selon eux souvent - tris 
substantielles et dont la détermina- 
tion n’obéit à d’autre règle que le se- 
cret _ et l’arbitraire ». Ils espèrent 
ainsi « lutter également contre la 
sclérose administrative, provoquée 
en partie par des primes qui ne sont 
pas liées à un travail réel ». 


sont tes moins favorisés qui paient 
les excès en matière de crédit. * Et 
rien,- selon l'ancien premier ministre, 
n’est fait actuellement « pour que la 
France puisse produire ! » 

La « trouvaille » c'est, pour 
M. Barre, « la société d'économie 
mixte ». dont parle le président de la 
République. • On est en droit de 

s'interroger sur le rapport de cette 
société d'économie mixte avec le 
■ socialisme à la française », la pra- 
tique du projet socialiste. l'écono- 
mie sociale »- terme également 
employé par M. Mitterrand, note 
M. Barre. Il affirme : «■ A l’ostenta- 
tion s'ajoute l'équivoque. Ce n'est 
pas avec des concepts aussi fumeux 
que l’on pourra faire face aux pro- 
blèmes de la France. » 

Tout en reprenant cette idée 
d'une * morale nécessaire en politi- 
que pour faire face aux difficultés 
du présent et de l’avenir », M. Barre 
estime que : « Notre pays n'est pas 
seulement entré dans une crise de 
conjoncture mais dans une crise 
profonde d'adaptation structurelle 
au monde. Nous nous sommes 
aperçus que nous étions vulnéra- 
bles. - Pour répondre au • défi de 
l’économie ». M. Barre estime que 
» toute politique doit poursuivre 
plusieurs objectifs : un renouveau 
démographique de notre pays, une 
réduction du poids de l’Etat et une 
redéfinition de son rôle. » 

• Je ne partage pas. dit-il à ce 
propos, les vues de ceux qui procè- 
dent à une critique systématique du 
rôle de l’État. Je pense qu'il faut 
modifier les modalités de l'action 
de l'Etat, qui sont un frein au déve- 
loppement des responsabilités et des 
initiatives. » 

Autres objectifs, selon M. Barre : 
• La formation des jeunes Français 
[avec] un enseignement qui contri- 
bue à former des élites ; le dévelop- 
pement d'une économie compéti- 
tive. » - La France doit être forte », 
affirme M. Barre, ne serait-ce que 
pour « jouer son rôle sur le plan 
européen ». L’ancien premier minis- 
tre se veut optimiste : - Notre pays 
réussira à surmonter ses épreuves », 
affirme-t-il, avant de dire sa foi dans 
la - ténacité et le. courage - dont 
savent faire preuve les Français. 

C. F.-WL 


M. Jospin : les acteurs de la droite 
jouent faux la comédie de l’union 


• Far rapport à l’enthousiasme 
du 10 mai 1981, on peut Juger que 
le 10 mai 1984 est plus morose ». 
reconnaît M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du Parti socialiste, dans 
un entretien accordé à l'AFP. 
- C'est vrai, ajoute M. Jospin, que 
la droite est mobilisée et que la gau- 
che ne l’est plus assez ou ne l’est 
plus tout entière. » 

Le premier secrétaire du PS souli- 
gne que la gauche a contraint la 
droite à accepter une véritable alter- 
nance et qu'il lui reste du temps 
« pour réussir et gagner ». même s'il 
est vrai que, • après avoir réformé, 
la gauche au pouvoir gère surtout, 
et c’est dur ». 

» On ne peut donc projeter 1984 
et l’état actuel de l'opinion sur 
1986, dit-il. Pour le moment, l’oppo- 
sition mène campagne sur des cari- 
catures et sur un discours idéologi- 
que. Ce n’est pas avec cela qu’elle 
pourra affirmer sa prétention à gou- 
verner en 1986. Elle nous joue la 
comédie de l'union, mais pour tous 
les observateurs, il est clair que les 
acteurs jouent faux. » Selon M. Jos- 
pin. - la réalité des divergences à 
droite, d'hommes et de projets, 
réapparaîtra à l'approche des élec- 
tions législatives de 1986 et. dans la 
perspective de l'élection présiden- 
tielle de 1988... » » C'est alors 
qu'on aura la vraie réalité politique, 
surtout si la gauche sait d’ici là 
maîtriser son propre débat. » 


Séjours (nguiaiques pour 
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A propos des divergences PC-PS, 
M. Jospin déclare : »Je n'éprouve 
pas le besoin de m'engager semaine 
après semaine à polémiquer. Moi. 
mon objectif n'est pas la polémique. 
Il est de défendre la politique gou- 
vernementale, de faire en sorte que 
chacun la comprenne et la défende à 
partir du moment où il y participe. » 

Dans la campagne européenne, il 
estime que » seule la liste socialiste 
défend une ligne claire sur 
l'Europe. La liste de l’opposition est 
tiraillée, marquée par les divisions 
de personnes et par les divergences 
sur le fond. Elle est une liste de cir- 
constance et donc fondée sur la dis- 
simulation. La liste communiste 
s’est en principe ralliée à la CEE 
mais n’en donne qu’une vision criti- 
que. fl n’y a donc pas de dyna- 
misme, pas de volonté c/aire de lut- 
ter contre le risque du déclin ». 

A propos du débat économique en 
France, Je premier secrétaire du PS 
déclare que la rigueur, • nécessaire 
comme moyen et comme étape ». ne 
doit pas - déboucher sur une théorie 
de l’austérité et de la stagnation 
économique ». 

»ll ne faut pas en rajouter sur la 
rigueur, dit-il. Si on veut convaincre 
ceux qui sont nos soutiens du carac- 
tère nécessaire de la rigueur, il faut 
qu’ils soient persuadés que cela ne 
s'applique pas seulement à eux. 
Ceux qui théorisent le plus sur la 
rigueur se l'appliquent rarement à 
eux-mêmes. » 

A propos de la diminution du 
temps de travail, M. Jospin estime 
qu’il y a intérêt à porter ce problème 
au niveau européen. Les gouverne- 
ments pourraient » commencer à 
réfléchir » et les partenaires sociaux 
négocier, au niveau de l'Europe, des 
conventions collectives par branche 
(sidérurgie, métallurgie, automo- 
bfle). 
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Page 10 — LE MONDE - Samedi 12 mai 1984 

POLITIQUE 

LE DÉBAT SUR L'ÉCOLE PRIVÉE 

L'opposition parlementaire change de tactique 


La commission spéciale de 
rassemblée nationale chargée 
d’étudier le projet de loi de 
VL Alain Savary sur renseigne* 
ment privé a achevé la discus- 
sïoo générale de ce texte le 
jeudi 10 mai en fin d'après- 
midi; elle pourra donc com- 
mencer Texanes des articles et 
des amendements lors de sa 
prochaine réunion, le mardi 
15 mai an matin. 

L’opposition a donc changé de 
tactique entre jeudi 12 h 30 et jeudi 
15 h 30. A la fin de ia réunion de 2a 
commission du matin, les commis* 
sairec RPR et UDF étaient una- 
nimes - y compris les plus modérés 
d’entre eux, comme M 0 * Hélène 
Mïssoffe (RPR. Paris) et. Jacques 
Barrot (UDF. Haute-Loire) - pour 
stigmatiser l'attitude du président 
de la commission, M. André Laignel 
(PS, Indre), l’accusant de 
« méthodes expéditives ». de vouloir 
un « débat sans dialogue ». d’impo- 
ser « une marche forcée dans i’ obs- 
curité ». Pour y faire face, ils étaient 
tous décidés « à réagir violem- 
ment » et à utiliser « tous les temps 
de parole offerts par le règlement ». 
A 1 5 h, lors de la reprise des travaux 
en séance publique, au cours de rap- 
pels au règlement, MM. Charles 
Millon (UDF, Ain) et Alain Made- 
lin (UDF. Ille-et-Vilaine) condam- 
naient encore fermement les condi- 
tions de travail de la commission 
spéciale. Pourtant & 1 5 h 30, lorsque 
celle-ci recommençait à siéger, 
M. Barrot proposait que, pour peu 
qu'elle ne soit pas convoquée ce 
week-end - ce que de tonte façon 
M. Laignel n'était pas décidé à 
faire, - chacun fasse le nécessaire 
pour que la discussion génrale soit 
achevée dans l’après-midi ; ce qui 
fut fait. 

Plusieurs raisons peuvent expti- 

S uer ce changement d'attitude. 

•'abord, le souhait des députés 
d’être présents dans leur circonscrip- 
tion en fin de semaine. Ensuite, la 
différence de tonalité entre les 
modérés de l’opposition et les 
autres ; sur le fond : quand M™ Mis- 
soffe et M. Barrot veulent essentiel- 
lement défendre l’enseignement 
confessionnel, MM. Madelin et Mil- 
lon mènent l’accent sur la libéralisa- 
tion du système éducatif; sur la 
forme: les premiers ne sont guère 
naturellement enclins aux méthodes 
procédurales de débat, qu 'affection- 
nent les seconds. De même, la ferme 
réplique de l’UNAPEL à la mise en 


demeure de M. JeanrClaude Gaudin 
d'organiser une manifestation natio- 
nale (le Monde du 11 mai) a fait 
réfléchir. Enfin, l'opposition s "est 
probablement rendue compte qu'en 
bloquant le travail de la commmig- 
sion elle permettrait au gouverne- 
ment de justifier un engagement de 
responsabilité par la nécessité 
d’empêcher un enlisement du débat 
voulu par le RPR et l'UDF, alors 
même que cette procédure lui serait 
aussi utüe pour réfréner certaines 
ardeurs laïques de sa majorité. 

Pour autant, l'affaire n'est pas 
définitivement réglée. Si M 0 * Mis- 
soffe et M- Barrot souhaitent défen- 
dre une douzaine d’amendements 
significatifs. MM. Madelin et Mil- 
lon ont commencé à en préparer des 
dizaines d'âùtres qui jouent sur les 
mots et les phrases. Tout peut donc 
encore basculer la semaine pro- 
chaine, d’autant qull est vrai que 
trois jours (la commission doit arrê- 
ter ses travaux jeudi soir si l’on veut 
que le rapport soit prêt à temps pour 
la séance publique du lundi 21 ) peu- 
vent paraître courts pour analyser 
un texte d’une telle importance. 

Les socialistes, il est vrai, auront 
profité de cette longue suspension 
des travaux de la commission spé- 
ciale pour définitivement mettre au 
point la quinzaine d'amendements 
importants souhaités par M. Lai- 
gnel ; ils devront être définitivement 
approuvés par le groupe socialiste 
lors de sa réunion du mardi 15 mai. 
Déjà le comité de liaison Parti socia- 
liste — groupe a accepté que l'obli- 
gation de financement des écoles 
primaires par les communes voit liée 
à la titularisation de la majorité de 
leurs maîtres. Mais cela ne va pas 
sans difficultés techniques, ne 
serait-ce que parce qu’il faudrait 
que les lois de finances ouvrent des 
crédits permettant la titularisation 
de suffisamment de maîtres pour 
que cette disposition soit applicable. 

Si cette modification du projet de 
M. Savary est de nature a donner 
satisfaction aux laïques, sera-t-elle 
acceptée par le gouvernement ? 
Dans son interview à Libération, le 
10 mai, le président de la Républi- 
que a déclaré que le texte du minis- 
tre de l'éducation était de nature, 
avec le temps, à ■« apaiser les 
esprits », ajoutant : « A r Assemblée 
den respecter le principal. » Res- 
tera au ministre et aux députés 
socialistes à se mettre d’accord sur 
ce qui est le « principal ». 

THIERRY BRÉHfER. 


Les responsables catholiques et laïques 
essaient de « tenir » leurs troupes 


Depuis que le projet de loi sur 
l'enseignement privé est sur la table 
de travail des députés, les parte- 
naires du ministre de l’éducation 
nationale se font plus discrets, tant 
dans le camp laïque que dans celui 
des défenseurs oe renseignement 
privé. Ni les uns ni les autres n'ont 
pour autant renoncé à leur combat- 
tis doivent le mener sur deux fronts : 
tenter d’influer sur le texte, via le 
gouvernement et les élus et. en 
même temps, « tenir » leurs troupes. 
Tel est bien le sens des interventions 
faites le 10 mai par l'Union natio- 
nale des associations de parents 
d’élèves de l'enseignement libre 
(UNAPEL) et par le secrétaire 
général du Comité national d'action 
laïque (CNA L). 

La tension est particulièrement 
vive au sein de i’uNAPEL, à une 
semaine de la réunion de sa - dclé- 

Ë ation nationale », à l’issue de 
tquelle le mandat du président, 
M. Pierre Daniel, sera soumis à 
renouvellement. Une partie de la 
base militante de l’UNAPEL, avec 
le soutien des partis de l’opposition, 
critique vivement la stratégie pru- 
dente adoptée par M. Daniel et par 
le chanoine Guiberteau. qui résis- 
tent à ceux qui les pressent d'organi- 
ser dès maintenant une grande 
manifestation nationale à Pans. 

L’UNAPEL indique clairement 
qu’« elle ne cédera à aucune forme 


LES INSTITUTIONS JUIVES 
SONT D'ACCORD AVEC 
L'ARCHEVÊQUE K PARIS 

» Nous rejoignons iota à fait le 
cardinal Lustigerà propos du statut 
des maîtres de l'enseignement 
privé -, a déclaré, le 10 mai, 
M. Théo Klein, président du Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France (CRIF), au cours d’un 
«Face à la presse» organisé au cen- 
tre Racbi à Paris. 

Interrogé sur l'éventualité cTunc 
prise de position du CRIF sur cc 
sujet, M. Klein a précise à quelle 
condition celle-ci pourrait avoir 
lieu : • Il existe un groupe de liaison 
des écoles juives qui regroupe les 
directeurs d'établissement, les pro- 
fesseurs. les parents d’élèves et le 
Fonds social juif. Nous sommes en 
rapport avec ce groupe de liaison et 
nous sommes convenus que nous 
interviendrons dans le débat 
lorsqu’il nous le demanderait. » 

Le président du CRIF a conclu en 
estimant que la culture juive ne peut 
s’acquérir que dans une école juive 
privée. 


de chantage » (le Monde du 
11 mai). Mais parviendra-t-elle à 
calmer les ardeurs des parents de la 
région parisienne et de l’Ouest 
notamment ? A Nantes on se pré- 
pare à occuper des bâtiments pari- 
siens durant le débat & l’Assemblée. 
Les APEL de Rennes annoncent le 
départ, le 15 mai, d’une « action de 
relais en montée sur Paris ». 
• D'ores et déjà, précisent-ils dans 
un communiqué, tes écoles doivent 
se préparer à répondre immédiate- 
ment aux appels des unions dépar- 
tementales des APEL. » 

Le premier ministre devrait rece- 
voir au cours de la semaine pro- 
chaine les responsables de l’ensei- 
gnement catholique et ceux du 
CNAL, qui, pour des raisons oppo- 
sées, jugent le projet de loi inaccep- 
table. A l'occasion du troisième 
anniversaire de l’arrivée de la gau- 
che au pouvoir, M. Bouchareîssas a 
lancé un « appel solennel » en 
faveur de l’école laïque. Ce texte 
s'adresse à l'opinion et, au-delà, à 
l'ensemble des élus de gauche, y 
compris au président de ia Républi- 
que (le Monde du 1 1 mai). - L'ave- 
nir de l’école nationale Itkque. donc 
de la démocratie, a-t-il déclaré, est 
plus important que l'avenir politi- 
que de tel homme - de gauche ou 
de droite — dans notre pays. - 

Et M. Boucbareissas précise à 
propos de cet appel : * J'ai voulu 
dire très haut ce qui ne va pas. sans 
tomber dans la désespérance. Je me 
refuse à croire que fa référence au 
principe de laïcité aurait pu relever 
avant mai 1981 d'un quelconque 
bon aioi dans un but électoral. » 

Le secrétaire général du CNAL 
relève cependant que dans sa décla- 
ration à Libération. M. Mitterrand 
fait clairement référence â la laïcité, 
loi de la République. Il n'en affirme 
pas moins, 4 propos du projet 
Savary, que l'Assemblée doit * en 
respecter te principal ». 

C JL 


MAJORITÉ ET OPPOSITION APPROUVENT L E NOUVEAU STATUT 

La Polynésie autonome disposera de son drapeau et de son hymne 


L’Assemblée nationale a 
adopté, jeudi 10 mai, en pre- 
mière lecture, le projet de toi 
ponant statut du territoire de la 
Polynésie française, par 485 voix 
pour et une voix contre. M. Jac- 
ques Toubon (RPR. Paris ) a 
toutefois observé que. compte 
tenu des modifications apporté** 
en cours de discussion, par ti 
majorité, au texte gouvernemen- 
tal. fie Monde des 9 et 10 mai) , 
le vote de son groupe signifiait 
un « oui mais ». 

• Définition du satul : Partiel c 
premier du projet de loi précise que 
le territoire de la Polynésie française 
constitue « ou sein de la République 
française (...) un territoire d’outre- 
mer doté de la personnalité juridi- 
que et de l'autànomîé interne ». Sur 
proposition de la commission des lois 
qui reprend 4 sou compte un amen- 
dement de M. Jean Juventin (non- 
inscrit, Polynésie française). 
l’Assemblée précise que « ta loi, en 
vertu des principes constitutionnels, 
garantit le caractère spécifique et 
évolutif du statut du territoire ». 
Lors de la discussion générale, 
MM. Georges Lemoine; -secrétaire 
d'Etat chargé des DOM-TOM, et 
Raymond Forai (PS, Territoire de 
Belfort), président de la commission 
des lois, s étaient employés & rassu- 
rer l’opposition sur le sens de ce 
« caractère évolutif ». M. Lemoine 
précisant » C’est toute l’autonimie 
interne et rien que l’autonomie 


Au Sénat 

Le Sénat a approuvé, jeudi 
10 mai - les groupes de l'opposition 
ne pan ici pan i pas au vote, - le pro- 
jet de loi adopté par l'Assemblée na- 
tionale après déclaration d’urgence 
portant règlement définitif du bud- 
get de 1982. De même a été voté le 
projet de loi par ratification des or- 
donnances autorisant le gouverne- 
ment à prendre diverses mesures fi- 
nancières. Ces mesures ont irait à 
l'émission d'un emprunt obligatoire, 
à la contribution du 1 % destiné au 
financement des régimes de sécurité 
sociale, i la taxe sur le tabac et à la 
modification du tarif de la taxe inté- 
rieure de consommation sur les pro- 
duits pétroliers. 


• Le maire de Budapest à Paris. — 
M; Jacque Chirac a reçu jeudi 

10 mai, â l'Hôtel-de-Viile de Paris, 
le président du conseil municipal de 
Budapest, M. Zoltan Szepvolgyi. Au 
terme de cet entretien, M. Chirac a 
estimé qu'- il était nécessaire de 
maintenir le dialogue avec les pays 
de l'Europe de l'Est « L'Europe. 
a-t-il ajouté, n’est pas seulement 
l’Europe occidentale, et c’est une 
des raisons pour lesquelles la Com- 
munauté doit renforcer ses liens de 
solidarité avec les pays de l'Est • 

9 Les fonctionnaires ayant servi 
en Afrique du Nord. — Aux six pro- 
positions" jde loi, dont Scs* auteurs 
représentent les six groupes 'du 
Sénat et qui tendent à accorder le 
bénéfice de la campagne double aux 
fonctionnaires, anciens combattants 
d’Afrique du Nord, M. André 
Labarrère, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, a opposé, 
lors de la séance du jeudi lu mai, 
deux arguments : au nom de 
l’^uité, il n'est pas acceptable, 
selon lui, d’acceuruer nue inégalité 
avec les pensionnés du régime géné- 
ral eu accordant la campagne dou- 
ble 4 des fonctionnaires qui peuvent 
déjà obtenir le bénéfice de la campa- 
gne simple ; ensuite, le coût de la 
mesure serait incompatible avec (a 
politique de rigueur. 

9 Les - Afalgyê nous » seront in- 
demnisés à partir de juin. — L’in- 
demnisation par la RFA des survi- 
vants des 130 000 Alsaciens et 
Mosdlans incorporés de force dans 
l’armée allemande durant la seconde 
guerre mondiale dâmtera le 10 juin 
prochain, a annoncé vendredi matin 

11 mai à l'Assemblée nationale le 
ministre des relations extérieures, 
M. Claude Cbeysson. 

Le principe de cette indemnisa- 
tion des «Malgré nous», dont le 
montant s’élève à 250 millions de 
marks (750 millions de francs), 
avait été prévu par l’accord franco- 
allemand du 31 mars 1981 mais 
n’avait pas été mis en vigueur, a rap- 
. pelé M. Cbeysson, répondant à une 
question de M. Emile Koehl (UDF. 
Bas-Rhin) lors de la séance des 
questions sans débat au gcuverne- 
mem. 
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interne qui permettra à l’expérience 
de pouvoir attribuer de nouvelles 
compétence au territoire ». 

Le projet précise que « le terri- 
toire détermine librement les signes 
distinctifs permettant de marquer 
sa personnalité dans les manifesta- 
tions publiques et officielles ». Aux 
côtés do drapeau tricolore et de 
l'hymne national, le territoire peut 
donc disposer de son propre drapeau 
et de son propre hymne, de son pro- 
ore sceau. 

• Les institutions du territoire : 
le projet institue, aux côtés du gou- 
vernement du territoire et de 
l’assemblée territoriale, un comité 
économique et social ;aex tenues, 
du projet modifié par ia commission 
des lois, fe gouvernement . du terri- 
toire comprend un président et de 
six à dix ministres. L'élection par 
l’assemblée territoriale du président 
du gouvernement se fait en deux 
tours de scrutin 4 la majorité abso- 
lue. Si celle-ci n’est pas atteinte, un 
troisième tour est organisé pour 
lequel la majorité relative suffiL 

Après le désaccord qui est apparu 
entre la commission des lois et la 
majorité d'un côté, le gouvernement 
et l’opposition de l'autre, sur le point 
de savoir si le président du gouver- 
nement devrait ou non soumettre la 
liste de son gouvernement 4 l'appro- 
bation de l’assemblée territoriale, le 
gouvernement a finalement accepté 
le point de vue rie la commission. 

En revanche, le désaccord entre le 
gouvernement et sa majorité subsis- 
tera à propos de l'incompatibilité 
des fonctions de membre du gouver- 
nement du territoire et la détention 
d'un mandat de parlementaire euro- 
péen. Contre l’avis du gouverne- 
ment. l’Assemblée introduit cette 


sur des « bases juridiques peu 
claires », précise M. Pascal Clément 
(Loire) 

• Compétences du territoire. - 
Le texte voté prévoit que le conseil 
des ministres do territoire - fixe les 
règles applicables » en matière, 
notamment, (T » organisation des 
services et établissements publics 
territoriaux, enseignement dans les 
établissements relevant de la com- 
pétence du territoire ( I ). enseigne- 
ment facultatif des langues locales 
dans tous les établissements 
d’enseignement, régime des bourses, 
subventions, secours ef. allocations 
d'enseignement alloués sur tes 
fonds, du budget Au territoire f_ ); 
réglementation des prix a tarifs et 
(«..) :du. commerce intérieur. 
restrictions quantitatives à t 'impor- 
tation ». Par ailleurs, le conseil des 
ministres du territoire « fixe le pro- 
gramme annuel d’importation et 
détermine le montant annuel tC allo- 
cation de devises demandé à l’Etat 

Le texte donne aussi compétence 
au conseil des ministres du territoire 
pour instruire « fous les projets 
d’investissements directs étrangers 
en Polynésie française ». 

A la demande de la commission 
des lois et de M. Juventin. dans le 
but d’ « assurer une bonne coordi- 
nation des actions de l’Etat et du 
territoire -, le gouvernement 
accepte la création d'une » commis- 
sion paritaire de concertation ». 

En matière de relations interna- 
tionales, le projet dispose que « le 
président du gouvernement du terri- 
toire peut proposer au gouverne- 
ment de la République l'ouverture 
de négociations tendant à la conclu- 
sion d’accords avec un ou plusieurs 
Etats ou territoires de la région du 


représentant du gouvernement du 
territoire participe à ces négocia- 
tions. U peut également être auto- 
risé à représenter conjointement 
avec le haut commissaire le gouver- 
nement de la République au sein 
d’organismes régionaux du Pacifi- 
que sud ». 

Le président de la République 
peut également déléguer au gouver- 
nement du territoire ses pouvoir» 
pour négocier, dans ta région du 
Pacifique sud, des accords relevant 
de la compétence du territoire. 

A propos de la répartition des 
compétences entre Etat et territoire 
en matière- d’exploitation des res- 
sources maritimes dans la zone éco- 
nomique exclusive de la République, 
M. Lemoine précise : » La zone éco- 
nomique ne peut être reconnue que 
par le droit international L’Etat a 
des responsabilités qui tiennent à sa 
souveraineté (—) Celte souverai- 
neté ayant été confirmée. Ut place de 
la Polynésie étant bien marquée 
dans le cadre de la République 
française. l'Etat reconnaît des com- 
pétences aux autorités du territoire 
en ce qui concerne la mise en valeur 
des richesses maritimes et celles du 
sous-sol » 

• Fonctionnement des institu- 
tions. - Avec l’accord du gouverne- 
ment, l’Assemblée confère au gou- 
vernement (qui peut, de son côté, 
être renversé par une motion de cen- 
sure) la possibilité de dissoudre 
l'Assemblée territoriale en dehors 
même des circonstances exception- 
nelles déjà prévues par le texte ini- 
tiaL 

. JEAN-LOUIS ANDflÉANL 


incompatibilité par 317 voix (PS- Pacifique dans les domaines écono- 
PC) contre 112 (RPR), l’UDF ' mique. scientifique, technique et 
refusant de. prendre part à un vote . cul t urel intéressant le territoire. Un 


(1) Le territoire devient compétent 
pour le premier cycle de renseignement 
du second degré avec un transfert passi- 
ble du deuxième cycle dans cinq ans. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

M. Barre présente son plan pour l'Europe 


Nancy. - M. Raymond Barre a 
présenté, jeudi 10 mai à Nancy, sou 
plan pour l’Europe. M. Barre se veut 
un « Européen convaincu », mais il 
tient aussi à faire preuve de -réa- 
lisme - ; un réalisme qui ne se 
confond pas, 4 ses yeux, -avec le 
scepticisme ou la passivité : un réa- 
lisme qu’il ne décèle pas toujours 
dans les projets et programmes qui 
• fleurissent de toutes parts - ; un 
réalisme qui. dit-il, « doit conduire à 
prendre la tqesvre des difficultés, à 
déterminer le champ du possible et 
à poursuivre avec ténacité les objec- 
tifs susceptibles d’être atteints ». 
C’est au nom de ce réalisme qu’il 
juge - tout à fait concevable » que 
des actions nouvelles entreprises au 
sein de la Communauté ne soient 
pas • conduites obligatofreniint par 
tous les Etats membres. Certains 
d 'entre eux- peuvent soit décider de 
n’y point participer, soit décider de 
rejoindre plus tard le peloton de 
tète ». Ainsi, selon M. Barre, la 
Communauté peut, * dans certains 
domaines, accepter le principe de la 
géométrie variable ». Le système 
monétaire européen, rappelle 
l’ancien premier ministre, est. à cet 
égard, « un intéressant exemple ». 

C’est avec le même-souci de réa- 
lisme que M. Barre évoque l'entrée 


M. DELANOE (PS) : M» Veü 
fait du surf sur une vague de 
mécontentements 

M. Bertrand Delanoe, qui présen- 
tait jeudi 10 mai ia campagne de 
M. Lionel Jospin pour les élections 
européennes, a assuré que les socia- 
listes * solidaires dans leurs ana- 
lyses sur l’Europe, dans leur 
réflexion et leur pratique militante 
sur l'Europe, vont mener la campa- 
gne ensemble », ainsi qu’ils l'ont 
décidé lors de la réunion de leur 
bureau exécutif, mercredi 9 mai. 
Estimant que la campagne de la 
droite et celle du PC ne sont pas » à 
la hauteur des enjeux », M. Dela- 
noe considère que la liste de 
M«* Veil » se contente de surfer sur 
une vague de mécontentements que 
[ses partisans] croient importante », 
qu'elle est « un rassemblement de' 
hiérarques de partis, d'aigris, de 
gens qui n'ont pas de volonté com- 
mune. derrière le paravent Simone 
Veil - et qu’elle comprend - ce qu’il 
y 0 de' moins bien à droite. » 

Le directeur de campagne de 
M. Jospin a qualifié d’- intoléra- 
ble • le choix par M 1 * Veil - qui 
« n'est pas une innocente politique- 
ment » -, du thème de l’Europe des 
libertés. Pour M. Delanoe, c'est un 
■ scandale - de voir M™ Veil 

• usurper • un • drapeau qui appar- 
tient plutôt aux progressistes ». 
alors que. avant 1981, la France 

• était le dernier pays de la CEE 
sur le plan des lois et de la démo- 
cratie » et que sur sa liste figure 

• un candidat M. Robert Hersant 
qui représente l’Europe de l'atteinte 
aux libertés, du racisme ». 


De notre envoyée spéciale 

de r Espagne et du Portugal dans la 
Communauté. « // n'y a aucune rai- 
son de (la J refuser », affirme-t-il, 
tout en soulignant que cette entréee 
devra « être progressivement digé- 
rée -, afin de ne pas « freiner les 
progrès qui sont, par ailleurs, sou- 
haités sur la voie d’une intensifica- 
tion de l’action communautaire ». 

Pour les cinq années & venir, 
M. Raymond Barre propose à la 
Communauté une séné d'objectifs - 
dans quatre domaines : le fonction- 
nement des institutions communau- 
taires, la coopération économique et 
monétaire, la coopération indus- 
trielle et enfin la coopération politi- 
que. Cest ainsi qu’il suggère de 
redonner au conseil des ministres 
des affaires étrangères « un rôle de 
coordination et de décision ». U noté 
4 ce propos que • l’usage du droit 
de veto ne peut être enserré dans des 
dispositions limitatives. Le recours 
moins fréquent au droit-de veto est 
Hé à la volonté politique des Etats 
membres 'de faire avancer la solu- 
tion des problèmes au sein de là 
Communauté Une Communauté ne 
fonctionne pas avec une majorité et 
une minorité, mais avec le 
consensus - explicite ou implicite - 
de tous ses membres -.remarque 
M. Barre. 

Dans le même esprit, 0 suggère de 
restaurer l'autorité et l'efficacité de 
la commission en diminuant notam- 
ment le nombre des commissaires ; 
d’élargir les compétences de 
l'Assemblée européenne - qui, 
jusqu'ici, n'a été ni l'aiguillon, ni le 
levain de la pâte - en lui conférant 
le soin de légiférer dans. les 
domaines oh l’harm onisation juridi- 
que s'avère indispensable pour faire 
avancer la liberté des échanges des 
biens et des personnes dans la Com- 
munauté. 11 juge d’autre part que le 
Conseil européen devrait être 
- l’organe d’élaboration de la stra- 
tégie de la Communauté ». Mais, 
tandis que M. Giscard d'Estaing 
suggère l'élection au suffrage uni- 
versel du président de ce Conseil. 
M. Barre estime, lui,, que la prési- 
dence devrait continuer à être ester- : 

cet par un Etat membre pour une 
durée de six mens.. « Elle peut diffi- 
cilement. note-t-il, ne pas répondre à 
h règle de la rotation puisqu’elle 
est tenue par un Etat - ou son 
représentant - et non par un chef de 
gouvernement désigné in lui tu perso- 
nne. » 

Il pense cependant que cette pré- 
sidence « devrait être dotée d’un 
secrétariat politique permanent » " 
qui pourrait notamment « suivre les 
questions de coopération politi- 
que ». En matière de coopération 
économique et monétaire, l’ancien 
premier ministre juge qu'il faudrait 
» passer' de la concertation à la 
coordination des politiques écono- 
miques ». « Dans ce processus 
d'intégration, remarque-t-il, le SME 
tient aujourd’hui une place cen- 
trale. . if est indispensable de lé. . 


consolider ». Il .ajoute : « Le succès 
de VECU dans les relations finan- 
cières internationales justifierait 
que cette unité monétaire puisse 
recevoir, à l’intérieur de la Commu- 
nauté. le statut de monnaie à part 
entière»" . 

Pour favoriser le développement 
de ia coopération industriel le, 
M. Barré estime qu’il serait souhai- 
table. de « constituer un véritable 
marché intérieur » et de « mettre en 
œuvre une politique globale pour 
les entreprises européennes en évi- 
tant des interventions sectorielles 
qui risqueraient de devenir paraly- 
santes et d’introduire d’inutiles rigi- 
dités dans ! 'économie européenne ». 

Défense européenne: 
prudence 

- Enfin, dernier domaine abordé 
par l'anara premier ministre : la 
coopération politique, qui « pourrait 
progressivement étendre son champ 
en attendant que des textes plus 
solennels consacrent de façon statu- 
taire les progrès de l’union politi- 
que». Selon M. Barre, « la priorité 
devrait en ce domaine être donnée à 
la culture, et à ta défense». La 
culture parce que, dit-il. * l’Europe 
occidentale doit offrir à un monde 
en pleine mutation et aussi en 
désarroi un nouvel humanisme». La 
défense, -parce qu’»d certains 
égards les conditions sont plus favo- 
rables qu’autrefois pour que les 
Etats membres de la Communauté 
se préoccupent en commun de leur 
sécurité». 

1 Sur ce- thème de la défense. 
M. Raymond Barre multiplie les 
mises en garde et les critiques 4 
l'encontre « de propositions à usage 
électoral, martiales et superfi- 
cielles. et d’ailleurs immédiatement 
suivies de réserves sinon de rétrac- 
tations». Selon lui, l'idée de défense 
européenne • ne saurait avancer que 
très ■ progressivement et dans le 
cadre d'une coopération politique 
renforcée». M Barre écarte « le rêve 
d'une défense européenne complète- 
ment indépendante » ou le schéma 
visant à « donner une dimension 
européenne aux forces de dissua- 
sion française - et britannique ». A 
ses yeux, «le renforcement de la 
sécurité européenne passe par des 
efforts nationaux soutenus et finan- 
cièrement lourds, par la recherche 
de formules concrètes pour élargir 
la dimension européenne en matière 
d’armement, par le maintien et 
même le renforcement de l'alliance' 
avec les Etats-Unis ». «Avant de 
prétendre faire progresser l’Europe 
par des modèles chimériques de 
défense européenne, il est préférable 
d’apporter des solutions viables aux 
problèmes que connaît ta Commu- 
nauté et renforcer dans tous les 
domaines les • solidarités de fait » 
dont Robert Schuman faisait la 
base de la construction - euro- 
péenne ». conclut M. Barre. 
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Quand vous ouvrez ce “Premier” de Parker 
en argent massif ciselé (925/1000®), écrivez, s’il 
vous plaît, quelque chose de grandiose. 

Que vos lettres soient... 
de Belles Lettres. 

Comme Jules Renard, fai- 
tes des surprises avec des évi- 
dences : “Ecrire, c’est une façon 
de parler sans être interrompu”. 

Faites des croche-pieds 
aux préjugés, comme notre 
grand Victor Hugo : “La cu- 
riosité est une des formes de la 
bravoure féminine.” 

A l’exemple de Chamfort, soyez allègre dans 
la lucidité : “Célébrité : l’avantage d’être connu 
de ceux qui ne vous connaissent pas.” 

Notre stylo d’argent est un instrument conçu 
pour écrire en beauté... Son trait d’encre est fait 
pour suivre vos traits d’inspiration. 

Quand vous écrivez, il ne doit offrir aucune 
résistance à votre pensée. Vous ne devez jamais 
sentir sa présence. 

Avec sa tenue en main unique, il fait preuve 
entre vos doigts de la sûre agilité d’un acrobate. 


Son encre doit s’écouler avec la même flui- 
dité que vos idées. 

Aussi nos spécialistes français qui travaillent 
sa plume à Méru (Oise), le 
font-ils dans de l’or à 18 carats. 
Ils la fendent, la taillent à la 
main, en façonnent longue- 
ment les extrémités... 

Ce stylo glisse avec tant 
de douceur sur le papier que 
vous ne le sentez pas écrire. 

Résultat garanti par plus 
de cent contrôles différents et 
la signature manuelle, sur le carnet de garantie, du 
maître artisan responsable de sa fabrication. 

En vous rendant acquéreur de ce “Premier”, 
même si vous n’écrivez jamais magnifiquement, 
vous aurez toujours, de toute manière, une écriture 
magnifique. 

Ce Parker “ Premier ” en argent 
existe en trois modes d’écriture : plume, Roller Bail et bille. 

4> PARKER 



Sur le camet de garantie, la signature manuelle du maîrre artisan. 
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LES NUISANCES SONORES ET CHIMIQUES 


Ubu urbaniste pour les riverains du périphérique à Paris 


Le périphérique coule cher. !! 
coûtera même de plus en plus cher. 
Pour épargner à quelques-uns des 
quatre-vingt-dix mille Parisiens qui 
subissent, jour et nuit, le gronde- 
ment du manège automobile, on dé- 
pense actuellement 50 millions de 
troncs par an. Doublement des fenê- 
tres. talus, plantations, murs anti- 
bruit. couvercles de béton, les tra- 
vaux entamés en 1983 vont durer six 
ans. Pour effacer convenablement 
les seules nuisances phoniques. les 
experts estiment qu'il faudrait conti- 
nuer ainsi jusqu'en 1995. Mais ils 
admettent que la pollution par les 
gaz d'échappement n'aura pas dimi- 
nué pour autant d’un milligramme. 

Or. pendant ce temps, sur une 
portion encore dégagée de ce même 
périphérique, la Ville de Paris ins- 
talle six mille nouveaux riverains. 
Ceue stupéfiante opération porte un 
nom déjà célèbre dans les annales 
juridiques, urbanistiques et environ- 
nementales ; la ZAC Champerret. 
Compte tenu de ce qui s'y prépare, 
elle atteindra sans doute une noto- 
riété record : celle de l'absurde. 

Imaginez dans le nord-est de 
Paris, entre le dix-septième arrondis- 
sement dépourvu de tout espace vert 
et la banlieue arc h i -urbanisée de 
Levallois-Rerrel. une bande non 
construite de 1 700 mètres de long 
sur 200 mètres de large : 85 hectares 
d'espjcc et de liberté. C’était l’un 
des tronçons de la ceinture verte, ce 
miraculeux anneau de verdure hé- 
rité des anciennes - fonifs ». auquel 
les. élus de 1919 tenaient tant qu'ils 


votèrent une loi pour le soustraire 
définitivement au béton. En vain. 

Les élus des années 60 jugèrent 
qu'il était plus utile d’y dérouler le 
périphérique. Il fallait bien que le 
bruyant et malodorant ouvrage 
passe en terrain dégagé, loin des ha- 
bitations. On aurait pu encore - il 
n'occupait alors que 10 hectares et 
en tranchée - installer tout autour, 
à l’abri de talus, ces stades et jardins 
qui manquent tant aux Parisiens. 
Pas du tout. Ubu veillait Les urba- 
nistes officiels imaginèrent en 1972 
d’y construire une véritable ville 
nouvelle, que les gens du quartier 
ont baptisée - périphériquevitle •- 
Immeubles de standing, HLM. 
foyer de travailleurs, bâtiments ad- 
ministratifs, crèches, établissements 
scolaires, tennis et squares, rien n’y 
manque, 

La vie en vase ctos 

Le tout en dépit du bon sens et 
des règles élémentaires de la salu- 
brité. Avec le temps, au nom du sens 
commun, on a amputé le projet de 
quatre cents logements, d un foyer 
du troisième âge et d'un collège. 
Pour dédensifier un brin. Mais le 
maire de LevaIJois-Perret, M. Pa- 
trick Balkany (RPR), proteste en- 
core contre - le mur de béton de 
700 mètres de long, sans aucun es- 
pace vert, qui tourne le dos à (saj 
commune et ignore totalement (ses] 
propres projets de rénovation des 
quartiers voisins 

Au nom de la loi et sur interven- 
tion d'une association de défense, les 


tribunaux administratifs ont annulé 
le plan d'aménagement, rejeté neuf 
permis de construire et ordonné l'in- 
terruption des chantiers (Je Monde 
du 2 juillet 1983). Un peu tard, car 
les crois quarts du projet sont réa- 
lisés. Et la Ville ne renonce pas. 
Pour en finir, elle vient de faire pro- 
céder à une nouvelle enquête publi- 
que. M. Chirac a été formel : - Je ne 
saurais accepter plus longtemps que 
la réalisation de la ZAC Champer- 
ret soit retardée. Les procédures- qui 
pourront être engagées ne parvien- 
dront pas à entamer notre résolu- 
tion de voir aboutir ceue opéra- 
tion. * 

Restent tout de même les nui- 
sances, et notamment le bruit. 
Toutes les constructions sont munies 
de doubles fenêtres mais leurs occu- 
pants sont ainsi condamnés à vivre 
en vase clo6. En supplément, le péri- 
phérique a été couvert, ici et là. de 
dalles de béton. Ailleurs, on a élevé 
des talus et planté quelques rideaux 
d'arbres. Mais ceux qui habitent en 
face des tronçons non couverts- se 
plaignent encore. En leur nom. le 
conseil d'arrondissement vient de 
demander la couverture du périphé- 
rique sur I 700 mètres. 

Il est temps, en effet, de s’aperce- 
voir, douze ans après le dépôt du 
premier projet que - les nuisances 
sonores et chimiques compromet- 
tent la santé des riverains Un dé- 
tail pourtant aurait dû attirer fai- 
te ni ion des fonciionnaires. Pour 
épargner aux locataires et proprié- 
taires le vacarme des voitures, les 
urbanistes ont placé les immeubles 


d'habitation en seconde ligne. La 
première est occupée par un chape- 
let d'établissements scolaires, qui. 
construits au ras du périphérique, 
forment une sorte d'écran. 

S'échelonnent ainsi, à quelque di- 
zaines de mètres du ruban automo- 
bile. un collège privé, une école pro- 
fessionnelle. deux garderies, trois 
crèches, trois maternelles et deux 
écoles élémentaires. Sans compter 
un foyer de travai leurs étrangers, 
des stades scolaires et des tennis. 
Comme par un fait exprès, la plu- 
part de ces équipements se trouvent 
à proximité des parties de la voie 
routière non couvertes. Ce sont ainsi 
1 300 collégiens, 700 écoliers eL 
300 travailleurs immigrés qui subis- 
sent. ou subiront de plein fouet, le 
vacarme et les gaz d’échappement. 

Cocktail empoisonné 

Tout se passe comme si l'on avait 
délibérément oublié que le périphé- 
rique est l’artère la plus fréquentée 
(20 000 véhicules à l'heure) et donc 
la plus polluée de France. Car on ne 
peut tout de même pas plaider 
l'ignorance. Il y a dix ans que le la- 
boratoire de la préfecture de police 
étudie la question. Un appareil enre- 
gistrant la teneur de l’air en oxyde 
de carbone a fonctionné de 1974 à 

1 980, au débouché de l'autoroute du 
Sud. A deux reprises, en 1978 et 

1981. un camion laboratoire a ana- 
lysé le cocktail empoisonné que res- 
pirent les automobilistes. 

De ces investigations, on peut ti- 
rer plusieurs enseignements. 
D'abord, c’est à l'intérieur et autour 
du périphérique que l’on relève à 
longueur d’année les taux les plus 
élevés d'oxyde d'azote, d'oxyde de 
carbonne et de particules de plomb. 
En second lieu, la mise en tunnel du 
périphérique est peut-être un re- 
mède pire que le mal. D'abord - et 
c'est évident - la pollution atteint 
des taux records pour les usagers de 
la voie rapide. Ensuite, poussés par 
les véhicules comme par un piston, 
les gaz sortent aux deux extrémités 
du tunnel. Leur teneur est alors 
maximale aux endroits encore dé- 
couverts. On concentre la pollution 
au lieu de la diluer. 

Pour toutes ces raisons, le direc- 
teur du laboratoire de la préfecture 
de police a émis en octobre 1982 un 
avis défavorable à l'installation de 
groupes scolaires en bordure du pé- 
riphérique. La Ville n'en a tenu ap- 
paremment aucun compte. 

Les responsables de l'Hôtel de 
Ville ne semblent pas non plus avoir 
lu le rapport remis en juillet 1983 
aux secrétaires d’Etat à l'environne- 
ment et à la santé par le professeur 
André Roussel, chef de service à 
l'Assistance publique de Paris et 
spécialiste de pollution atmosphéri- 
que. Titre de ce travail : Impact mé- 
dical des pollutions d’origine auto- 
mobile. Assisté de quatre experts, le 
professeur Roussel a dressé la liste 
des substances nocives émises par 
les véhicules. Il demande que les 
plans de circulation et d'urbanisme 
prennent en compte les risques 
qu'elles font courir aux citadins, en 
attirant l'attention sur le danger par- 
ticulier des voies en tranchée et des 
tunnels. ! 

On ne peut donc plus ignorer tes i 
périls encourus par 2000 petits Pari- 
siens installés au ras du périphéri- 
que. Pourtant, le dossier d'enquête 
publique, actuellement déposé à la 
mairie du dix-septième arrondisse- 
ment, n’y fait aucune allusion. Au 
chapitre > servitudes relatives à la 
salubrité», on trouve ceue mention 
- néant ». Silence au ministère de 
l'environnement. Aucune réponse de 
M™ Ncbout, adjoint chargée de 
l'environnement, et du maire de 
Paris aux lettres de mise en garde, 
expédiées par l'association de dé- 
fense. Mieux, la mairie et la préfec- 
ture viennent de refuser à celle-ci 
l'agrément auquel elle peut légale- 
ment prétendre. 

Quant à la société d'économie 
mixte chargée de la réalisation de la 
ZAC Champerret, elle avoue qu'elle 
ne s'était pas jusqu'ici souciée du 
problème - puisque les permis de 
construire ont été accordés par l 'ad- 
ministration *. Préoccupé, son di- 
recteur a pourtant demandé tout ré- 
cemment au laboratoire municipal 
et au bureau Vêritas des mesures de 
bruit et de pollution atmosphérique 
en plusieurs points du chantier. En- 
fin! Résultats dans quelques se- 
maines. Nous les communique- 
rons au commissaire enquêteur s’il 
nous les réclame ». dit le directeur 
de la ZAC. Message transmis. 

Sera-t-il reçu aussi par l’Hôtel de 
Ville? Un collectif groupant une 
demi-douzaine de mouvements de 
défense de l'environnement est en 
train de se constituer pour alerter 
l'opinion. Le cas de la ZAC Cham- 
perret est déjà au programme de 
Sciences Po et d'une école d'archi- 
tecture. Craignons qu'il ne devienne 
aussi un classique pour les futurs 
étudiants des facultés de médecine. 

MARC AMBflOtSC-RENDU. 
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Avec LE MONDE du lundi 14, numéro daté 15 mai 

UN SUPPLÉMENT MAGAZINE EXCEPTIONNEL 



L* « informatisation de la société » est 
aujourd'hui une réalité : le marché 
français de la micro-informatique est 
en croissance de près de 65 % par 
an. Et l'ordinateur envahit les foyers, 
même si son utilité n'est pas tou- 
jours évidente. 

L’industrie française commence à 
rattraper son retard et commence à 
proposer aux familles comme aux 
professionnels des matériels de 
plus en plus crédibles. Ce qui ne 
l'empêche pas de paraître encore 
bien modeste à côté des géants 
comme IBM ou Apple. 

Les grandes entreprises assimi- 
lent peu à peu le « phénomène 
micro », tandis que toutes les 
professions sont peu à peu 
touchées. 

Analyses, reportages et en- 
quêtes sur tous ces sujets fe- 
ront la matière d'un maga- 
zine exceptionnel de 
68 pages que le Monde 
publiera,' lundi 14 mai, à 
l'occasion du « Spécial 
SICOB ». 



68 PAGES EN COULEURS 
SANS SUPPLÉMENT DE PRIX 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Point d’orgne dans la lutte contre le brait 

La lotte contre le bruit en ville, déclenchée officKftemenc en 1979 
par le ministre de f environnement, M- d'Ornano, vient de connaître son 
point d’orgne avec les assises nationales réunies à Angers les 3 et 4 mai. 
Ces assises ont été l’occasion pour factuel secrétaire d'Etat à 
f environnement, Mme Huguette Bouchardeau, de faire le point sur 
dix-oeuf contrats « ville-pilote » signés entre l’Etat et les ankipalités 
volontaires pour combattre les nuisances sonores. 


Les contrats engageant l'Etat à 
verser à peu près la moitié des fonds 
de chaque opération antï bruit (une 
moyenne de 1,5 million de francs 
par contrat de trois ans. couvrant 
environ - la moitié des. frais) arrivent 
maintenant à leur terme. Quatre ont 
été signés avant le - changement » 
de 1981 (Blois, Toulouse, Aix- 
les-Bains, Menton), dix en 1982, 
quatre en 1983 et un soûl en 1984 — - 
pour l'instant. Restent encore à 
venir : Colmar, Nancy, Toulon, 
Limoges, Caen et Pau, après quoi 
l'opération - villes- pilotes » s'arrê- 
tera. laissant les autres municipa- 
lités tirer profit de l’expérience pour 
leur propre compte. 

Qu'ont apporté ces « contrats » ? 
Chaque ville, en fait, a mis l’accent 
sur les nuisances qui La gênaient le 
plus. C'est ainsi que Blois, par exem- 
ple, a sévèrement réglementé le pas- 
sage des poids lourds et l'usage des 
tondeuses à gazon. Bordeaux a inso- 
norisé les locaux municipaux, en 
particulier les écoles, et mis sur pied 
une brigade de contrôle technique 
des véhicules en fournissant du 
matériel municipal à la police natio- 
nale. A Besançon, on a aménagé une 
discothèque et un parking dans un 
fort pour soulager la population 
intra muras. A Audin court, près de 
Soc baux, on a sensibilisé la popula- 

POINT DE VUE 


don sur le problème des travailleurs 
faisant les 3 x S et en particulier les 
immigrés, avec leur propre mode de 
vie (par exemple, en période de 
ramadan). A Toulouse, la ville a 
créé hors des murs un circuit de 
moto (Tcuilouse-Candié). destiné à 
. cnwhg w )a population urbaine déjà 
-soumis e è une rude épreuve. A 
Angers, la ville a mis sur pied un 
-système de traitement des plaintes 
qui règle « 93,5 % • des litiges nés 
du bruit : les inspecteurs de la salu- 
brité du bureau de l’hygiène se pré- 
sentent successivement chez les plai- 
gnants, et les fauteurs de bruit, 
réglant 79 % des plaintes i la pre- 
mière intervention. Pour les rccald- 
trants, une simple mise en demeure 
liquide encore 76 % des cas pen- 
dants. 

Au terme des vingt-cinq contrais 
signés en cinq ans avec les municipa- 
lités, l'Etat va donc se désengager, 
estimant que les villes-pilotes ont 
montré la voie. Mais la lutte contre 
le bruit en ville ne s’arrêtera pas là : 
c'est un combat quotidien, difficile 
et ingrat. - Plus on réduit les bruits, 
plus les gens sont sensibles à de 
nouvelles nuisances sonores, même 
tris limitées *. constate M. Mon- 
nier, le maire d'Angers. Rien n'est 
simple. 


LA LIAISON ORLY-ROISSY PAR HÉLICOPTÈRE 

Pitié pour les riverains! 

par VÉRONIQUE NEIERTZ (*) 


yi SSIJRER une meilleure 
// Z\ prévention et faire 
\\ # 1 disparaître les situa- 

tions inacceptables dans trois do- 
maines prioritaires : las bruits liés aux 
transports, tes bruits de voisinage et 
les bruits sur les Beux de travail», 
tels sont tes axes de la politique de 
lutte contre le bruit retenus par le 
gouvernement, tell avril dernier. 

Des bonnes intentions affichées 
par le secrétariat d'Etat à r environ- 
nement aux décisions prises par 
d'autres départements ministériels, il 
y a parfois un tel décalage que le dis- 
cours gouvernemental apparaît 
comme déconnecté de la réafité et sa . 
traduction administrative tout à fait 
incohérente. 

Un exemple que je juge d'une ex- 
ceptionnelle gravité tant il a de 
conséquences sur la vie quotidienne 
de milliers de Français. Au moment 
où le gouvernement se prononce sur 
une politique, au moment où sont en- 
fin localisés les « points noirs du 
bruits en France, au moment où le 
président de la République insiste sur 
la nécessaire amélioration dés condi- 
tions de vie dans les banfieues, le mi- 
nistère des transports autorise une 
liaison par hélicoptère entre l'aéro- 
port d’Orly et celui de Roissy. Le par- 
cours retenu par son arrêté du 8 fé- 
vrier dernier recouvre exactement les 
voies de circulation répertoriées 
comme les plus bruyantes de la ban- 
lieue parisienne : le périphérique, sud 


LA POLLUTION DE L'AIR 
COÛTE 25 MILLIARDS 
AU FRANCE 

- Il faut produire des automo- 
biles qui n'empoisonnent pas l'at- 
mosphère. La seule poiution dé l’air 
en France coûte 25 milliards de 
francs de dégâts, largement dix fûts 
plus que ce que nous consacrons à 
la prévenir. - Cette déclaration a été 
faite par M™ Huguette Bouchar- 
deau, secrétaire d’Etat à l’environne- 
ment, aux Rencontres européennes 
de Montdauphin (Hautes-Alpes), 
qui ont réuni pendant trois jours les. 
représentants d'une centaine d'asso- 
ciations écologistes. 

M™ Bouchardeau et M"* DanieUe 
Mitterrand, présente à la clôture de 
ces journées, ont inauguré -dans l 'an- 
cienne citadelle de Vauban un Cen- 
tre européen d'éducation à- l'environ- 
nement. 


et est, l'autoroute B3 et la natio- 
nale 3,. que double déjà la ligne SNCF 
dite de petite ceinture utilisée pour le 
transport, particulièrement sonore, 
des marchandises. 

A la circulation autoroutière et fer- 
roviaire endurée par tes riverains 
s'ajoute, donc, depuis la mi-mars, de 
8 heures-^ 19 heures, six jours sur 
sept, à raison d'un passage toutes 
les vingt minutes, ce survol par héli- 
coptère qui nargue, sans vergogne, 
les superbes murs antibruit 
construits è grands frais par te même 
ministère des transports. 

Autrement dit, ces hélicoptères, 
pour quelques voyageurs qui en ont 
les moyens, ravagent vingt-quatre 
fois par jour tes communes de (a péri- 
phérie parisienne qui ont la plus forte 
densité de population, la plus forte 
densité- d'agressions sonores- et la 
plus forte densité de logements so- 
ciaux reconnus offidelJemenr impro- 
pres è .la protection acoustique de 
leurs occupants. Sans doute pense- 
t-on que ceux, et celles qui en suppor- 
tent déjà tant peuvent bien en sup- 
porter un peu plus : ce sont les 
familles les plus modestes qui font 
les frais de cette opération, celtes qui 
n'osent pas se plaindre, qui n'osent 
pas toujours écrire ou protester. 
Alors certains prennent un fusil atti- 
rent à cause du bruit, comme à La 
Courneuve ou à Notsy-te-Sec l'été 
dernier. En rajouter dans cette ban- 
lieue déjà sinistré* , en rajouter au 
moment même où te goufamement 
souligne 1a nécessité de la prévention 
et va l‘ 3 lustrer par une’ campagne té- 
lévisëè ressembla, pour, la population 
concernée, è de la provocation. 

.Si le gouvernement veut que les 
Français croient à sa po&tiqûe de 
lutte contre le brut,, qui dcii >être 
l'une des facettes de se politique de 
lutte contre les inégalités, il doit'; très 
vite, mettre «v accord sas actes er 
.son tfiscour» au prix "tTurie coordina- 
tion., de son action^ Datte ce cas 
précis, a suffit d'étqdter pçur cette 
liaison par hélicoptèreun autre' circuit 
dont, là définition prenne en compte 
aussi tes conditions de Vie dû plus 
grand nombre, et pas- seulement les 
intérêts dès aéroportfret ; ceux des 
sociétés d'hélicoptères . . ^ • 

(*)'. Député. de Seine-Steini-Denift 
.(PS)/ maire adjomt de Bpndy. prési- 
dente du. Conseil national du bnxîL 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 

Les faux Môndrian au crible 


Michel Seuphor n'en -démord 
pas. Authentiquas.. Us sont au- 
thentiques,. ces «Weaux'de Piet ~ 

Môndrian, ««posée- temporaire-:: 
ment à (a 31* chambre corraç- 
tiormelie de Paris Ve Monda du: 
11 mai). Erreur, grave erreur, a 
rétorqué, jeudi 10 mai, Harry 
Hoftzmarin, autre ami erôonfl- 
. dent de Môndrian, citoyen améri- 
cain et. légataire universel du 
créateur du mouvement néû- 

plastique- . 

Ce peintre a relevé ses bino- 
cles pour étudier le* wiiaa ache- 
tées en 1978 par le Centra 
Georgea-pompidou. Venfict sans 
appel -r c Cas .tableaux ne sont 
pas de la main de Môndrian. 
Dans ta toile Plus et minus, U y a 
trop de minus. Dans Je tableau 
de droite, la toucha, le rythma, 
Torganaoôon, B fl’y a rien de 1 
- Môndrian ; dans . le troisième 
aussi. « Et, en aparté, de. dire que 
de telles croûtes sont sàcrément 
« tügusdng». 

Alors, qui croire 7 Seuphor et 
son enthousiasme où Hottzmann 
et son dégoût ? Hottzmann. 
voyons I Las expert* le conssg 
tant, en toute objectivité, même 
a clans de tettes. affaire» subsiste 
toujours un douta. 

L'expert de la préfecture de 
Paris a énuméré sas constata- 
tions : signature des tableaux en 
pleine pête, os qui est contraire 6 
la wetiiniqua de Môndrian ; lignes 
nôtres d’une composition géomé- 
trique tirées A l'aida d'une règle ; 
craquelures s u specte s , obtenues 
probablement per enroulement 
des toSes sur un cylindre; re- 
cours A des toiles déjà utffisaes. 
Contrairement aux habitudes du 
peintre ; la toile et les chissfe de 
deux tableaux; datés 1915 et 
1921. postérieurs è 1932... De 
quoi convertir- ou ébranler tes 
amateurs. * . 

De quai, aussi, s'étonner de 
l'enthousiasme de Michel Seu- 
phor et de celui de la commission 


d'achat du Musée national d'art 
; moderne, en 1978. Jeudi, soûl 
M, Michel Lacions, inspecteur 
général des musées nationaux, a 
eu .le courage de se présenter de- 
vant te tribunal. Grand frisson 
dans Je prétoire. 

La confiance 
rompue 

Qu’a-t-fl pensé à l'époque, 
qu'a-t-il (fit devant ces faux Mon- 
drian ? Rien. Ou plutôt : oui A 
l'achat, puisque ta Franc* ne 
possédait qu’un Môndrian, que 
Michel Seuphor tes recomman- 
dait chaudement et que M. Ger- 
main Viatte, conservateur du 
Centre Pompidou et rapporteur 
de ce dossier, était plus que fa- 
vorable Acetteacquiwtion.. 

Affaira de confiance et de 
contexte.. Michel Seuphor faisait 
autorité en France -et M. Viatte 
était l'un dé sas amis. Une pièce 
de Seuphor, L'éphémère est 
étemel, dans un décor da Mon- 
drian, avait été montée au Centre 
Pbmpidou en 1977. L'année sui- 
vante, Seuphor avait fait don au 
Centre de seize œuvres intéres- 
santes d'Arien, Larianov, Bau- 
metatér, Henri Bruce, Daiaunay, 
Mc Donald- Wright- 

Coofianc* rompue, contexte 
biffé. Michel Seuphor est au- 
jourd'hui poursuivi pour compli- 
cité de fraude an matière artisti- 
que at le Centre Pompidou s'est 
constitué part» civBe. M. Viatte,. 
absent en raison d’une mission 
officielle au Japon, viendra dre 
son mot — bien nécessaire — de- 
vant las juges le 20 juin. D’id là. 
le fauffleton judiciaire fera relâ- 
che. 

. LAURENT GRBLSAMEft. 

* P fcc Moodrita a . été rue des 
chefs de file de la peinture abs- 
traite B & vécu de 1872 & 1944 et 
non de 1912 à 1944. mm» nous 
l'avons écrit par erreur dans nos édi- 
tions dîner. 


UNE AFFAIRE D’EUTHANASIE EN BAVIÈRE 


Le professeur Haekethal est poursuivi ponr meurtre 


Le parquet de Traunstain en 
Bavière (Allemagne fédérale), a 
ouvert, au début de cotte semaine, 
une Information pour meurtre contre 
te professeur Julius Haekethal, pour 
savoir fourni du cyanure à une 
patiente souffrant d’un cancer de la 
fsoe Ve Monde du 28 avril). 

Le chirurgien allemand avait fait.- 
sensàtion, le 25 avril, en commen- 
tant pour ses confrères un film vidéo 
qui le montrait promettant à l'une de 
ses malades âgées, ayant subi treize - 

interventions chirurgicales, de remet- 
tre à ses proches te cyanure qui lui 
permettrait d'en finir avec ses souf- 
frances. Le film avait été diffusé par 
la télévision allemande, puis par 
Antenne 2, lors du journal télévisé de 


20 heures. En outre, le professeur 
Haekethal avait publié un récit minu- 
tieux de ces faits dans un journal 
allemand à grand tirage (BMI. 

Le secrétaire d'Etat au ministère 
de la justice, M. Benno Erhârd, avait 
déclaré que. selon lui, ta professeur 
Haekethal n’était pas condamnable 
car l'aide au suicide n'est pas passi- 
ble da peine comme le précise la loi 
ouest-allemande. En revanche, 
conduire délibérément à la mort (par 
un cocktail lytique, par exemple) un 
malade qui le demanderait expressé- 
ment (euthanasie active), est tenu 
pour un homicide volontaire avec cir- 
constances atténuantes et passée 
de cinq ans de prison. 


« J’espère que de très nombreux médecins 
viendront témoigner » 

nous déclare le P* Léon Schwarzenberg 


Le professeur Léon Schwarzen- 
berg, qui avait commenté pour te 
journal télévisé d‘ Antenne 2 l'initia- 
tive du professeur Haekethal et décrit 
des actes analogues accomplis, dans 
la cfiscrétion, par lui-même et par ses 
pars, nous a déclaré : «r Autant je 
suis contre h /égalisation de ces 
actes qui ne concernent que ta méde- 
cin et le malade, autant la poursuite 


pour meurtre me paraît odSeuse. Il 
faut espérer, pour l'honneur de la 
médecine, que de très nombreux 
médecins qui ont accompli le même 
acte que le professeur Haekethal 
viendront témoigner pour lui. It ne 
s'agit nullement d'un meurtre. La 
malade du chirurgien allemand avait 
déjà quitté la vie : elle demandait un 
secours humain qu'un médecin digne 
de ce nom ne peut pas refuser, a 


EN BREF 

Une vive pr otestation 
des commissaires 
depofice 

Le Syndicat des commissaires de 
police a vivement réagi après 
l’annonce de la proposition du 
conseil de discipline de mettre A la 
retraite d'office M. Robert Schwab, 
contrôleur général, directeur dépar- 
temental des polices urbaines des 
Hauts-de-Seine (le Monde du 
11 mai). Il est reproché & 
M. Schwab la publication, par l’heb- 


domadaire le Point du 19 mars, 
d’une photocopie de l'exemplaire en 
sa possession d'un rapport du préfet 
de police de Paris. 

Dans un communiqué, le syndicat 
déclare: 

• Qu’il s 'agisse du terrorisme 
syndical, [que les commissaires] 
subissent à ) 'occasion de V exercice 
de leurs fonctions ou de l ‘inquié- 
tante et inexplicable défiance que le 
pouvoir politique nourrit à l'endroit 
de ses cadres supérieurs, le résultat 
est te même : la destruction de 
l'organisation policière à travers la 
déconsidération organisée de ses 
chefs, et singulièrement du corps 
des commissaires... 



* ... Les commissaires ne suppor- 
teront plus désormais ce gâchis sans 
réagir et sans dire publiquement les 
vraies motivations de ceux qui, sous 
couvert de mandats syndicaux ou 
de fonctions administratives impor- 
tantes. s'efforcent de déstabiliser 
l'encadrement de la police natio- 
nale * 

Le Syndicat des commissaires 
tiendra, en conséquence, un congrès 
extraordinaire, à Paris, le 17 mal 

M. Badinter 
n'est « pas optimiste 
en matière pénale » 



En conclusion ‘d'une enquête inti- 
tulée • Les Français jugent leur jus- 
tice », Le Parisien libéré du 1 1 mai 
publie une interview de M. Robert 
Badinter. Interrogé notamment sur 
la lenteur des procès, le garde des 
sceaux déclare qu'« il y a effective- 
ment certaines lenteurs insupporta- 
bles • mais que - des expériences 
tendant à simplifier les procé- 
dures - ont été conduites dans cer- 
taines cours d'appel et que « les dé- 
lais dans ces juridictions ont été 
ramenés à moins d'un an ». 

Le ministre de la justice estime 
qu'en matière civile - la durée d’une 
procédure sera supportable » d'ici à 
la fin de 198S. ■ En revanche, dit-il, 
je ne suis pas optimiste en matière 
pénale. Je suis sans illusion sur le 
développement de la petite délin- 
quance urbaine. C'est un mal qui 
frappe toute l'Europe. » M. Badin- 
ter indique enfin, à propos de la ré- 
forme du droit de la faillite, qu’il a 
demandé au Parlement « de suppri- 
mer ce qui était un outrage aux 
principes, la présomption de faute 
de l'entrepreneur ». 

• Lancement d'Artane-3 en août. 
- Le tir du premier exemplaire 
d’Ariane- 3, qui constitue une version 
améliorée du lanceur européen 
Ariane, devrait avoir lieu le 4 août. 
A cette occasion, ce lanceur, dont 
les performances sont accrues par 
rapport au modèle de base grâce à 
l’adjonction de deux fusées d’ap- 
point à poudre et à l’amélioration du 
fonctionnement des moteurs du lan- 
ceur. mettra en orbite deux satellites 
de télécommunications : l'un euro- 
péen, ECS-2, et l’autre français, 
Télécom- 1. 

• Attentats à Marseille. - Six 
attentats par explosifs ont été 
c ommis dans la nuit du jeudi 10 au 
vendredi 11 mai à Marseille contre 
divers établissements bancaires, un 
bureau du Trésor public et un ate- 
lier de la police. Elles ont occa- 
sionné des dégâts relativement im- 
portants. 

•PRÉCISION- - Le commissaire 
Charles Pellegrini, détaché à la So- 
ciété générale, n'est pas âgé de 
trente-sept ans, comme nous l’avons 
écrit par erreur (le Monde du 
10 maij,m^ de quarante-six ans. 


FOOTBALL 

APRIS LES INCIDENTS PD MATCH ANPERLECHT-TOTTENHAM 


M œc Thatcher présente des excuses à la Belgique 

De notre correspondant 


Londres. — Déplorant une nou- 
velle rois le comportement dévasta- 
teur des supporters anglais lors du 
match aller de la finale de la Coupe 
de rUEFA, Anderlecht-Tottenham 
Hotspur (le Monde du 11 mai), 
M® Thaï cher a présenté, le 10 mai, 
des - excuses » aux autorités belges, 
sans oser trop souligner les réactions 
violentes des Bruxellois : trois Bri- 
tanniques ont été blessés par balles, 
l’un d'eux mortellement par le pa- 
tron d’un bar qui a été inculpé. A la 
Chambre des communes, M" 1 That- 
cher, laissant entendre qu'elle était 
disposée & prendre des mesures, a 
déclaré qu'elle attendait les recom- 
mandations d’une commission créée 
à la fin de l'année dernière après des 
incidents similaires au Luxembourg, 
qui avaient mobilisé la moitié de son 
armée. 

Cette commission, qui a aussi en- 
quêté sur les troubles provoqués pré- 
cédemment au Danemark - et plus 
récemment en France - par les 
«booligans» britanniques, doit re- 
mettre incessamment ses conclu- 
sions. Plusieurs députés conserva- 
teurs et travaillistes se sont déclarés 
surpris que le gouvernement n'ait 
pas décidé d’agir plus tôt. Le minis- 
tre des sports, M. Neil MacFariane, 


Arrestation tfun eompSce 
présumé de Bruno Suiak 

Leksic Prismiiav, un Yougoslave 
âgé de quarante-deux ans, a été ar- 
rêté, le mercredi 9 mai, ainsi que 
deux autres personnes, Jean Gruso, 
trente-six ans, et Michel Grégoire, 
quarante-trois ans, lors d'un contrôle 
de routine à Bagnolet (Seine- 
Saint- Denis). Les trois hommes 
étaient en possession de diamants 
volés estimés à environ 2 millions de 
francs, ainsi que d’armes et de muni- 
tions. 

Michel Grégoire a connu, dans les 
années 1960, son heure de gloire en 
tant que chanteur «yéyé», sous le 
nom de scène de Moustique, 
lorsqu’il enregistrait des succès 
comme Je suis comme ça. adapta- 
tion française du célèbre My way 
d'Eddie Cochran. Selon les policiers 
de la brigade de répression du ban- 
ditisme. qui ont été chargés de l’en- 
quête, Leksic Prismiiav aurait été 
l’un des membres de la bande de 
malfaiteurs de Bruno Sulak, le 
«casseur» de plusieurs joailleries, 
qui a été lui-méme appréhendé le 9 
février dernier (le Monde du 29 fé- 
vrier). i 

La terre trembla 
de nouveau 
en Italie 

Rome (AFP). - Une nouvelle se- 
cousse d’une forte intensité a été en- 
registrée vendredi à 12 h 42 (heure 
locale) en Italie, annonce l’institut 
géophysique italien provoquant des 
scènes de panique dans la capitale 
italienne ainsi qu'à Naples. L’am- 
pleur des dégâts et le nombre éven- 
tuel des victimes n’étaient pas en- 
core connus ce vendredi 1 1 mai en 
début d'après-midi. 

La secousse, qui a été ressentie en 
Italie méridionale et centrale (no- 
tamment Latium et Campanie), a 
duré une dizaine de secondes et a 
été légèrement plus forte que celle 
du 7 mai dernier dans la même zone. 

L'épicentre du séisme se trouve, 
selon les premières informations, â 
Val-Comino dans les Abruzzes 
comme le séisme du 7 mai dernier 
qui avait provoqué d’importants dé- 
gâts, notamment à Iscmia (100 kilo- 
mètres au nord-est de Naples), où la 
nouvelle secousse a été fortement 
ressentie. 

• La mort d’un enfant dans l'Es- 
sonne. - Le petit Rodolphe Vadê, 
disparu depuis dimanche 6 mal a 
été retrouvé mort vendredi après- 
midi 1 1 mai, dans le lac de Tïgery 
(Essonne). Plusieurs centaines de 
policiers et gendarmes participaient 
aux recherches. 


a souligné qu’il avait demandé au 
gouvernement belge un • rapport 
complet » sur les incidents de 
Bruxelles. Dans son entourage, on 
indique qu'il pourrait suggérer une 
modification de 1a loi afin que la po- 
lice britannique puisse faire des 
contrôles préventifs (confiscation, 
par exemple, des armes — couteaux, 
matraques etc. - dont se munissent 
souvent les voyous an glqj s- 

A leur retour à Londres, les sup- 
porters de Tottenham ont, pour la 
plupart, accusé leurs hôtes de les 
avoir fort mal reçus. Ils ont dénoncé 
les « excès * de la police belge et les 
« provocations » de la population 
bruxelloise. Certains n'ont pas hésité 
à promettre de se venger quand le 
club d’Anderlecht se rendra à Lon- 
dres pour la match retour. 

FRANCIS CORNU. 

LE RACING-CLUB DE PARISEN 
FINALE DES BARRAGES 
CONTRE SAINT-ETIENNE 

Devant quelque 30 000 specta- 
teurs massés, jeudi soir 10 mai au 
stade de Colombes, le Racing-Club 
de Paris s'est qualifié pour rencon- 
trer les - verts», le 1S mai dans la 
capitale et le 19 mai à Saint- 
Etienne. ultimes matches de barrage 
pour désigner le club qui opérera, la 
saison prochaine, en première divi- 
sion du championnat de football. 

L'équipe commanditée par Jean- 
Luc Lagardère, président 
d'Hachette. a. en effet, rétabli une 
situation qui paraissait irrémédia- 
blement compromise face à 
l'OGC Nice, qui avait gagné le 
match aller 2-0. Le 5 mai, le match 
retour avait été interrompu par un 
violent orage alors que les Azurée ns 
menaient 1-0. Le match devait être 
rejoué ce 10 mai 

Nice ouvrit encore une fais (e 
score, par Larsson, à la 40 e minute. 
Le RCP n’égalisa qu'à la 
80* minute, sur un penalty de 
Oekland. Mais dans les dix der- 
nières minutes de jeu réglementaires 
Laffargue (88* minute) et Ben 
Mabrouck (90* minute) battirent 
encore Amiirano. Les Parisiens 
obtenaient ainsi des prolongations, 
au cours desquelles Sither 
t95* minute) et Ekéké 
(118* minute) trouvèrent encore le 
chemin des bues niçois. 

Les Azurée ns acceptèrent mal 
cette défaite, dont ils attribuèrent la 
responsabilité à l’arbitre Gérard 
Biguet. Après avoir été agressé par 
le capitaine de l’OGC Nice, celui-ci 
dut quitter le terrain sous la protec- 
tion de la police. 

TENNIS : tournoi de Hambourg. 
- Yannick Noah s'est qualifié, jeudi 
10 mai, pour les quarts de finale du 
tournoi de Hambourg, doté de 
250 000 dollars, en battant le Néo- 
Zélandais Chris Lewis (6-1, 6-2). 
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Coup d’envoi 
sur le mode majeur 
avec Fort Saganne. 
D'heure en heure, 
le cinéma 

a gagné du terrain , 
envahi la place , 
investi les conversations 
aux terrasses des cajes. 
La ville et le Festival 
ont mis en commun 
leur énergie , 
le Palais a enterré 
sa mauvaise réputation, 
et, sous-sol compris, 
fait meilleure figure. 
Samedi , 

Un certain regard, 
la Semaine 
de la critique, 
la Quinzaine 
des réalisateurs. 
Perspectives 
du cinéma français, 
démarrent à leur tour 
tambour battant, 
avec un 

programme d'ouverture 

particulièrement 

séduisant. 

En sélection o fficielle , 
un premier long métrage 
anglais et... Bergman. 



XXXVII» FESTIVAL 



« FORT SAGANNE » 


SÉLECTION OFFICIELLE 



Le héros conquérant n 9 est qu 9 un homme de sable 


Fils d'un paysan aricgcois qui 
nourrit des chimères et ruine sa 
famille. Charles Saganne devient 
officier et, en 1911, il est nommé 
aux confins du Sahara algérien, 
dans un régiment de me ha ris tes. 
Une adolescente, Madeleine de 
Sainie-ilette. tombe amoureuse de 
IuL Les parents, imbus de leur posi- 
tion sociale, jugent que ('uniforme 
ne fait pas l'aristocratie pour autant. 
Saganne est donc adjoint au colon- 
ne] Dubreuilh. pour aller dans le 
Sud. combattre les tribus nomades, 
en dissidence contre la présence 
française. 

Comme les Cavaliers de forage 
de Gérard Vergez, le nouveau film 
d’Alain Comeau revient aux années 
1910 pour un récit mêlant le roma- 
nesque, faction, les souvenirs histo- 
riques {authentifiés ici par la per- 
sonnalité réelle de l'aïeul du 
romancier Louis Gardel). Enorme 
budget, grande figuration, grand 
spectacle... ce n'est pas dans les 
habitudes du cinéma français, et le 
thème des «bâtisseurs d’empire*, 
cher à nos années 30, risque d’avoir, 
pour certains, un fumet de rétro 
colonial. 

Prenons parti : il nous parait 
absurde de chercher la petite bête 
idéologique là où elle ne peut plus 
être. Refusant aussi bien la nostalgie 
que la «distanciation», Alain Cor- 
neau (et ses coscénaristes) nous 
racontent en trois heures, trois belles 
heures de cinéma, le destin d’un 
homme. Poussé par l’ambition 
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sociale, le courage et l'attrait de 
l’aventure, cet homme se prend à on 
mirage. Obstiné, puis peu à peu 
désenchanté, il se révélera aussi fria- 
ble que le sable du désert où il pour- 
suit ses adversaires. Il libère des 
Noirs voués à l’esclavage après un 
rezzou, se heurte au pouvoir arro- 
gant d’un proconsul de J’AOF ne 
reculant pas devant un massacre 


pour garder ses droits, devient l’ami 
d’Amajar. chef de tribu dissident 
dont il sauve la vie ea l’amputant 
d’une jambe gangrenée (scène d’un 
réalisme étonnant). 

Le désert, admirablement photo- 
graphié. non pour son pittoresque 
mais pour sa vérité naturelle, géo- 
graphique, engoutit les illusions. En 
dehors du fort où chacun se croit en 


marge du monde, seuls les combats 
au fusil ou à Parme blanche donnent 
un sens fugitif à la vie de Saganne et 
de ses compagnons, presque tous en 
proie à des tourments intérieurs. 

Physiquement plus fort, plus 
« fonceur» que les autres, Saganne, 
qui reproduit auprès de son jeune 
frère l’attitude intransigeante d’un 
père et d'un chef, découvre sa pro- 


Albina du Boisrouvray 


et son aventure 


Souriante, lucide, Albina du 
Boisrouvnry n’arbore pas cette 
mine hagarde de boxeur sonné 
que toute la profession cinémato- 
graphique croit lis voir. Si la pro- 
ductrice de Fort Saganne est, 
comme on l’entend dire ces jours- 
ci, une irresponsable, une dèigue. 
une flambeuse sans cervelle, si 
son projet dépasse de loin toutes 
Je s folies commises à ce jour dans 
le cinéma national, alors la dérai- 
son fui va plutôt bien. Sa mégalo- 
manie doit être très raisonnée. 

Elle accueille d* une boutade la 
gène du visiteur embarrassé 
comme pour des obsèques et 
sourit aux questions maladroites 
sur le coût - terrible, incroyable. 
5 milliards de centimes I — du 
premier film catastrophe français. 
Comment avoir pu oser cela I 
« Vous savez, notre entreprise 
n'atteint pas la Mie «('Autant en 
emporte le vent, dont la décor a 
brûlé et qui a demandé neuf ans 
de préparation. Et que cSre d* Apo- 
calypse Now. de Coppola, qui. lui. 
a vraiment cru devenir tou à cause 
d'un cyclone ravageur et de quel- 
ques autres incidents du même 
genre. » 

S l'on se tourne vers les som- 
mets. Fort Saganne. avec quatre 
ans de tournage, dont une vérita- 
ble expédition de conquête dans 
le désert mauritanien, n'oppose, 
bien sûr, qu'une histoire fort 
modeste, très raisonnable et maî- 
trisée. Pour Albina du Boisrou- 
vray. le film d'Alain Comeau 
parait d’abord cher parce que le 
reste de la production nationale 
s’est toujours prudemment 
contenu dans des limites excé- 
dant rarement 3,5 müüards de 


cen tim e s , éc a rt an t de ses objec- 
tifs les grands espaces, les films- 
fleuves et bien sûr les reconstitu- 
tions de fortins dé sable à 
600 kilomètres de toute vie civili- 
sée; La productrice assure n’avoir 
eu aucun a priori de démesure 
pour permettre à Comeau de fil- 
mer l’épopée du lieutenant 
Chartes Saganne. 


Maintenir le cap 


La sujet leur tenait à cœur, le 
reafisateir s'en est emparé avec 
fougue, mais, à l'aube de leurs 
première s peurs, elle et lui n'ont 
jamais envisagé un devis initial 
dépassant 3 milliards de cen- 
times. Les accidenta de parcours 
ont eu leur destin propre. Les 
dépassements ont été acceptés 
par la plupart des partenaires, 
banquiers, fournisseurs, distribu- 
teurs, en vertu d'un principe strict 
revendiqué par la productrice. 

Le choix était simple : une fois 
les caisses vides, fl ne restait plus 
comme solution qu'à boucler le 
tournage avec des bouts de ficelle 
et réduira donc l’ambition du fBm, 
ou maintenir le cep du projet glo- 
bal à grands, dois» de déborde- 
ments financiers. Ce qui a été fait. 
Fort Saganne coûte donc les yeux 
de la tète mais le pubRc verre très 
exactement le film rêvé en 70 mrt- 
Bmètres et son Dolby par sas 
géniteurs. H n’y manquera pas 
une selle de chameau, pas un 
grain de sable. 

L’ouvra au moins de l’effort 
maximum, a Je vais peut-être 
échouer, laisse tomber Albina du 


Boisrouvray. mass la tête haute, 
sans rougir. » Alors, justement, 
f échec, des recettes médiocres, 
un bon accueil mats des dettes, y 
songe-t-elle ? Sans doute. Elle 
tient pourtant l'évidence avec un 
sourire de gagneuse. Le risque est 
grand que le film n'atteigne pas le 
score parisien nécessaire, le haut 
de l'échelle où Jean-Paul Bel- 
mondo se tient seul. 

Un million quatre cent mille 
spectateurs sur Paris, c'est ce 
que les pronostiqueurs de la pro- 
fession imposent cette semaine 
comme mise de départ à Fort 
Saganne. a Je fais le pari, expfi- 
que la productrice, que ce füm 
aura une longue carrière, qu’il se 
défendra pur le kmg terme comme 
un classique ». 

Crâneuse Albina. lorsqu'on 
sait, elle-même le confie, que les 
avoirs cf Albina Production sont 
engagés jusqu'au dernier sou 
dans l'opération, que la collection 
des films qu'elle a produits, 
œuvre de quinze ans. est dgà au 
Mont de piété des escomptes des 
droits de télévision et de satellite. 
Si Depardieu et Catherine 
Denauve ne font pas pleurer ta 
France ou plutôt la France entière, 
adieu Albina Production, une 
société suffisamment bien gérée, 
dit encore son animatrice, pour 
s'être attiré la confiance des ban- 
ques ét du milieu avec Fort 
Saganne mais qui. en cas 
d'échec, signerait son arrêt de 
mort, a Mais je n’y pense pas. je 
n'y pense plus. Heureusement, je 
suis fataliste. » 

Ph. B. 


pre faiblesse lors d'un voyage à 
Paris. Envoyé en héros, il se heurte à 
la futilité, l'hypocrisie, l'indifférence 
des milieux officiels vis-à-vis des 
affaires saharienne. Il est, psycholo- 
giquement, mis à nu par fimplaca- 
ble lucidité «T une femme de lettres 
et journaliste, Louise Tissot 

Loin des caravanes de chameaux, 
des dunes, des garnisons du désert, 
de la protection militaire de l'ambi- 
tieux Dubreuilh, Gérard Depardieu 

— formidable par sa manière de ren- 
dre concrètes tes origines, le com- 
portement. le caractère de Saganne 

— affronte Catherine Deneuvc. Le 
tôle de œtie-ci. court, est magnifi- 
que. à ce moment de l'histoire 
comme «fans tes dernières scènes où 
elle reparaît. Louise désire Saganne, 
l’aime et le brise. Elle devient sa 
conscience. Après qu'elle f3 chassé, 
rieu n'est pareil, même à les exploits 
reprennent au Sahara, même si 
Saganne épouse (en récompense), 
la jeune Madeleine qu’il sépare d'un 
officier juif, trop lucide lui aussi. 

Un homme 
qui piétine 

Le plus souvent en plans- 
séquences. sur un rythme habile- 
ment contemplatif ou saccadé, à 
l'heure des batailles, Alain Comeau 
a filmé des êtres emportés par l'His- 
toire qu'ils étaient alors en train de 
faire, et leur environnement. 
Saganne, tel qu'il apparaît, est de 
ces hommes- que l’on peut aimer et 
comprendre; mais qui piétinent, 
consciemment ou non. tout ce qui les 
gène et se vouent par là même, à 
r&utodcstruction. Il est bien un 
homme de sable, oui, qui sombrera 
dans la boue et le sang du front de 
1914, terme sombre, funèbre, d’un 
itinéraire au soleil brûlant de l’Afri- 
que saharienne. 

Corn eau a su maîtriser cette 
superproduction dont la qualité 
cinématographique égale la qualité 
littéraire du roman dont elle est 
tirée. La distribution (Sophie Mar- 
ceau, Noiret, Duchaussqy, Robin 
Renucci. Florent Paguy, Roger 
Dumas, etc.) est impeccable. A la 
figure complexe de Saganne répond 
celle, toute de noblesse et de fierté, 
de Sald Amadis, cet Amajar à la 
jambe coupée qui, aux dernières 
images, vient apporter, dans une 
cérémonie dérisoire, le véritable 
hommage convenant à celui qui fut, 
au fond, plus proche de lui que de la 
caste militaire. 

JACQUES SICUER. 

* Hors com p é titi on. 

* Voir les films nouveaux. - 


Le «bon goût» français 


(Suite de la première page, f 

Sur la versant de Y agression sulfu- 
reuse : la Femme publique, de 
Zulawski. Sur le versant « star Sys- 
tem » : Notre histoire, de Bertrand 
Bfier. Le premier aurait exacerbé les 
pudibonderies festivalières et provo- 
qué des frissons de gêne dans un 
public plutôt BC8G comme au bon 
vieux temps de quelque Godard ou 
de Nous ne vteURrons pas ensemble. 
de Maurice Pialat. Quant au second, 
il permettait tout simplement à 
Cannes de parrainer les retrouvailles 
d'Alain Delon avec le petit monda du 
cinéma. 


Une preuve 
d 9 intégrité 


« Que/ événement formidable cela 
aurait pu être l » sa lamente un criti- 
que. Delon renonçant à ses hauteurs, 
renouent avec la convTviaJrté cinéma- 
tographique à l'heure où il montre luè 
même des signes de fragilité et de 
doute, confirmant enfin sous les pre- 
miers sunlights du monde ce que les 
cinéphiles pressentent depuis quel- 
ques mois : le retour d'un grand 
acteur à de grands rôles. 

Alain Delon, dans un empira diffi- 
cile de ktoser hébété, était prêt, 
répète-t-on, à prendre le risque de 


cette réconciliation. Le Festival, de 
son côté, se frottait déjà las mains. 
Affaire faite ? Entente jouée 
d'avance ? Pas du tout Notre his- 
toire tombe sous le seul verdict des 
quatre sélectionneurs français dont 
trois sont .responsables dudit Festi- 
val : Robert Favre-LebreL Jean de 
BaconceNi, Pierre BOard. aC'est la 
meilleure preuve de l'intégrité des 
sélec tionne u rs ». estime. l'un des qua- 
tre «sages*. eNous attendions ce 
film avec impatience. Notre histoire 
bénéfaarr bien sûr d'un préjugé favo- 
rable avant la projection. Mais ce film 
s’est révélé décevant à la majorité 
des suffrages. » A en croire ce sélec- 
tionneur, le comité passe tous les 
fibnc à la mouènette de deux critères 
essentiels : le plaisir de chacun de 
ses membres et rapport d’une œuvra 
au Festival; sa capacité à susciter 
r événement ou l'engouement. Notre 
histoire ne correspondrait à aucun de 
ces deux critères. Rejeté donc. 

Cette explication ne satisfait pas 
toujours, et la comité national est lar- 
gement soupçonne' d'avoir éjecté 
Btier et Delon parce qu'un choix mys- 
térieux commandait, cette année, de 
ne retenir que deux films contre trois 
à certaines sélections. Plus encore 
sans doute parce que les préférences 
des quatre «sages* seraient depuis 
ailées à Un dimanche à la campagne. 
Pourquoi ? En l’absence de préci- 


sions du comité, qtn, 'bien sûr, tait le 
contenu de ses délibérations, les 
mauvaises langues suggèrent que le 
succès de Tevemier n’est que le fruit 
d'une équation entre l’êge. plutôt 
élevé, du jury et la facture, plutôt 
classique, du film. Indication complé- 
mentaire et indispensable : la Femme ' 
publique rejeté à r unanimité des qua- 
tre voix, la Pirate n’aurait été repêché 
que pour satisfaire le goût pour un 
cinéma plus tonique du plus jeune 
des sélectionneurs, Serge Toubiana. 

Le Doilton en échange (fine majo- 
rité pour le Tsvemier, voilà ce qu'on . 
soupçonne. Un troc, en quelque 
sorte, entre générations, de genres 
et de jurés. Ces chipotages vont 
occuper, c'est sûr, quelques heures 
du 37* Festival, comme un prêGmi-' 
risire nécessaire avant des sujets 
plus nourrissants. La sélection fran- 
çaise. serpent de mer des ouvertures 
cannoises, offrira même cette armée 
encore le loisir d’un débat assez 
conventionnel sur la légitimité d’un 
comité national. 

Au-delà du choix du f8m, ils sont 
nombreux, journalistes, . cinéastes, 
producteurs, à s'étonner que la 
représentation française à Cannes' 
dépende de quatre suffrages, aussi 
respectables soient-ils. Alors que le 
Festival a renoncé depuis déjà long- 
temps à aligner les nationalismes ou 
à collectionner les Etats, alors que 


les réalisateurs, selon Serge Tom- 
berai, m changent de pays comme de 
chemisé », que l’Allemand Wrm 
W entiers tourne en Californie, les 
cinéastes polonais en Europe de 
rOusst et Jobn.Huston au Mexique. 
V France cultive encore -une diffé- 
rence de doux terroir tricolore en 
imposant sa propre sélection. 

Une multinationale 
. [ du cinéma 

Députe au moms dix ans, les pays, 
URSS comprise, ont cessé de 
contester à GHJesJacobr lé délégué 
général db. Festival, le droit de faire 
concourir, tes œuvres de son seul 
choix. Cannes, désormais, se veut la 
multinationale 'sans drapeau du 
dnéma. Le" Festival se feit même un 
devoir .d'abattr» les, frontières et de 
se trouver aux' côtés des émigrés, 
■des cfisMknees et du mouvement 
psrpétueL « Mais Carmes est aussi 
en France, souügnq Claude Dayy, 
spécialiste des lancements de films; 
pays où la culture a toujours ' été 
brandie comme une bannière ». 
Cannes, fa France, /Etat... Lespetro- 
nages. même- involontaires, parais- 
sent donc obfigatoiras./ 

. Et l'on a beau répéter que, depuis 
deux ans, le Comité de sélection 
nationale est passé du giron du 
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Le cinéaste et son tournage 


Alain CoriMH « quarante 
arts. De France soc * été ano- 
nyme (1973), su Choix des 
armes (1981)/ 9 a réalisé cinq 
fûms reconsidérant le .genre 
• policier », dont l'un. Séria 
note, fit partie de la sélection 
française au festival de 
Cannes 1979. 

€ Albina du Boisrouvray 
vous avait proposé de tourner 
Fort Saganne avant que vous 
entrepreniez le Choix des 
armes. 

— Albina du Boisrouvray ar- 
mait beaucoup! e roman. EHe me 
l’a donné à lire. JéTar trouvé for- 
midable. mais je té lui ai rendu en 
lui disant que je lie pouvais pas le 
tourner. Je . ne me . sentais pas 
armé pour ce grand sujet roma- 
nesque et santimêntaL Deux arts 
après, elle m'a demandé de lire 
un script. C'était Fort Saganne. 
Et là, j'ai accepté. Peut-être 
étais-je rassuré par le travafl pré- 
paratoire. les rapports entre tes 
personnages, l'atmosphère indi- 
quée. Au fond, c'est mon pre- 
mier film de c commande ». En 
tant que metteur en scène, je ne 
pouvais pas me lancer setd dans 
cette entreprise. Le rfile-de la 
productrice m'a Obéré. 

» Pour mes films précédents; 
il n’y avait jamais eu de respon- 
sabilités humaine et financière 
aussi importâmes. J'ai réécrit la 
scénario, j’ai effectué des- repé- 
rages. La décision de tourner 
dans le désert avait été prise,, et 
je ne voulais pas <f un endroit, re- 
constitué. La Sahara algérien ai>: m 
rait été le lieu idéal. Cela n'a pas 
été passible, finalement, après 
bien des péripéties, nous avons 
abouti en Mauritanie, à Chirv- 
guetti, une oasis au milieu des 
sables, avec un fort rraliTBire où 
l'on pouvait s'installer et tourner. 
Nous l'avons rénové et laissé' en 
état en partant. H ne fallait que 
deux à trois heures de piste pour 
r atteindre. Autour de cette ville 
morte, il y avait des falaises, des 
paysages que je pouvais utiliser 
de manière psychologique, à par- 
tir, desquels, sans trop de dépla- 
cements, je pouvais suggérer un 
itinéraire géographique. 

- Le roman a eu beaucoup 
de succès, mais on fui avait re- 
proché un aspect cotomaBste. 
Qu'en pensez-vous ? 

- Il faut se reporter à l'épo- 
que où S est situé. L'histoire de 
Charles Saganne se termine dans 
la tuerie de 1914. qtv est te re- 
vers de l'époque coloniale 1911, 
le retournement complet des flh*- 


sions, le vrai début du vingtième 
siècle. En cherchant avec Bruno 
Nuytxen, le directeur de la photo- 
graphie, les assises formelles du 
film, nous avons eu conscience 
de nous confronter à une mytho- 
logie dépassée, discutable. Nous 
nous sommes dit : n'ayons pas 
peur ; prenons l'époque comme 
elle était, mais, avec notre psy- 
chologie. Il n'y faut pas intro- 
duire de thèse, pour ou contre, 
dans la forme. C'est un sujet pu- 
rement français, qui a appartenu 
à notre patrimoine, aux rapports 
de la France avec le Sahara et 
l'islam. Si Saganne doit être hé- 
roïque, eh bien,», il lé sera I Un 
héros militaire n'est pas forcé- 
ment un fou intégral, la charge à 
la baïonnette, c'est une chose 
qui a existé- Gérard Depardieu 
avait toujours été prévu pour le 
rôle. Et fl a, par son attitude 
d'acteur, donné au film son fonc- 
tionnement. 

- La vision que vous don- 
nez du désert de la façon de 
' vivre de ces hommes luttant 
contre les tSssidents . fait par- 
fois penser à John Ford. 

- Haie l C'est le point dou- 
loureux ! John Ford est mon ci- 
néaste de chevet. Evidemment, 
dans plusieurs séquences, fl y a 
des analogies avec ses déserts 
d'exil, ses expéditions, sas mili- 
taires et ses pionniers. Mais c’est 
purement., formel, esthétique. 
Nous ne sommes pas dans un 
western avec, des Américains et 
des Indiens. L'itinéraire de Sa-, 
garnie est une aventure presque 
intériorisée, initiatique, où la rela- 
tion avec Louise marque une cas- 
sure, et qui va. de ce fait, vers 
une autre direction. Avec les 
scènes de 1914, on aboutit logi- 
quement à tm autre univers. 

» Tourner dans le désert, c'est 
difficile, on ne sait pas où mettre 
la caméra, les chameaux laissent 
des traces, le soleil tourne, les 
techniciens, les acteurs, peuvent 
craquer. Mais c'est aussi très 
troublant, très excitant, on est 
amené à se dépasser, à inventer, 
chaque jour. Et j’ai été beaucoup 
aidé par l’équipe, les comédiens. 
Us se sont, véritablement, mobi- 
fisés. » 

Propos recuefllts par 

JACQUES SICLJEf) 

* Un livre accompagne la sortie 
du film- Intitulé Fort Saganne, Pal- 
bvmdu tonnage, il 8 été conçu par 
M"> Esposito, avec des photos de 
Benoît Barbier. Edimonde-SNEF, 
Fremiére-BibUotbèque. 149 F. 


Louis Gardel et son roman 


D est né en 1939, en Afrique 
da Nord, *t Fort Saganne son 
troisième roman, s’inspire de 
FUstoire de son gnuid-pêre, Ga- 
briel GardeL Or 11 Ta écrit m 
peu par hasard. 

« J’avais dit Louis Gardel. un 
projet dé roman sur des vieilles 
dames souffrant de migraines. Je l’ai 
soumis à Jules Roy. Cela ne lui plai- 
sait pas. Comme je pariais souvent 
de mou grand-père, officier méha- 
riste au S ahar a, avant la guerre de 
1914, Jules Roy m’a conseillé : 
« Racontez plutôt cela 

> J’ai été pris de court. Fai en- 
gagé une sorte de défi contre moi- 
mëme. Je connaissais surtout mon 
grand-père par des photos, et sa lé- 
gende. En étudiant la conquête du 
Sahara pour me documenter, je me 
suis senti fasciné par cet homme que 
j’ai appelé Charles Saganne. J’ai 
agi, avant tout, en romancier. Je ne 
sais plus si Saganne est mon grand- 
père, ma créature ou moi-mêmc- 

» Je me suis lancé dans un roman 
d’aventures saris jamais songer à 
prendre position sur PEmpire colo- 
nial français. Je suis pied-noir, j’ai 
gardé, en moi, des liens très forts 
avec l’Algérie. Les officiers français 
de l’époque croyaient à la gloire de 
l'Empire, les tirailleurs algériens 
sont venus mourir avec les Français. 
Et puis, U y a eu une aube guerre, la 
décolonisation, l’indépendance. 
Noos sommes morts les uns avec les 
autres, les uns contre les autres. Je 
ressens cela très charnellement, 
même avec 1c problème des émigrés. 
Qu’est-ce qu’3 faisait là-bas, Sa- 
ganne ? En France, à Ja veille de la 
guerre avec l’Allemagne, la 
conquête du Sahara n'intéressait pas 
le gouvernement. C'était une his- 
toire de militaires. Je me suis inspiré 
de plusieurs événements vrais, mais 
j’ai beaucoup rêvé sur le vrai Sa- 
ganne. 

- Pourquoi rencontre-t-il te 
Père de Foucauld ? Ce n'est pas 
dans le film. 

- Parce que Charles lie Foucauld 
se trouvait là-bas, à,cetie époque. D 
avait été très lié avec mon grand- 
père. Us s’estmaient, même si leurs 
caractères se heurtaient. A cette 
époque-là, on ne savait pas exacte- 
ment ce que représentait Foucauld. 
Les Touaregs l’appelaient « Je dur ». 
D est revendiqué par les catholiques 
intégristes mais aussi considéré 
comme on tiers-mondiste avant 
l’heure. Elans le roman, c'est un per- 
sonnage secondaire, mais il a, avec 
Saganne, des conversations impor- 
tantes. 


— Qui est Saganne. pour 
VOUS ? 

— Le contraire d’un héros, fi ne 
sait pas très bien ce qu'il fait, il 
avance par motivations physiologi- 
ques. Il a ce que j'appelle un « gros 
moteur ». H est souvent manipulé. Il 
fonce quand même. Pour moi. 3 ne 
se rend pas très bien compte de ce 
qui le pousse à avancer, et c'est 
après coup qu’3 comprend s'il a bien 
ou mal agi. Il entretient un com- 
plexe de Culpabilité envers son frère 
et cela fait partie de mes réglements 
de comptes avec moi-même. -Il 
épouse Madeleine de Sainte-Ilette 
parce qu’3 est seul, renié par son 
frère et par Louise Tissot. Il la 
trouve agréable,. 3 l'aime, elle est de 
bonne famille. Cela confortera sa 
position sociale. 

Cette Louise Tissot a-t-elle 
existé ? 

— Pavais trouvé un article d’une 
remine die lettres sur mon grand- 
père. A partir de là, j’ai tout inventé. 
Cette histoire avec Louise se situe 
au milieu du roman et du film, re- 
vient à la fin. Louise est la femme 
qui fait craquer Saganne, le force à 
se voir comme il est Mais c'est aussi 
une figure de passion. Le livre est 
souvent fait de poncifs romanesques, 
que j’ai subvertis. 

Je suis incapable d'écrire un récit 
continu. Je procède, je fonctionne 
par petites scènes. Cela a fait penser 
que Fort Saganne avait été rédigé 
en vue d'âne adaptation pour le ci- 
néma- on la télévision. Je n’y avais 
absolument pas pensé. J'ai demandé 
à participer au scénario pour voir 
comment se passait ce travail. Mais 
je suis resté au service d'Alain Cor- 
neau. Je n'étais pas là pour • proté- 
ger » mon roman. 

- Avez-vous retrouvé votre 
rêve, en voyant le film ? 
-Complètement- Je ra’y sens très 
impliqué. Il existe bien un « fort 
Gardel » à l’est de Djaneth. en l’hon- 
neur de mon grand-père. Mais, moi. 
je pense à Saganne, à ce qu’U repré- 
sente dans ma vie d'écrivain, et dans 
mon imagination. Il ne reste rien de 
Saganne ; son corps a été jeté à la 
fosse commune, sur le front, pen- 
dant 2a guerre. Et l’action de 2a 
France au Sahara a été condamnée. 
Alors. Fort Saganne. c’est un ro- 
man, c'est un film. » 

J.S. 

4 e Fort Sagjnne.de Louis Gardel — 
Grand Prix du roman de l’Académie 
Française 1980, - est publié aux édi- 
tions du SeuiL 
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et les arcanes de la sélection 


ministère de la culture à celui du Fes- 
tival, qu'au ffl des polémiques le 
nombre des grands électeurs est 
passé d'une vingtaine à cinq, puis 
enfin à quatre, cette tradition fran- 
çaise, une sorte de concours préala- 
ble. s'attire toujours les critiques. 
Petits complots, interp r ofessionnels 
maintenant que le ministre est défini- 
tivement lavé du soupçon da protec- 
tionnisme, mais surtout mauvaise 
habitude de réquifibra à tout prix 
d'« une palette francbouillarde » 
entre (e nouveau et F ancien, r auda- 
cieux et le discipliné. L’étemel bon 
goût français. 

c II n'exista sans doute pas de 
mode de sélection miracle ». note la 
journaliste Françoise Maupto. ancien 
membre du jury tricolore. Et, à moins 
de confier, ce que beaucoup .suggè- 
rent, à une seule personne, comme 
cela se pratique pour le secteur inter- 
national, te charge de ta sélection 
française, les dosages-de ta commis- 
sion tricolore resteront ce quTts.sont 
des exercices de subtile cfipkxnatie. 
Cela, sans doute, que les sélection- 
neurs soient dix, cinq ou deux. Tant 
que, profitant de son pouvoir territo- 
rial, le cinéma national se comptera à 
part de la communauté cinématogra- 
phique. sa sélection fera tes beaux 
jours de la Croisera. 

D’autant que, à en croire certains, 
te «style France» intimiste, plutôt 


étriqué, avec ses chuchotements 
d’auteur, manque des cris, en tout 
cas du souffle, dont sont désormais 
faites les Palmes d’or. «Ce n'est 
.sans doute pas un hasard, dit Serge 
Toubiana, si h damier Grand Prix 
fiançais remonte à Un homme et une 
femme de Claude Lelouch, en 
1966.» Venise réussirait mieux à 
F élite de la production nationale, et 
un cinéaste français au moins, 
mtamure-t-on, l'aurait compris. Eric 
Rohnier. dont le prochain film, plus 
ou moins involontairement inachevé 
pour Cannes, serait juste prêt pour la 
Mostra. 

En 1982. le comité national, à la 
Emite de le provocation, et alors à 
cinq. ‘ avait' retenu trois films trop 
fiétes. Tollé général. L'armée sui- 
vante. retour à P éclectisme d’opu- 
lence avec Bresson, Chéreau. Becker. 
Beinéix. Une sélection qui avait le 
mérite de flatter les goûts les plus 
large s. 1984 n'est qu'une année de 
transition, plutôt incertaine. 

Au rythme 
des épopées 

Cannes désormais marche au 
rythme des grandes transhumances 
internationales, des épopées nourries 
de cinéma américain. Du rythme, de 
l'amplitude sur écran large, c’est 


l'inclination de moins en moins 
contrariée du Festival. Pour briguer la 
Palme, fl faut désormais faire le pari 
d'une certaine démesura et d'un 
public mondial. Fort Saganne, seule 
grosse production du paysage ciné- 
matographique français, avait bien la 
pointue requise. Mais, cette fois, le 
comité n’y est pou rien. A la décep- 
tion des animateurs du Festival, le 
film d'Alain Comeau est présenté ce 
vendredi hors compétition. Le réali- 
sateur, la productrice Albina du Bois- 
rouvray et les distributeurs ont craint 
de voir leur demier-né victime d'une 
de ces cabales cinglantes dont 
Cannes a le secret. La Festival régu- 
lièrement s’agite de telles velléités 
de mise à mon. 

La Lune dans le caniveau, de 
Jean-Jacques Beineix, en a fait les 
frais en 1983. Matraqué, le film ne 

s'est jamais relevé en salle. L'expli- 
cation d* un tel phénomène, avancée 
par les professionnels, tiendrait au 
fait que, dans cette vitrine des meil- 
leures couvres universelles, la presse 
se cherche chaque année une proie, 
une au moins, pour échapper au lau- 
datisme ambiant. Cannes est aussi la 
lieu du choc des réputations. 

Alain Comeau ne cache pas que le 
coût final de Fort Saganne (sans 
doute plus de 50 millions de francs} 
pouvait être diversement apprécié 
par les cent faiseurs d'opinion de la 





Croisette. Le film ne se dérobe pas, 
puisqu'il est présenté dans une for- 
mule hors compétition que les 
cinéastes sont de plus en plus nom- 
breux & réclamer. En être donc, pour 
l’effet médiatique qu’offre Cannes, 
en échange d’un grand spectacle, 
sans prendre le risque, jugé parfois 
disproportionné, d’y être complète- 
ment 

Attention toutefois : fes mésaven- 
tures de la sélection française ne 
sont aussi qu’un piment, un produit 
dopant destiné à lancer le Festival. 
Les colères, les étonnements ne sont 
peut-être que de circonstance, une 
simple-mise en forme. Attendre donc 
et voir. Sans ces râleurs patentés, 
Cannes ne serait qu'une aimable reu- 
nion de famille, le banquet annuel 
d'une mafia interlope avec distribu- 
tion de grades et de décorations. 

A preuve : le tohu-bohu des défen- 
seurs de la Femme publique a déjà 
provoqué la présentation en dernière 
minute du film de Zulawski à la 
sélection de Perspectives du cinéma 
français, et on murmure partout sur 
la Croisette que M. Favre-Lebret, 
sensible au chœur des détracteurs, 
multiplie las démarches diplomati- 
ques pour obtenir le rattrapage, par 
une projection nocturne, de l'exdu. 

PHILIPPE BOGGIO. 
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LE PROGRAMME 

SÉLECTION OFFICIELLE : COMPÉTITION 



FORT SAGANNE, d'Alain Comeau. 
France (hors compétition), le 

1 1 mai. 

ANOTHER COUNTRY, de Marek 
Kanievska, Grande-Bretagne, le 

12 mai. 

APRÈS LA RÉPÉTITION. cTIngmBr 
Bergman, Suède (hors compétition), 
le 1 2 mai. 

UN DIMANCHE A LA CAMPA- 
GNE. de Bertrand Tavernier, 
France, le 13 mai. 

L'ÉLÉMENT D'UN CRIME, de Lare 
Von Trier, Danemark, le 1 3 mai. 

LE PAYS OU RÊVENT LES 
FOURMIS VERTES, de Warner 
Herzog, Allemagne fédérale, le 

14 mai. 

LES SAINTS INNOCENTS, de 
Mario Camus, Espagne, le 14 mai. 
CAL. de Pat O'Connor. Irlande, le 

1 5 mai. 

VOYAGE A CYTHÈRE. de Théo 
Angelopoulos, Grèce, le 15 mai. 
VIGIL. de Vincent Word. Nouvelle- 
Zélande, le 1 6 mai. 

JOURNAL INTIME, de Marra Mes- 
zaros, Hongrie, le 1 6 mai. 

BAYAN KO. de Lino Brocka. Philip- 
pines, le 1 7 mai. 

LE JOUR PLUS LONG QUE LA 


NUIT, de Lana Gogoberidze, Union 
soviétique, le 17 mai. 
AU-DESSOUS DU VOLCAN, de 
John Huston, États-Unis, le 18 mai. 
SUCCESS IS THE BEST 
REVENGE, de Jerzy Skolimowski, 
Grande-Bretagne, le 18 mai. 
BROADWAY DANNY ROSE, de 
Woody Allen. États-Unis (hors com- 
pétition), le 1 9 mai. 

PARIS-TEXAS, de Wim W entiers. 
RFA-France, le 19 mai. 

Film surprise, le 20 mai. 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRI- 
QUE, de Sergio Leone. États-Unis 
(hors compétition), le 20 mai. 
QUILOMBO. de Carlos Diegues, 
Brésil, le 21 mai. 

HENRY IV. LE ROI FOU, de Marco 
Bellocchio, Italie, le 21 mai. 

BEAT STREET, de Stan Lathan. 
États-Unis (hors compétition), te 
21 mai. 

LA MAISON ET LE MONDE, de 

Satyajit Ray, Inde, le 22 mai. 

LA PIRATE, de Jacques Doillon, 
France, le 22 mai. 

THE BOUNTY, de Roger Donald- 
son, USA, le 23 mai. 

Hommage à Noël Noël, en sa pré- 
sence. le 1 8 mai. 


SÉLECTION OFFICIELLE : 
UN CERTAIN REGARD 


LA FÊTE, de Judit Elek. Hongrie, 
les 12 et 13 mai. 

LES RUINES, de Mrinal Sen, Inde, 
les 13 et 14 mai. 

LE CHEMIN VERS BRESSON. de 
Jurrien Rood et Léo De Boer, Hol- 
lande (présenté avec PERSPEC- 
TIVES), les 13 et 14 mai. 

LE JOUR S.... de Jean-Pierre 
Lefebvre. Canada, les 14 et 15 mai. 
EL NORTE. de Gregory Nava. 
États-Unis, les 15 et 16 mai. 

ABEL GANCE ET SON NAPO- 
LÉON, de Nelly Kaplan, France, les 
16 et 17 mai. " 

FÉROCE, de Manuel Gutierrez. Ara- 
gon. Espagne, (es 1 7 et 18 mai. 
MAN OF FLOWERS, de Paul Cox. 
Australie, les 18 et 19 mai. 


LES CONDORS NE MEURENT 
PAS TOUS LES JOURS, de Fran- 
cisco Norden. Colombie, les 19 et 
20 mai. 

FRONTIÈRES, de Leon De W inter. 
Hollande, les 20 et 21 mai. 

UN POETA NEL CINEMA : 
ANDREI TARKOVSKI, de Dona- 
tella Baglivo, Italie, le 21 mai. 

LE ROUET, de Lee Doo Yong. 
Corée du Sud. les 21 et 22 mai. 

LE TARTUFFE, de Gérard Depar- 
dieu. France, le 22 mai. 

WHERE IS PARSIFAL ? de Henri 
Helman, Grande-Bretagne, le 
23 mai. 

Soirée SR F et Perspectives du 
cinéma français : LA FEMME 
PUBLIQUE. d’Andrzej Zulawski. 
France, le 12 mai. 


SEMAINE DE LA CRITIQUE 


ETIENNE LE ROI. de Gabor Koltay. 
Hongrie (conjointement avec le Fes- 
tival). 12 mai. 

LES RÊVES DE LA VILLE, de 
Mohammed Malass. Syrie, les 12 et 

13 mai. 

ARG1E, de Jorge Blanco. Argentine, 
les 13 et 14 mai. 

BLE SS THEIR UTTLE HEARTS. 

de Billy Woodberry. États-Unis, les 

14 et 15 mai- 


AU-DELA DU CHAGRIN ET DE LA 
DOULEUR, de A. Elers Jarleman, 
Suède, les 15 et 16 mai. 

BOY MEETS GIRL. de Léos Carax. 
France, les 16 et 17 mai. 

KANAKERBRAUT. de Uwe Schra- 
der. Allemagne fédérale, les 17 et 
1 8 mai. 

LE MIRAGE, de Nirad Mohapatra, 
Inde, les 1 8 et 1 9 mai. 


QUINZAINE DES RÉALISATEURS 


MEMORIAS DO CARCERE, de 
Nelson Pereira Dos Santos, Brésil. 
les 12 et 13 mai. 

RAFFL. de Christian Berger, Autri- 
che. les 13 et 14 mai. 
ATOMSTODIN. de Thorsteinn 
Jonsson, Islande, les 13 et 14 mai. 
FLIGHT TO BERLIN, de Christo- 
pher Petit. RFA. Grande-Bretagne, 
les 14 et 15 mai. 

L'ESQUIMAUDE A FROID, de 
Janos Xantus. Hongrie, les 14 et 
15 mai. 

LES ANNÉES DE RÊVES, de Jean- 
Claude Labrecque, Canada, les 15 
et 16 mai. 

EVERLASTING LOVE, de Michael 
Mak, Hong-Kong, les 1 5 et 1 6 mai. 
STRANGER THAN PARA DISE, de 
J/m Jarmusch, États-Unis, les 16 et 
17 mai. 

EPILOGO, de Gonzalo Suarez, 
Espagne, les 1 6 et 1 7 mai. 


NUNCA FOMOS TAO FEL1ZES. 
de Murilo Salles. Brésil, les 17 et 
18 mai. 

THE HIT, de Stephen Frears, 
Grande-Bretagne, tes 17 et 18 mai. 
SISTA LEKEN. de Jon Lindstrom. 
Suède-Finlande, les 18 et 19 mai. 
VARIETY. de Bette Gordon, États- 
Unis, les 1 8 et 19 mai. 

REVANCHE, de Nicholas Vergitsis, 
Grèce, les 1 9 et 20 mai. 

DIE ERBEN, de Walter Bannert, 
Autriche, les 19 et 20 mai. 

OLD ENOUGH, de Marisa Silver. 
États-Unis, les 20 et 21 mai. 

LA CASA DE AGUA. de Jacobo 
Penzo, Venezuela, les 20 et 2 1 mai. 

THE BOSTONIANS, de James 
Ivory, Grande-Bretagne, les 21 et 
22 mai. 

ORIKONO, NUEVO MUNDO. de 
Diego Risquez. Venezuela, les 21 et 
22 mai. 


PERSPECTIVES DU CINÉMA FRANÇAIS 


PARIS VU PAR... 20 ANS APRÈS, 
de Chantal Akerman, Bernard 
Dubois, Philippe Garrel, Frédéric 
Mitterrand. Vincent Nordon, Phi- 
lippe Venault. les 12 et 13 mai. 

LE CHIEN, de Jean-François Gah 
lote. les 13 et 14 mai. 

GANGA MAYA, de Ludovic 
Ségarra. les 14 et 15 mai. 

LE THÉ A LA MENTHE, de Sahloul 
Bahloul. les 15 tel 16 mai. 

ARCHIE SHEPP. de Frank Cas- 
senti, le 15 mai. 

DÉRAILLEMENTS, de Thierry 
Derodes, le 15 mai. 

EVA SUR PAYSAGE ORDINAIRE. 
d'Emmanuel Ciepka. les 16 et 
17 mai. 


HISTOIRE DU CAPORAL, de Jean 
Baronnet, les 17 et 18 mai. 
EUSKADI HORS D'ÉTAT. d'Arthur 
McCasg. le 17 mai. 

LIBERTÉ LA NUIT, de Philippe Gar- 
rel, les 1 S et 19 mai. 

L'ORAGE EN COLERE BRISE LA 
VOIX DE LA CASCADE, de Denis 
LJorca. les 18 et 20 mai. 

LE VOYAGE, de Michel Andrieu. 
les 19 et 21 mai. 

MISSISSIPI BLUES, de Bertrand 
Tavernier et Robert Parrisch„ le 
19 mai. 

ROUGE MIDI, de Robert Guëdi- 
guian, les 20 et 22 mai. 


I 


* 


« 


+ 








♦ 


Page 16 - LE MONDE - Samedi 12 mai 1984 ••• 


SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES NOUVEAUX 


LA WALDSTE1N-LES ORPHE- 
LINS - Jardin d*Hivcr (255-7440) 
21 b. 

LES SINCÈRES - Théâtre 18 (226- 
47-47) 20 h 30. 

GUST - Petit TEP (364-80-80) 21b. 

LE TERRIER - Musée d'art moderne 
(527-67-70) 21 b. 

LE MARIAGE - ChaÜkn, *alk G£- 
mîer (727-81-15) 20 h 30. 

EN ATTENDANT GODOT - Créteil 
maison des arts (899-94-60) 20b 30. 

LE ZOULOU - Théâtre Noir (346- 
91-93) 20 b 30. 

GESTE ET PAROLES - Randagfa 
(288-64-491 20 h. 

L'ISSUE - Juvisy. Eclipse (921- 
60-34) 2! h. 


Les salies subventionnées 


OPÉRA (742-57-50). 19 h 30 ; Boris Go- 
dounow. 

SALLE FAVART (2964)6-11). 19 h 30 : 
Mariage secret. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 b 30 : Spectacle Couneline, 
CHAHJLOT (727-81-15) Grand Théâtre. : 
20 fa 30 : la Mouette. 

ODÉON (325-70-32). 20 h 30 : le Suicidé. 
PETIT ODÉON (325-70-32). 18 h 30 : 
Revoir la mer. 

TEP (364-80-80), 20 h 30 : 325 000 francs. 
BEAUBOURG (277-12-33). Dt- 
bafs/Coflfércaces-masée : 18 h à 
20 h 30 : Les enjeux de l'autonomie : Cy- 
cle de rencontres avec quelques-uns dés 
artistes les plus marquants de l'art 
contemporain : 1 18 h 30. F. Stella : 
cinéma-vidéo ; 16 h : le Temps d'un 
éclair; 60000 lignes sous les mers, de 
N. Drauzy : GuLfitream. de B. Mackay ; 
19 h : Logique du catch, de C. Lotzükm ; 
18 b : Productions video anglaises. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), Grand ballet classique de Mos- 
cou : 20 h 30 : Nathalie. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 b 30 : Les musiciens dn NS ; 20 b 30 ; 
Aiden de Favenhom. 

CARRÉ SILVIa-MONFORT <531- 
28-34), 20 b 30: les Liais o ns dange- 
reuses. 


Les autres salles 


A DÉJAZET (887-97-34). 21 h 30 : la 
Nuit des assassins. 

AMANDIERS (366-42-17), 20Co«noco- 
micompagnie. 

ANTOINE - S. BERR1AU (208-77-71), 
20 h 45 ; Nos premiers adieux. 
ASTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 b : le 
Nouveau Testament. 


ATELIER (606-49-24). 21 h : le Neveu de 
Rameau. 


BASTILLE (357-42-14). 20 h : Dis Joe. 
CALYPSO (227-25-95), 20 h ; le Suici- 
daire. 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65) . 20 b 30 : Zod, zod. zoti.-iaque- 
CARREPOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(3724)0-15). 20 b : Ferdaous, une voix es 
Enfer. 

CARTOUCHERIE, Th. du SoleB (374- 
244»). 18 h 30 : Henry IV. D 20 b 30 : 
Antigone. Epée de Bob (808-39-74). 
2Q b ; le Prince (investi. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-38459), 
Galerie 20 b 30 : P Ame de la fugue ; Lu 
Resserre 20 b 30: l'Ecole des mères. 
COMÉD1E-CAUMARTTN (742-43-4J), 
21 fa : Reviens dormir i l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(7204)8-24), 20 b 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : les Aventures de la villégiature. 
COMÉDIE DE PARIS 1281-00-11). 

20 h 30 : les Marchands de gloire. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h ; SOS 
homme seul 

DÉCHARGEURS (236-004)2). 20 h 30 : 

Sigmund's folfies ; 22 b : le Prince. 
ÉPICERIE THÉÂTRE (272-27-05). 
19 b : Imprévu pour un privé ; 20 h 30 ; 
L’fle des chèvres. 

ESPACE-CAJTÉ (327-95-94), 22 h : Un 
p'trt mot sous la porte. 

ESPACE KIRON (375*50-25), 20 h 30 : te 
Triomphe de l'amour. 

ESPACE MARAIS (5844)9-31). 22 b : 

Adam et Eve et le troisième sexe. 
ESSAJON (278-46-42), L 20 b 30: Otes» 
ne viendra plus ; IL 20 h 30 : Sensualité. 
FONTAINE (874-74-40). 20 h 30 : les 
Aventure* de Dieu. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTRE (534-87-25), 21 h : Colas 
Breugnon. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 45 : Grand-père. 

GALERIE 55 (326-63-51). 20 h 30 : 

Wbo's Afraid of Virginia Woolf ? 

GRAND HALL MONTORGUEJL (296- 
044)6). 20 b 30 : la Place au soleil 
HUCHETTE (326-3869), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ; 

21 b 30: Bonsoir Prévcn. 


LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 h : Ton 
Giris. 


LIERRE-THÉÂTRE (586-55-83). 2) b : 

Nina, c’en autre chose. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 fa 30 ; 
Fando et Lis : 20 h 15: Six Heures an 
pins tard: 22 b 30 : L. Kourilsici. IL 
IS h 30 : la Ville à voile ; 22 h 3Q : la Pan- 
thère bleue. Petite salle, 22 b 30 : la Ré- 
pétition de Jeanne. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8461). 
22 b : Je Shaga. 

MADELEINE (265-07-09), 20 fa 45 : les 
CEufs de {'autruche. 

maison de l'asce [ 580-04.73), 

20 h 45 : Madnu, la nuit os... 

MARAIS (278-03-531, 20 fa 30 1 U Wi K 

meurt. 

MARIE-STUART (508-17-80). 20 b 30 ; 

Madame Benoit ; 22 b : l'Echo du silence. 
MAR1GNY, grande salle (256-04-4)), 

21 h ; J’y suis, j'y reste -, saBe Gabriel 
(225-20- 74), 21 h : le Don d'Adèle. 

MaTHURINS (265-904»), 21 b : la 
Femme assise. 

MAUBEL (255-45-551. 20 b 30 : Pool for 
kwe. 

MICHEL (265-354)2), 21 b 15 : On dînera 
au lit. 

MJCHODlÉRE (742-95-22). 21 h ; J’ai 
deux mots à vous dire- 
MOGaDOR (28M5-30). 20 h 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE {J20-S9-90>, 21 h : 


La danse 


BASTILLE (357-42-14). 21 h : Avis de 
vent d’ouest. 


Lj^j//Chg> /jsô 


Tcbin tchnj ; petit* ssBc 21 b : la Salle h 
manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 fa 30 : 
rEntourloupc. 

OEUVRE (874-42-52). 21 fa : Comment de- 
venir une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL r297-59-8J). 20 b 45 : 

la Fille sur (a banquette arrière. 

PLAINE (250-15-65), 20 b 30 : Marivaux 
et Marivaux. 

POCHE (548-92-97), 20 h : MoHy Btoom ' 
POT1NIÊRE (261-44-16), 20 h 30 : la 
Salie des profs. 

QUAI DE LA GARE (523-48-78). 
20 h 30: Mofay Dick. 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 b : Noix 
de caca 

SALLE DU BATEAU IVRE (297-48-89). 

20 h 30 : Antigone. 

SAINT-GEORGES (878-63-47), 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(.723-35-10). 21 b: Bataille navale. 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (,27g- 10-79). 
1. 20 h 30 ; l'Écume des jours : 22 h 30 ; 
l'Homme cassé U. 22 b 30 : Fando et Lis. 
THÉÂTRE A^BOURVTL (373-47-84), 

21 b : Y'cn a marr... ez vous. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11412). 

20 b 15 : les Babas-cadres : 22 h : Nous 
on fait oh on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DOC-HEURES 1606- 
07-48). 20 h : le Tigre ; 21 h : FOs de 
butte où les Seigneurs de Montmartre. 
THÉÂTRE DE PARIS. Petite salle <280- 
09-30) . 20 h 30 : Dn3le de programme. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80|. 30 fa 30. 17 b 30 : la Lanterne 
magique de Prague ; Petite salie 
20 h 30 : Enfance. 

TOURTOUR ( 887-82-48). 20 h 30 : Mon 
axar dans les Highiands. 

TROIS SUR QUATRE (3274)9-16), 
20 h 30 : la Pêche à In mouche ; 22 h : la 
Femme de couleurs. 

VARIÉTÉS (233-094)2), 20 h 30 : l'Éti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLETIC (6244)3-83), 21 h : Une poule 
sur un mur. 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 4S : la 
Troisième jambe du carrosse; 22 h 15:1e 
Président. 

BEA UBOURGEOIS (272-08-51). 19 MO: 

Odd numbers sur un air dejaa. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 b 15 : Areuh-MG! ; 21 b 30 : les Dé- 
mortes Loulou; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; U. 20 h 15 : Pas de citrouille 
pour Cendrilkm ; 21 h 30 : Last Lunch, 
Dentier Service; 22h 30: Limite! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 b : 
Chant d'épandage; 22 h 15 : Plus ht 
peine de Frimer. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses d'hommes ; 22 h 30 : Orties de se- 
coure; EL 20 h 15 : Ils avaient tes foies 
dans r Ouest ; 21 h 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 

IOUICS- 

PETOT CASINO (278-3660). 21 h : Il n ’y 
a pas d'avion i Orly : 22 h 15 : Attention î 
belles-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 h 15 : 
les Surgelés; 21 fa 30 : fe Ticket; 

22 h 30 : Moi je craque, mes parents m- 
quenL 

PROLOGUE (575-33-15). 21 fa : Télépho- 
nttolo. 

RESTO-SHOW (508-00-81), 19 fa : le Pé- 
cheur de perles. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 b 15 : Les dames de creux qui piquent ; 

21 fa 30 : la Folle Nuit érotique dé Roméo 
et Juliette ; 22 h 30 : Acide. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-931 
20 b 15 : M. Boujcuab. 

LE TINTAMARRE (887-33-82), 20b 15: 

Pbèdre:21 b 30 : le Céleri jaune. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93). 20 h 30 ; 
le Livre entre les dents. 
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ESCALIER IFOR (523-15-10). 21 fa : 

Chorégraphie J. PaiarenzL 
DEUX PORTES (361-24-51), 21 h : 

C 11 Ballet des Deux-Portes. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-134)3), 
20 h 30 h : Ballets Moïsseiev. 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61). 
20 b : O Magenia. 

SQUARE DE CHOISY, sons chapiteau 
(58S-S8-93). 20 fa 45 : 0 S. Kentea. 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-47-771, 20 h 30 : Ballet national do 
Nicaragua. 

THÉÂTRE DE PARIS (874-10-75). 
20 h 30 fa : Lindsay Kemp Company (le 
Songe d’une nuit déiéf. 


Opérettes , 

Comédies musicales 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
20 fa 30 : l'Amour i Tahiti. 


Opéra 


A. DEJAZET (887-97-34). 19 b : Al Zn- 
bara, le Medium. 

PALAIS OMN1S PORTS DE BERCY 
(346-1201). 20 b: Aida. 


Les concerts 


RADIO-FRANCE, GRAND AUDITO- 
RIUM, 20 b 30 : Nouvel Orchestre phil- 
harmonique, dir. : M. Janowtlri (Schoea- 
berg, Bruckner)- Audit Afin» IM, 19 fa - 
J.C. Pwmetier. Ch. Ivaldi (Hissât). 

SALLE CORTOT. 20 fa 45 : F- KdEan. 
piano (Bach. Beethoven. Brahms). 

HOTEL DE SAINT-AIGNAN. 21 h: 
C. Comoy, J. La vielle, D. Gaseoei- 
Weber, P. M dragues (Schubert). 

LUCERNAIRE, 21 fa: D. Pfcamofca 
(S chanunn, Beethoven, Chopin). 

CENTRE MATHK. 20 h 45 : I. Krainlk, 
Ch. Brîèro (Bach, Corelli, Fin 
ebowsks..,). 

FONDATION DES ÉTATS-UNIS. 
20 fa 30 : A. Alton, & Goinard, F. Coran, 
A. Erwin, R. McCqy. S. Scott (Mnç- 
zynski, Eoesco. Brahms). 


Jazz, pop, rock, folk 


AMERICAN CENTER (32 1-42-20), 
21 h : J. Leaadre, B. PhiQips, R. Black. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE <326- 
654)5), 21 h 30 : D. Doriz. 

CC DE BELGIQUE (271-26-16), 
20 b 45 ;Mus>que flexible. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 b 30 : S. Kasseya. 

OTHEA (357-99-26). 20 fa : Yalta. 
DÊPOT-VENTE (637-33-88), 21 h : Roo- 
kin RcbcK 

DUNOI5 (584-72-00), 20 b 30 ; S. De- 
briano ScXKL 

ELDORADO (208-23-50), 20 fa : MsrO- 
üen. 

FORUM (297-53-47). 2) fa : Magma Offc- 
ring. 

NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30: 

Etiunc Heritage Ensemble. 

PML*O NE (776-44-26), 20 b 30: Xalam. 
PETIT JOURNAL (326-28-59). b 21 h : 

JCJB 6 Oid Fines! Srompcra. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
P. Selfin, B. Vasseur. 

SUNSET (261-46-60), 23 b ; L. Cote- 
laere. J. Do Sallabery, S. Bray, L. Rouafa. 
TWENTY ONE (26040-51), 21 h : 
G. Hunier. 


cinéma 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24-24) 


19 h. Cinéma japonais ; |71c une. de 
K. Shindo: 21 h, la Rose du crime, de 
G. Rawrf. 


BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h., le Désordre «la Nuit, de G. Gnn- 
gier : 19 h. Cinéma israélien : Transit, de 
D. Wadmninn. 


Les exclusivités 


15* (306-50-50); Murat, 16* (651- 
99-75). 

LES CAVALIERS DE L'ORAGE 
(Franco-yougoslave) : Ambassade; Ré- 
public Cinéma. 1 I* (805-51-33). 

CELESTE (AU) ; va. Logos, 5* (354- 
42-34) ; Olympic Entrepôt. 14- (545- 
35-38). 

CENT JOURS A PALERME (France 
lu) ; Forum. 1- (297-S3-74) ; Richelieu, 
2 e (233-56-70) : ParamotuK Odéon. 6* 
(325-59-83) ; Marignan. 8- (359-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8« (720- 


L’ADDmON (Fr. (•) : UGC Odéon, 6* 
(325-714)8) ; UGC Montparnasse, if 
(544-14-27); UGC Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; UGC Boulevard. 9» (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59). 


publias CDamps-cmées, (720- 
7623) ; Paramount Opéra, 9* (742- 


L AFFRONTEMENT (A va) : E née de 
Bois. 5* (337-57-47) ; Paramount City 
Triomphe. 8* (562-45-76). - V.f. : Para- 
mou ru Opéra, 9» (742-56-31). 

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Berlitz, 2 1 
(742-60-331 : Richelieu. 2!< (233-56-70) ; 
George V. 8* (562-41-46) ; Marignan. 8» 
(359-92-82; ; Montparnasse Paihé. 14* 
(320- J 2-06) ; Qaumom Convention. 15* 
(828-42-27) ; Images, 18* (522-47-94). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
v.o. ) : Denfert 14* (32 1-41-01). 

L'ANGE (Fr.) : Studio des Ursulines. 5* 
(354-39-19). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Epée de Bots, P 

(337-57-47). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ v.f.J ; Capri, 2* (308- 

LE BAL (Fr.-It.) : Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52 ) ; UGC Marbeuf. 8* (225- 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfen 
(Rsp.).l+ (321-41-01). 

BIQUEFARRE (Fr.) Samt- 

Andréas- Arts. 6- (32648-18); Stu- 
dio 43.9* (770-63-40). 

CARMEN {£sp„ vjo. 1 : Cïnoches, 6* (633- 
10-82» : Siudu de l'Eioilc (38042-05). 

CARMEN (Franco-iL) : Forum, 1° (297- 
53-74) : Vendôme, > (742-97-52) ; Han- 
tefeuille. 6* (633-79-38) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; Mont- 
paraoa. 14* (327-52-37) ; Kiaopwnorxnw, 


56-31 ) ; Natiou, 12* (3434)4-67) ; Para- 
monni Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; Paramount 
Galaxie. 13* (580-184)3) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-12-06) ; Gaumont Sud, 
14 e (827-84-50) ; Convention Suint- 
Charles. 15* (579-33-0 0) : Pirtmoam 
Madiot, 17* (758-24-24) : Patbé CHchy. 
18* (522464)1) ; Gau m o n t Gambetta, 
20* (636-10-96). 

LES COMPÈRES (Fr.) ; Grand Pavois, 
IS* (554-46-85). 

LES COPAINS D’ABORD (A^ v^,) : 
UGC Daawm. 6* (3294^2) ; UGC Ro- 
tonde. 6 • (63348-22) -, UGC Marbeuf, g* 
(225-1845). 

LA CORRIDA (Sov.. v.o.). Qamos. 6* 
(544-28-80). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr) : Gau- 
mont Halles, 1* (297-49-70) ; Berlitz. 2» 
(742-60-33) ; Saint-Germain Studio, 5* 
(633-63-20) ; Pagode. 7- (70S-I2-I5) ; 
Colisée, 8* (359-29-46) ; Montparm*. 
14- (327-52-37) ; Athéna, 12* (343- 
0748). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BcKs-tA, rS.) ; Impérial Patfaé, 
2- (742-72-52). 

DIVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg, 4* (272- 
63-32) : Cinocbts.fr (6J3-KM2). 

ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY 
PICQUERAY- (Fr.) : Saint- 

Andrc-des- Arts, 6 e (32648-18). 


L’ÉDUCATION DE RJTA (AngL, va) : 
UGC Marbeuf.fr (225-1845). 


EMMANUELLE IV (••) ; George V. 8* 
(562 4146 ) ; Ma xcwlle. 9* (770-72-86), 
L'ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramount 
Man vaux, 2* (296-8040) ; Gamnool 
Ambassade, » (359-194»). 


PORBIDDEN ZONE (AIL. v.a) : 7> Art 
Beaubourg, 3< (278-34-15). 

LA FORTERESSE NOIRE (A-, v.a), 
Gaumont Halles. 1* (29749-70) ; Ouny 
Palace. 5* (354-07-76) ; Colisée, fr (359- 
2646) ; (v J.) : Gaumont Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Berlitz, 2* (74260-33) ; 
UGC Gare de Lyon. 12- (34301-59) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; Miranur, 14* 
(320-89-52) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Goamont Convention. 15* (82842-27) ; 
Images, 18- (52247-94); Gaumont 
Gambetta. 20" (636-10-96). 

FRAULEEN BERLIN (AIL, v.o.) : Ma- 
rais. 4* (27447-86). 

L'HABILLEUR (Anfr, v.o.) : Chiny 
Ecoles, S- (334-20-12)7 

LE JUGE (Fr.) : Marignan, 8* (359- 
92-82) ; Français, 9* (770-33-88) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14* (320-12-06). 

LE LÉOPARD (Fr.) : UGC Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

LOCAL HERO (Briu va) : Quintette. 5* 
1633-79-38) ; 14-Juillet Parnasse. 6 • 
(326-58-00) ; George V. 8* (J624146). 

LES MALHEURS DE HE1DI (A, v.f.) ; 
Grand Pavois, 15* (554-48-85). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit-, v.o.) : Forum Orient Ex- 
press. 1- (23342-26); 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (326-58-00) ; George-V. 8* 
(5624146); 14-Jnillei Bastille. Il* 

■ (357-90-81). 

LES MORFA1XHJS (Fr.) Berita. 2* 
(74260-33) ; Bretagne, (f (222-57-97) ; 
Le Paris. 8* (359-53-99) ; UGC Biarritz. 
8* (723-69-23) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ;Phifa6Clicfay. 18* (5224661). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMOK, film marocain de Souhcü Ben 
Barbu. V.o. : Forum Orient Express, 


1- (23342-26) ; Quintette. 5* (633- 
79-38) ; George-V. 8* (5624146). 


79-38) ; 
- VL: 


8* (5624146). 
9* (246-49-07) ; 


MaxevÜJe. 9* (770-72-86) ; Images, 
1 8* (522 47-94). 

LA FÊTE DE GION, film japonais de 
Keqjî MiZogucfaL V_o. : Juillet 
Racine, 6* (326-1968) ; 14-Juillet 
Parnasse, 6* (3:6-58-00). 
FOOnrLOOSE, film américain d’Her- 
bert' Ross. Vo. : Forum, 1» (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UGC Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Publicis Saint- 
Germain, 6* (222-72-80) ; UGC Ro- 
tonde, fr (633-08-22) ; UGC Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; UGC 
Biarritz, fr (723-69-23) : 14-Juillet 
BeaugreneUe, 15» (575-79-79)-. - 
VJ. : Rex, 2* (236-8393) ; UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; UGC Mont- 
parnasse, 6» (544-14-27) ; UGC 
Boulevard, * (246-6644); UGC 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 
UGC GobeGns, 13* {336-2344) ; 
Paramount Galaxie, 13» (580- 

18- 33) ; Mistral, 14* (339-5243) : 
UGC Convention, 15» (828-2064) ; 
Murat, 16» (651-99-75) ; Pathé Cli- 
cfay,llfrj5224601) ; Secréun. 19- 

PORT SAGANNE film français 
d'Alain Coraeau. Gaumont Halles, 
l» (29749-70) ; Gaumont Riche- 
faeo, 2» (233-56-70) ; Paramount 
MariVaox, 2» (296-80-40) ; Breta- 
gne, 6 e (222-57-97) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Saini- 
Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; 
Gaumont Ambassade. 8* <359- 

19- 08) ; Publicis Champs-Elyséet. 
8* (720-76-23) ; Françai». 9» (770- 
33-68) ; Natiou, 12* (343-04-67) ; 
Paramount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50); Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Paramount Maillot, 
17* (758-24-24) ; Gaumont Gam- 
betta. 2ty (636-10-96). 

LES NOUVEAUX BARBARES, film 

italien <PEnw Cfastellari Vjt. ; Fo- 


NEW YORK NICHTS (A. va) (••) : 


UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; UGC Du- 
ron, 6* (32942-62) ; UGC Normandie, 
fr (359-41-18). - VJ.; Rex. 2» (236- 
83-93) ; Paramount Marivaux. 2» (296- 
80-40) ; Paramount Galaxie. 13* (580- 
18-03) : Paramount Montpanmsse, 14* 
(329-90-10) ; Convergea Saint -Charles, 
15* (579-334)0). 

OSTERMAN WEEK END (A. va) 
(•) : Gaumont Halles. 1- (29749-70) ; 
Cluny Palace, 5* (354-07-76) ; Oaaawni 
Ambassade, fr (359-19-08); Olympic 
Balzac, fr (561*1060) : Parnassiens, 14* 
(329-83-11). — VJ. : Gaumont Berlitz. 
2* (74260-33) ; Ganmoat Convention. 
15* (82842-27). 

PERMANENT VACATION (A. va.) 

Mûries, 1- (26043-99). 

POLAROID JCDLLER (Fr.) (*•) : Mo- 
vies. 1** (26043-99). 

RETOUR VERS L'ENFER (A^ va.) : 
Forum Orient-Express, 1“ (23342-26) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-59-83) ; Ma- 
rignan. 8* (359-92-82) : Paramount City 
Triomphe, fr (56245-76). - VJ. ; Para- 
mourn Opéra. 9 e (742-56-31); Mué- 
ville, 9 e (770-72-86) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; 

Montparnasse Patbé. 14* (320-1206) ; 
Tourelles. 20* (364*51-98). 

RISKY BUSINESS (A^ v.o.) : UGC Mar- 
beuf. fr (225-1845). 

RUE CASE-NÈGRES (Fr.) : Epée de 
Bois, fr (337-5747). 

RUSTY JAMES (A^ v.o.) : Ciaoches. fr 
(633-10-82). 

SAHARA (A, va) ; UGC Normandie, fr 
(3594 M 8) ; v J. : Rex, fr (23683-93) ; 
UGC Opéra. 2* (2 61-50-32) ; UGC 
Convention. 15* (828-20-64). 

LE SANG DES AUTRES (Fr.) : Forum 
Orient Express, I** (23342-26) ; Para- 
mount Marivaux. 2* (296-8040) ; Para- 
rnoont Odéon, 6* (325-59-83) ; Publicis 
Matignon, fr (359-31-97) ; Paramount 
Mercury, 8* (562-75-90) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) : Paramount Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (329-90-10) : Para- 
mount Orléans. 14* (54045-91) ; 
Convention Saint -Charles, 15* (579- 
. 33-00) ; PazhêQkhy. 18* (522464)1 ). 

SCARFACE (A, va) (•) : Geoigo-V. fr 
(5624146). - VX : Français. 9* (770- 
33-88). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43. 9* (770-6340). 

STAR 80 (A^ vX) ; Opéra Nîgfct, 2* (296- 
62-56). 

STAR WAR LA SAGA (A_ vrj.) : la 
Guerre des étoiles; L’empire contre- 
attaque ; le Rerour du Jedi ; Escortai, 13* 
(707-284H). 

5TREAMERS (A„ vA) : Mories, i» 
(26043-99) ; Studio Logos, 5* (354- 
42-34) ; Olympic Bal2ao.fr (561-10-60). 
TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, fr 
(261-50-32) ; Biarritz, fr (723-69-23). 
TENDRES PASSIONS (A* vxx) : Chié 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Publicis 
Champs-Elysées, fr (720-76-23) ; Mari- 
grntn, fr (359-92-82) ; Parnassiens. 14* 
(329-83-11); VX. : Paramount Mari- 
vaux. fr (296-8040) ; Paramoom Opéra. 

9* (742-56-31) ; Convention St-Cbaries, 
1.5* (579-3300). 

THE WE (A^ v.a) : Grand Pavois, 15* 
(55446-85). 

TOOTSDE (A.. vX.) : Opéra Nighi, 2* 
(29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Laconaîre, fr (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 

v.ft) : Lnccrnaire. fr (544-57-34). 

LA ULTIMA CENA (Cuta, vjl) : 

(H. sp.) Denfen, lfr (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Quin- 
tette, 5» (633-79-38) ; Olympic Balzac, 

8* (561-1060). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois. 15* (55446-85) ; Calypso (Hsp). 
17* (380-30-11). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1“ (297- 
49-70) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Han- 
lefcuiUc, fr (633-79-38) ; pagode. 7* 
(705-12-15) ; Cofijée, fr (359-2946) ; 
Saint-Lazare Pasquier. fr (387-3543) ; 
14-Juillet Bastille, U* (357-9061) ; 
Athéna, 12* (3430065) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19) ; PLM Si-Jacques, 14* (589- 
6842) ; 14- Juillet BeaugreneUe, 15* 


ET VOGUE LE NAVIRE (lu, v.o.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (634-25-52) : Bdhe fa 
films. 17* (62244-21). 

L'ETOFFE DES HEROS (A. v.o.) : 
UGC Biarritz. 8* 1723-69-23) : Escurial. 
13* (707-28-04) ; UGC Odéon. (r (325- 
71-08} : 14 Juillet BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79) ; V.F. ; Rex. 2* (236- 
83-93) : Nation. 12* (343-04-67) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 
Gaumont Convention, IS* (82842-27) ; 
Pathé Wépler, 18* (522-4641). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A., v.a) : Ganmoat Halles. 1** (297- 

49- 70) : Sain [-Germain Village. S* (633- 
63-20) ; (vX.) : UGC Opéra. 2* (261- 

50- 32) ; Lumière. 9* (24649-07) ; 
Montpxrnra. J4> (327-52-37). 

LES FAUVES (*) (Fr.) : Gaumont Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) ; Gaumont Am- 
bassade. fr .(359-194)8) ; Français. 9* 
(770-33-88) : Miramar. 14* (320- 
89-52) ; Gaumont Convention, IS* (828- 
42-27). 

FEMALE TROUBLE (••) (A. v.o.) ; 

fr Art Beaubourg. 3* (278-34-15). 
FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Mari- 
gnan, fr (359-92-82) ; Paramount Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10). 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL, vx>.) 
<—) : Logos I, 5* (35442-34) ; Elysée* 
Lincoln. 8* (359-36-14) ; Parnassiens, 14* 
(320-30-19). 


AUTOPSIE D’UN MEURTRE (A. 
va) : Oiyinpic Luxembourg, fr . (633- 

97-77). 

LA BIBLE (Fr.) : SwBo de rE»0s. 1> 
(38042-05). 


BLOW UP (A-, va) : Reflet Médkta. 5* 
(633-25-97). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A-, va) : Action Cbraâae, fr 
(3254746). 

LA DAME DE SHANGHAI (A-, v.o.) : 
Action Christine Bis. 6* (325-47-46). 

DELIVRANCE (A^ va) (") : Boîte h 
filais. 17* (62244-21). 

LE DERNIER TANGO À PARIS (lu. 
va) (“) ; Saint -Ambroixc. H* (700- 
89-16). 

DERSOU OUZALA (Sov.. ta) : Action 
Rive gauche, 5* (3294440) . 

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fr.) : Denfen 
(asp.). 14* (32141-01). 

LES DIABOLIQUES (Ft.) : Olympic 
Luxembourg, fr (633-97-77). 

EMMANUELLE (Fr.) (•*): Paramétrai 
City, fr (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADES (Fr.) : 
Randagh. 1 fr (288-6444) . 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX fXMS (A.) (•) : TempBen. 3* 
(272-94-56). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède. 
va) : André Bazin. 1 fr (337-74-39). 

FARREB3QUE (Fr.) : Sad» Saritt- 
Séverin. S* (354-5091) ; Studio 43. 9* 

' (7706340). 

FEMMES ENTRE ELLES (IL) : Oiyin- 
pic Luxembourg, fr (633-97-77). 

FENÊTRE SUR COUR (A-, v.o ) : ReOet 
Quartier Latin. 5* (326-84-65) ; Bys6et- 
Unooln.fr (359-36-14). 

LE FLEUVE (A^ v.a) : Hysé«-Lfncoln. 

- fr (359-36-14) ; Action Christine Bis. fr 
(329-11-30). 

LES FRAISES SAUVAGES : Stnfao Ber- 
trand, 7* (783-6466). 

LE GARDE DU CORPS (Fr.) Paris tot- 
rirx Bowfing. 18* (606-64-98). 

GIMME SHELTER ( A^ va) : Vidéo- 
stone.fr (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) (H.*p.) : Denfat. 
14* (32141-01). 

HAÏR (A^ va) ; Bofte 3 fibnA Ifr (622- 
44-21). 

HAROLD ET MAUDE (Ang. va) : 
Riaha 19* (607-87-61). 

HAUTE SOCIÉrÊ (A-, VA) --Panthéon. 
S* (354-15-04). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A-, v.o.).: Forma, 1» (297-53-74) ; 
Saint-Mfchrf, fr (325-79-17) -, Ciné- 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Hnute- 
fenffie. fr (633-79-38) ; Gtorgo-V. fr 
(5624146) ; Mnrtgnan.fr (35992WB2) ; 
Action Lafayettc, 9* (319-79-89) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (357-9061) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11) : 14 Juillet 
Beaügreoeüe, ifr (575-79-79). - VX: 
St-Lazore-Puquïcr, S» (387-3543) î 
Français, 9* (770-33-88) ; MaxéviBe. 9* 


(770-72-86) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 
Fawwte. Ifr (331-5 6-86) ; MiitraL 1 » 
(539-5243) ; Montparnasse patbé. 14* 


(320-12-06) ; Mayfaxr, Ifr (S25-27-06J ; 
Paramount Maillot. 17* (758-24-24). 
L’HOMME QUI VOULUT ETRE. ROI 
(A^ va) : Espace Gafté, 14* (227- 
95-94). 

L’HONNEUR. PERDU DE KATARINA 
BLUM' (Alt, ta) : Maries. !■ (260- 

43 - 99), 

IL JTOSTO (II, t.o.) : Sti-André-dcs-Arts, 
fr (326-48-18). 

L’IMPORTANT C'EST D’AIMER (Fr„ 
H. sp-) (") : Adte b films, l> (622- 

44- 21) ; Saint-Lambert, Ifr (5329168). 
JÉSUS DE NAZARETH <It* tX.) : 

Grand Pavois, 15* (S54466S). 

JEUNE ET INNOCENT ( K . va) : Fo- 
Jmn Orient Express, i** (23342-26) ; 
Quintette, fr (633-79-38) ; George V. fr 
(562414151 ; '14 Jmllet Bastffle, 11* 
(357-90-83) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 

LTITLE BK? MAN (A^ ta) : Cbampo, 
fr (354-5160). . 

LALUNA (II. v.o.) ; Saint-Lambert, 15* 
(5329168). 

MACADAM OOW BOY (A_ v.a) : 
RtaKo. 19* (607-8761). 

La MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 

Olympic, Ifr (545-35-38). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX.) : 
Rex. fr (23663-93) ; UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; UGC Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; UGC GobeliM, 13* (336- 
2344) ; Napoléon, 17* (7556342). 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
- (A - *-0-) . CW EcolcAfr (354-20-1^2). 
LA NUIT (U-, va) : Reflet' Mérficis, fr 

(Q3-2S97). 

NOBLESSE OBLIGE (A, va) : Action 
Ecotes.fr (325-72-07) . 

L’ŒUF DU SERPENT (SnéxL, ta) : 

Denfert, ifr (32141-01). 

ORANGE MÉCANIQUE (A^ ta) 
C*) ; Stratio Gataode, fr (3S4-72.7I) -, 
Are*rles,.fr (233-5468). . 

ORFEU JVEGRO (Fr.) : Grand PawM.15* 
(55446-85). 

PHANTOM OF THE PARADES: (À, 
VA) {•) : aardM-Vjcresta,- 1? (508- 

94- 14), Saint-Lambert, Ifr (5326168). 
LA PASSION DE JEANNE D’ARC 

(Dan-, va) : Templier*. > ; (272-94-56). 
RENCONTRES DU TROISIÈME TYPE 
(A-, va) : Espace-Gaîté. Ifr (327- 

95- 94). ■ ■;■■■ 

RÊVE DE SNGE (1^ ta) : RépnbBc 
Z. Qnéma,U»'(805-51-33). -K 
RtZ AMES (le, rit) : Rtaho. 19^ (607- 
■ 8761). - • • 1 ■ >’■ 

SCARFACE OLHowta) (A_, Ta) ; Mac 
. Msfaon. Ifr" (380-24-81) r Action Chris- 
tinç,fr (329-11-30); : 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (A-, 
ta) : Boitai fital, Jfr (62244-21). • 

LA SIRÂDA (H-, va); Ûampo, J* 
(354-5160). ! 

SUEURS FROH^S (Vcrtigo) t v,va) : 

; Gné Beanbourg, 3» (271-52-J6) ; Sainfr 

; Mkhal- fr (32fr7W7)iMoûlfrCariofr 

(225-09-83) ; Paranwu.it .Montpantasae, 
lfr (32990-10)- -VX. îOpri. fr (50 8- . 
1169).. 

TESS(Au, ta) : Oympic SrittfaGenDÙs, 

6K (222-87-23) ; George. V, 8v(562- 
. 4T46) ; Phnaattens, ifr (32983-11) : 
Odypao, 17* (330-30-1 1).~ 

TO BE CMt NWT TÔ BE (Lobâkiij ! (A, 
S«int^aàié6es^m,'-fr <326- 
• 80-25):, '. 

"UNJDOWDAMNÊ' i MORT SSST 
iÉCHAPPt (Pfc) : Répubfic CmfiiH, 

1 (805-51-33). . 


(575-79-79) ; Bteoveauc Momcarnassc, 
1 5* (544-25-02) ; Pa«y. 16* (288- 
62-34). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
t.o.) Quintette, 5* (633-79-38)'; 
George-V; 8* (5624146) ; ftmtassùns, 
I fr (32963-1 1 ) ; VX. : Impérial, fr (742- 
72*52). 

UN NID AU VENT (Sot, va) : Marais. 
4* (2784766). 

VENT DE SABLE (Alg., va) : St- 
Germais Hachette, 5* (633-6300) ,- Bo- 
naparte, 6* (326-12-12) ; Gaumont Am-, 
bassade. 8* (359-19-08) ; Parnassiens. 
Ifr (32963-11). 

VIVA LA VIE (Fr.) : Rex. fr (236- 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
S2r36) ; UGC Montparnasse» 6* (544- 
14-27) -. UGC Danton, fr (3294262).; 
UGC Normand*. 8* (35941-18) ; UGC 
Boulevard, 9* (2466644) : UGC Gare 
de Lyon. Ifr (343-01-59) ; UGC Gobe- 
lms. 13* (336-2342) ; Mistral. 14* (539- 
5243); 14- Juillet BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79); UGC Convention, ffr 
(828-2064); Murat. Ifr (651-99-75) ; 
Paramount Manioc. I> (758-24-24) ; 
Pathé Qidty, Ifr (5224661) ; Sccré- 
tan, 19* (241-77-99). 

VIVE LES FÉM86ES (Fr.) : Areade.fr 
(233-54-58) : UGC Opéra, fr (261- 
50-32) ; UGC Rotonde, fr (633-08-22) : 
Biarritz, fr (72369-23). ■ 

VLA LES SCHTKOUIYTPFS (A, vJ.) ; 
George-V; 8» (5624246) Lumière, 9* 
(2464967); Grand Revus, 15* (554- 
4665). . 

LES VOLEURS DE U NWT (Fr.) ; Pa- 
ramooitt Mwtpannuse, Ifr (3296G-I0). 
WILLIAM BURROUGHS (A* va) ; 

Ûiympk, Ifr (545-35-38). 

VENTL (A-, ta) ; Ciné Beaubourg, fr. 
(271-52-36) ; UGC Od&m, 6> (325- 
71-08) ; UGC Rotonde, fr (63366-22) ; 
UGC Chanqis-Syiéos, 8* (359-121-15); 
14-Juillet Attiile, 11* (357-9061),- 
14 Juillet Beaogrenelle, IS* (575- 
79-79) ; vX. : Rax.fr (2366363) ; UGC 
Boulevard. 9* (24666-44).’ 


mm Orient Express, ]** (233- 
42-26) ; Georgè-V. 8* (5624146). 
- VJ. : MaxeviUe, 9* (770-7M6I ; 
Lumière, 9* (24649-07) ; Miramar. 
14* (32069-52) ; Im a g e» . 18* (52J. 
47-94). 


STRYKER. film philirin de Cirio 
H. Santiago. Va : UGC Danton, fr 
(3294262). - VX. : Rex, fr (236- 
83-96) ; UGC Ermitage, fr (359- 
15-71) : UGC Gare de Lyon, Ifr 
(343-01-59) ; UGC Gobelias, 13* 
(336-2344) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Mistral, 14* i539- 
5243) ; UGC Convention. 15* 
(828-2064) ; Paramount Morumar- 
ire, 18* (606-34-25) ; Secrétas. 19* 
(241-77-99). 


Les grandes reprises 


AUDI (A, VA) C) : Galande, fr (354- 
72-71) ; Arcades, fr (233-54-58). - 
AURELIA STS3NER (Fr.); Denfert 
(H-sp.), 14* (3214161). 

LES AXISTOCHaTS CA^vX) : Na». 
_ . Iéen,17r(75S6ï42). . . . ' 


UNE FEMME DSSPARAII (/i, ria) 
PattHatienâ, 14» (3»)*3(H9).- . 


LE VOLÉUR DE BJCYCLETTE (Ïl, 
Relkt QuartiCT L«% 5*- (J26- 
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EN V.O. : 14 JUILLET RACINE - 14 JUILLET PARNASSE 


UN "INEDIT” DE MIZOGUCHI IlEEKSEl 

LA FÊTE DE GION 


-^Lf-'Dirrl&yN 


Cscates rn «w» r Ut r 5 ■ Sjpptoifc r 29 ea ü rajwr 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT 

CONSTANTIN BOBESCO, Ma ■ Mutn * Oa*l BERNARD THOMAS 

... * 

Location ; hUt SFNAC. Jto CROUS. 39. avenu» G.~Bomanoe 
ÉGLISE SMUT-GERMAlN-DES-PRES (Ut* 2 dmrmtre four*) 

Prix «tes places : 80 F » 40 F s'étalant». canes varmofl, coactivité» 


DES SOLISTES CHANTEOBS 
D’ORATORIOS 

Finale publique - Entrée libre 

Samedi 12 mai : 18 h 30-22 h 
Dimanche 13. mai : 15 h- 22 h 

ÉGLISE ARMÉNIENNE, Ster, rue Chariot 13‘) 


organisé par rASSECÀRM Ile-de-France at la Fondation Royaumont 


AMANESTY WiTBWtnONAL 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLIERS 



° v ° e ((e décou vr ^< 


ïv^- 


Denis e>C HâL£ M i 
- Isabelle SADOYAN ' 

• ’. •' Mise'’ eh'-scerie". 

' - Gabriel GÂRRÀN 


MAISON 

ides., '■■mmm' 

CULTURES*»» 
DU MONDE 


wïocm.wz. 


\6 avril - 30 mai 


LA 


DE L’AMOUR 

STUDIO O’ IV RJ 


•<La représentation -est clau-e, délicieuse. £t c'est. btën»Sfiiriit\\£ .HEU0T3 
■Drôles, rraür.s. vifs... des comédiens c.n plein bonheur.:. , une ré-jssjtee: P ; errc MARC'ABRU; 


LE MINISTERE DE LA CULTURE 

avec 

le concours de la fondation SACEM 
présente 


Esplanade de Chaillot - 21 Mai 1984 - 22 h 30 



r DU 15 AU 30 MAI , 
NÉPAL SIKKIM TIBET 
HfMACHAL PRADESH 
LADAKH CACHEMIRE 
AFGHANISTAN 


TH EÀTR É D EX’ALtlÂNCC 

101 B D-flASPAi t '6 *1 



PHILIPPE PETIT • JACQUES 


CORDE RAIDE • PIANO VOLANT 



Avec PACO IBANEZ pour 'LA CARPA’ 


dis 


mZEtBTH- 

le vendredi 18 Mai 1984 
à20heures - 3 ^ 


BASHUNG-Jane BiRKffT 
Pierre DESPROGES . DJURDJURA . 
DUVALetMACHON-GANJA- 
Jufiette GRECO- Jean GUH30M- 
Angéfiqua IONATOS ■ GBrert LAFMJJ 
lilAMA BÉA- Aiwa P HUCNAL- . 
Al exand re HbvÉftBP.SAPHO- 
TRACTION A veiT (fanfare chic). TRUST 
BrendaWOOTTON.ZB» DE CONDUITE 


U3CATKW: MOUVaiXS FWJNT^ÉS, 3 WMC. CU»NT1NE 
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11 

















FERMETURE DU MUSÉE RENÉ- CHAR A L’ISLE-SUR-LA-SORGUE | VARIÉTÉS 


Les huit voix du poète 


Le dernier album d’Yves Montand 


Le musée-bibliothèque René 
Char n'existe plus. Nous avons 
annoncé sa fermeture (le Mont/e du 
28 avril 1984) à la suite d’une décla- 
ration du poêle à l’Agence France- 
Prcssc. Cette fermeture est défini- 
tive. La plaque qui l'identifiait. 


apposée sur l'hôtel de Campredon. 
20. rue du Docteur-Tallet, à L'isle- 
sur-ia-Sorguc. dans le Vaucluse, a 
été descellée. Auparavant, deux 
déménageurs étaient venus de bon 
matin enlever et charger dans une 
fourgonnette tout ce qui restait à 
l'intérieur de l'immeuble : livres, 
papiers, oeuvres d'art. 

Cet épilogue survient après la der- 
nière assemblée générale extraordi- 
naire de l'association du musée- 
bibliothèque René Char, convoquée 
le jeudi 19 avril dernier, avec pour 
objet sa propre dissolution. 
M. André Rodocanachi la prêsidaiL 
On affirme qu'une très violente dis- 
cussion avait opposé la majorité de 
ses dix membres aux deux représen- 
tants de la municipalité, et notam- 
ment M. René Char à M. Jacques 
Pont, responsable des affaires cultu- 
relles à la mairie. Cette discussion 
aurait d'abord porté sur le procès- 
verbal de l'assemblée générale ordi- 
naire précédente : on était en désac- 
cord sur le texte rectifié. Puis des 
questions d'argent ont dû être mises 
en cause : on sait que. pour le bud- 
get de fonctionnement du musée- 
bibüoihèque, ta viJJe proposait envi- 
ron 1 million de francs de 
subvention (3.3% du budget com- 
munal) et que l'association en sou- 
haitait le double. Finalement, on est 
passé au vote : huit voix pour la dis- 
solution. deux contre: celles des 
porte-parole du maire. 

Ajoutons qu’une demande d’aide 
aux pouvoirs publics s'était heurtée 
deux fois à une fin de non-recevoir et 
que. à une lettre de la municipalité 
émettant Je vœu que le musée- 
bibliothèque soit placé sous la 
tutelle de l'Etat, avec un budget 
.autonome, la réponse du ministre 
datée du 1 1 avril subordonnait celte 
éventualité à la mise en place d’un 
personnel qualifié. 

A vrai dire, la convention établie 
entre l’association et la ville pour le 
dépôt des collections de René Char 
n'a jamais été signée, et le musée- 
bibiiothèque, depuis son inaugura- 
tion. le 3 septembre 1982, par 
M. Jack Lang, ministre délégué à la 
culture, ei M. Xavier Bat uni. maire 
de L'lsle-sur-la-Sorgue. était tou- 
jours. comme nous l'avions précisé 
(le Monde daté 5/6 septembre 
19S2), un musée-bibliothèque en 
préfiguration. 


Des œuvres majeures signées des 
plus grands noms, appartenant à 
René Char ou prêtées par leurs 
auteurs, des documents d'un intérêt 
exceptionnel, des lettres et dédi- 
caces de Paul Eluard. Georges 
Bataille. Albert Camus. Georges 
Braque. Martin Heidegger, faisaient 
partie de cette première exposition 
qui s'est prolongée jusqu'au 
15 décembre. D'autres expositions 
temporaires devaient suivre. 


qu’aucune assurance n'ait été don- 
née dans ce sens. 

L'espace n'y manque pas. La salle 
du rez-de-chaussée, vaste et claire. 


Le héros mis à nu 


est reliée au premier étage par un 
escalier monumental. La encore, 
trois et même quatre salies de 
dimensions variables couvrent toute 
la surface de l'immeuble. Le second 
étage devait comporter des salles de 
travail, où les chercheurs pourraient 
à loisir consulter les livres, manus- 
crits. correspondances ei archives de 
toutes sortes mis à leur dispostion 
par René Char. Et d’autres espaces 
étaient prévus pour l'audio-visuel. 

Enfin le jardin, bordant l'immeu- 
ble sur toute sa longueur, harmo- 
nieux. ensoleillé — sur le mur du 
fond s'adosse un charmant - buffet 
de vasque -- — permettait d'imagi- 
ner une véritable animation cultu- 
relle, des concerts, des représenta- 
tions théâtrales. 

Maintenant qu'une page est tour- 
née dans ccLte trop brève aventure, 
qu'il sied d'évoquer sans prendre 
parti pour les uns ou pour les autres, 
que va devenir le magnifique bâti- 
ment avec ses salles et son jardin 
désespérément vides ? 

Il n’est pas exclu que le Festival 
d’Avignon, dont les remparts sont 
proches, y trouve le lieu idéal pour 
décongestionner ses activités. 

JEAN-MARIE DUNO VER. 


Certes, les lieux sc prêtaient à la 
qualité et à l’ampleur d’une telle 
présentation. L'ancien hôtel particu- 
lier des Donadei de Campredon. 
construit â la fin du dix-huitième 
siècle, vers 1770 - un des trois édi- 
fices de cette époque existant à 
L’lsle-sur-la-Sorgue. - avait été 
acquis par b municipalité, qui le 
rénova de fond en comble - il en 
avait grand besoin - avec l’appui 
des pouvoirs publics. 


Le but était d’offrir au - grand 
homme - du pays, le poète René 
Char - que ses concitoyens, scs 
anciens compagnons de la Résis- 
tance. persistent à appeler le capi- 
taine Alexandre. - un endroit digne 
d’abriter ses prestigieuses collec- 
tions. Avec, qui sait ?. le secret 
espoir de les voir, un jour, s’intégrer 
au -patrimoine de la ville, bien 


Le retour périodique d'Yves Mon- 
tand sur le marché du disque n'a 
jamais laissé indifférent. En 
automne 32. Montand avait quitté la 
chanson après un retour triomphai à 
l'Olympia, puis sur les scènes de 
l'Hexagone et des grandes métro- 
poles du cominenL américain. 

Mais ces derniers succès de Mon- 
tand au music-hall reposaient sur 
une ambiguité : ce que le public 
venait voir c’était d’abord le héros 
exemplaire de quarante ans d'his- 
toire, le témoin d'une époque où les 
hommes avaient cru que le monde 
allait changer grâce à eux. un de ces 
artistes qu’on appelle communément 
des caractères et qui mêlent leur 
rôle, leur manière de le jouer et leur 
aura d'acteur, qui font coïncider 
leur art et leur conscience, et dont 
l'aventure, finalement, a une qualité 
d'universalité. Au cours des concerts 
de 198 i et 1982, les spectateurs pou- 
vaient rassembler peu à peu les 
pièces d'un voyage-puzzle dans le 
temps suggéré par la voix chaude cl 
traînante d'un chanteur dont la maî- 
trise détendue laissait courir les 
vibrations. 

L’album, composé de neuf chan- 
sons nouvelles enregistrées au début 
du printemps, et dont la sortie dans 


le commerce est prévue pour le 
16 mai, met â nu le « héros >. 


Yves Montand n'a pas la jeunesse 
d’un Ferré. Il lui est difficile 
aujourd'hui de faire on pas dans un 
inonde de b chanson qui d'est plus, 
le sien depuis longtemps, qui a une 
autre sensibilité, d’autres vibrations. 
Il peut vite apparaître comme un 
martien s'efforçant de revenir sur 
une planète qui fui la sienne, mais 
qui s'est complètement métamor- 
phosée. 


Un ensemble rétro 


Un retour avec -des chansons 
entièrement nouvelles est donc péril- 
leux. et se prépare, pour le moins, 
minutieusement. Paradoxalement, 
ce n’est pas à l'évidence le cas de ce 
nouvel album qui donne l'impression 
d'avoir été fait à la va-vite et que 
rien ne justifie: ni les chansons 
banales, sinon désuètes, encombrées 
de nostalgie pour la plupart — nos- 
talgie des chansons d'amour d'autre- 
fois, nostalgie de rêves américains 
des années 30 et 40. nostalgie des 
couleurs musicales des années 50, - 
ni la voix qui suscite parfois des 
doutes sur sa bonne mise en place ni 


les arrangements vieillots d'Hubert 
Rostaing. 

La majorité des chansons ont été 
écrites par Fauteur-compositeur et 
interprète David McNeil : les Jar- 
dins de Mo/ue-Carle. Nostalgie 
d'Angie, Couleurs. Fable. Françoise 
Giroud, qui avait autrefois commis 
une rengaine sur le Petit Chaperon 
rouge, est responsable du texte 
suranné qui porte le titre de 
Vanessa. ' Michel Legrand a com- 
posé la musique de Tout s'efface 
(les mots som de David McNeU), et 
Michel Jonasz a imaginé la mélodie 
de Lettre anonyme à Monsieur le 
conservateur du musée du Louvre 
(texte de David McNeil) : la musi- 
que si reconnaissable de Jonasz est 
comme une bouffée de soleil dans 
cet ensemble rétro et Momanà serin- 
gue à sa manière et cela devient 
brusquement agréable. 

La première face de l'album dure 
à peine plus de douze minutes, la 
deuxième face moins de onze 
minutes. 

A pris de soixante-trois ans, Yves 
Montand, chanteur, donne Ilmpres- 
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sion de déraper, de ne pas savoir 
exactement où il en est. 


CLAUDE FLEOUTER. 


★ Album 33 tou» Phoaogram. 


DANSE 


PETITES NOUVELLES 
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ODILE DÜB0C AU THÉÂTRE DE LA BASTILLE 


Tendres piétons 


Odile Duboc s'est fait connaître 
et apprécier lors des interventions de 
rue au Festival de danse d’Aix- 
en-Provence. où son groupe, mêlé à 
la foule, y apportait un caractère by- 
perréaliste. Aujourd'hui, elle est sur 
scène, mais elle a conservé son goût 
des déambulations urbaines et du 
ballet ininterrompu des piétons avec 
ses rythmes, ses respirations, ses 
bruits. Et elle a rêvé d ordonner à sa 
manière - discrètement - ces tra- 
jectoires qui se heuneni. se croisent, 
s'écartent un peu comme les fils du 
destin. 

Les danseurs d'Odile Duboc res- 
semblent aux personnages peints sur 
les barrières des chantiers et que 
l’on confond avec les gens de la rue. 
Garçons en jeans et blouson et, pour 
les filles, des jupes coupées dans le 
biais qui s'épanouissent comme des 
soleils. Leurs gestes assurés partent 
toujours d'un élan donné par les 
bras : ils amorcent des tours sur eux- 


mêmes qui souvent s'achèvent dans 
la chute glissée ou l’immobilité. Des 
rencontres s'amorcent sou ns Je poids 
de regards i me uses ou indifférents. 
Des groupes se forment et se dissol- 
vent. mais rien n'a le temps de pren- 
dre forme sinon quelques belles tra- 
versées enlevées comme des vols 
d'oiseaux. Parfois, une musique 
triste de SibeÜus ou de Brucbier 
vient se plaquer sur des ambiances 
de rue ou la météo marine, suggé- 
rant la solitude, la tristesse. 


■ MUSIQUE ANCIENNE. - 
L'Ensemble vocal Venance-Fortunat 
donnera l'église Saiat- 

Jubeo-te- Pauvre, les lundi 21 mai et 
mardi 22 mai, à 18 b 36 et 21 heures, 
quatre co n cert a de musique ancienne. 
Les pièces du premier concert sont 
extraites de Forgamua de Pérodn le 
Cniad et de cehu de l'Ecole de Notre- 
Dame (fia douzième/ début treizième 
siècle). La seconde soirée sera consa- 
crée à des pièces de anoique vocale, 
offertoires, cris de lamentation, chants 
de célébration de I» nature, etc. 


C'est délicat, tranquille, bien 
construit, bien éclairé, mais trop peu 
évolutif dans le mouvement pour ou- 
vrir de larges perspectives. Le ballet 
s'enroule sur lui-même et, paradoxa- 
lement, donne l'impression d'un uni- 
vers clos. 


■ NUIT DE L'OPTIQUE. - 
L'Assodatitoa des élèves de FEcole 
Supérieure d'optique, en cuBabocatiaa 
avec le Musée dé l'holographie, pro- 
pose, samedi 12 mai, i partir de 
22 heures , me « Nié de Poptiqnc ». Aa 
cours de cette .natt serrai présentés, 
dans une ambiance discothèque, holo- 
grammes, pro jectio ns laser. Reas. : 
296-96-83. 


MARCELLE MICHEL 

* Théâtre de la Bastille, 21 heures, 
jusqu’au 13 mai. 


■ l'Ecrivain sud-africain 

BREYTEN BREYTENBACH a reçu. 
jeudi 10 mal i Paris, des mains de 
M 1 * Danieti* Mitterrand, le premier 
Prix des droits de l'homme, rends par 


l'association Droits socialistes de 
l'homme, fondée en 1978 à Paris. Brey- 
ten Breytenhach a reçu ce prix pour son 
ouvrage Moaroir, et pour son dentier 
livre, autobiographie de son séjour es 
prison en Afrique Ai Sud, Confession 
véridique «Ftan ter r oris t e uibâtos, pub Bê 
chez Stock. (Voir ie Monde des livrés- 
du II mai). 

Droits socialistes de l'homme a 

distingué m autre livre, qui symbolise 

le souhait de I*org»tisatiaa de voir, aon 
seulement - défendre • mais ans» 
• étendre» les droits de l'homme, en 
v» de définir -Je projet de société 
sodiSré» : B s'agit de la Fin des 
immigrés, de Françoise Gaspard et 
Claude Scrvan-Scbreibcr, publié au 
Seu2L 

■ REPRESENTATIONS SUS- 
PENDUES. - Les représentations 
d’Henry /V de Shakespeare sont sus- 
pendues jusqu’au 16 mai eu raison de 
l'état de santé d'on des comédiens, bas- 
que (a dûectioa du Théâtre du Soleü, i 
Vinceenes. Les billets seront rem- 
bomrés en appelant le 374-24-08 ou te 
374-88-50, précise la direction du 
théâtre. 


■ LES FOUS DE LA GRANGE- 


AUX-RELLES. - Un festival de théâ- 
tre burlesque, te Printemps des fous, est 
organisé à Toulouse à la G rang e- 
anx-fieOes, jusqu’au 30 mai. Spectacles 
et sketdws sont donnés par de jeunes 
compagnies françaises et étrangères. 
Renseignements s La Graage- 
anx-Beflcs, 10, me Saut-Chartes, 
31000 Toulouse, tét (61) 23-72-48. 

■ JEUNES CREATEURS A 
L'ESPACE CARDIN. - Le premier 
Festival de la jeune création aura lies 
les 18, 19 et 20 mai â l'Espace Cardin. 
U s'agit de spectacles de théâtre, de 
projections vidéo, élaborés par des 
éftws de lycées parisiens eucoUabora- 
th» arec des (Hofessiouaels de Ja scène. 
Reos.: 236-33-52. 

■ COURS DE L'ÉCOLE DU LOU- 
VRE EN ÉTÉ. - L'École du Louvre 
organise, du 25 juin aa 20 jmfiet 3984, 
mie série de cours d’été donnés par tes 
conservateurs des prin ci pau x musées 
nationaux . Depuis la Gaule jusqu'à 
notre époque, ces conférences couvri- 
ront les principales périodes de rail. 
Ces coure pourront toc complétés par 
des visites-conférences. Renseigne- 
ments : 34, quai Ai Louvre, 75001 
Paris. TÊL : 260-39-26. 
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— ■ RÉCITAL — 

Mardi 15 mai. à 20 h 30 

Vîacea MCCLELLAND, gurtarista 

grand talent admire par A Lagoya. 
Œuvres de Gaspsr Sam. Bach, Brouwer. 
Throwar, Turma. Lava 


Ihéâlïê^j u vert 

cP ^ du 9 mai au 9 juin à 21 h - matinée samedi à 16 h 

\ (relâche dimanche et luiidi) 

LA WALDSTEIN de J.-P. Amette misés A.Françon 
LES ORPHELINS de J.-L Lagarce CCohendÿ 

avec Chartes Berting. Yann Collette. Jean-Claude Durand 
Gérard Hardy, Frédéric Leidgens, André Marcon. 
Anne Wlazemsky 

Jardin cT hiver — 


CENTRE CULTUREL CANADIEN 


5, n* dfl Con st an t» » 17*) - 551-35-73 
_ Métro tdvaUss - Entrés litre — r - 
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AUJOURD'HUI EN OUVERTURE DU FESTIVAL DE CANNES 
70 non |BJ I~o»rëreâr : GAUMONT AMBASSADE ■ BRETAGNE - 35 mm m iâsS'rçreT : PUBUOS ELYSEES - PARAMOUNT MARIVAUX 
MONTPARNASSE PATRE • GAUMONT HALLES ■ GAUMONT CONVENTION GAUMONT SUD FAUVETTE ■ PARAMOUNT MAILLOT 
HAUTBfEUUlE PATRE - PARAMOUNT OOEON - FRANÇAIS PATHE et WEPLffl PATRE GAUMONT RICHELIEU ■ GAUMONT GAMBETTA 
NATION PARAMOUNT GALAXIE VICTOR HUGO PATHE - SAINT- LAZARE PASDUO - PARAMOUNT BASTILLE 
(et dans les meilleures salles de la périphérie ■ (Attention : Horaires Spéciaux! 
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Rock 


LES FLHSHTONES 
à l'Eldorado 

A V emporte-pièce 

Habitués dos icàtes paijtwenncs, 
visitant bi France à une cadencé' 
annuelle — une périodicité rare' pour 
an groupe- américain, - on les 
commit bien, les Flestaones. ce qui 
ne les empêche pas.de rcmpfirlcs; 
salles à chaque fois. L’Eldorado, le 
jeudi 10 mai, n’a pas échappé & la 
à- m 


règle. Po ur t an t. ; à- quelques nou- 
veaux morceaux près,- d’ailleurs 
coulés dans le infime moulé que - les' 
anciens, ça ne chaqge pas d’une fois 
Kur Pautre. Mais on n*y m pas pour 
ça, oo y va pour Péneigic, la vitàKtfi, 
l'assurance <f une tranche de rocfcV 
roll gonflée d’adréuahoe^ de mor- 
ceaux taillés sur' mesure dans la 
matière première^simptes etrconcea- 
trés. _ 

Voa& à la arène, les Fleshtoncs la 
vivent comme une seconde nature, 
montés sur ressort, gigotants, 
enchaînant les morceaux à l’arraché, 
allant droit an bot, dérapant parfois, 
emportés par leur élan, et se rattra- 
pant in extremis, guitare en tête et 
voix à la rescousse. Même les enre- 
gistrements ont la vocation de h 
prise directe à l’emporte-pièce, de 
nnstamanéité. New-Ycffkais, 3s ont 
rôdé leur répertoire depuis 1976 
dans les garais du Queens et appris 
à jouer leur va-tout dans ces dubs 
où Q faut convaincre un public qui 
vient pour boire ou discuter sans se 
soucier de l'afGcbe. Les Flesbtones 
n’inventent rien, n’innovent en rien ; 
vieille comme le monde, leur musi- 
que est le dépositaire en voie 
d’extinction d'une tradition améri-. 
caine perdue dans les années 60, 
ce3e d’un rockV zôIL teinté de . 
rbythm’n’blues chauffé A blanc. En 
tout cas, hier soir, à l'Eldorado, Os 
n’avaient rien d'un fossile- Ken au 
contraire. 

ALAMWA1S. 

★ Discographie chez CBS. 


Théâtre 

• LA AfUSIQUED’EJULAR a, 

à Challlot 

Du coq à Vâne ^ 

Le cinéma joué avec kthéâtrë. 
Un conférencier est interrompu dans 
sa docte conférence sur les origines 
de la musique par deux vrais musi- 
ciens qui traversent Pécranen jeep. 


La jeep est un orchestre, et une 
jpannc.de moteur fait naître beau- 

CQUç,<Tüatninieats. 

Une diva sort de son bain en robe 
de scène. La musique du Nicaragua 
rejoint là musique d'Arabie en pas- 

' saut par- celle des .Indiens d’Améri- 
que, le temps de croiser le boogfo- 
woogie, la vieille rumba, Boby 
Lapoânte et Michael Jackson. Entre 
deux acrobaties de mufti Tandis que 
s'organise un concert pour prèles à 
frire, cloche de bronze et bassine 
d’eau. On découvre un cor de chasse 
rutilant, un violon discordant, des 
batteries espiègles. Le rock sur cou- 
plets improvisés en coq-à-Pâne el car 
lemboura sert de El à toutes ces 
bulles de savon enfilées comme 
perles fines. Et le conférencier du 
mm, qui est aussi le musicien de là 
scène, s'envoie à loi-même la tarte A 
la crème qui vient mettre fin A son 
discours. 

{1 est enfin question de voir et 
d'entendre, deux merveilleux comé- 
diens, musiciens, hommes de specta- 
cle A tout faire : Richard Herte) et 
Jean-Yves Charriais. Ce feu d’arti- 
fice et de métamorphoses se donne A 
GhaiUot, jusqu'au 2 juin (Grand 
Foyer). U4 h 30. 

BERNARD RÀFFALU 

. 4e Théâtre national de CbaîDot, place 
du Trocadfro. 75016 Paria TéL: 727- 
81-15. 


AJDEUTA REQUENA, 
au Lucernaire . . 

Comme un romancero 

La jeune comédienne A délita 
Requena, qm, ces deux dernières 
années, «promenait» dans les pro- 
vinces et les villes francophones son 
beau spectacle la Folle, soliloque 
(fémigrée paumée alternant . avec 
des poèmes de Lorca, présente 
aujourd’hui la Panthère bleue, frag- 
ments d’un texte révolté, amer, brû- 
lant, soixante-faïutund non mhnfi 4c 
Nicole Bley, qu'a publié Jean- 
Jacques Pauvert ' 

C’est une heure de théâtre atta- 
chante. parce quH y a dans le jeu 
d'AdeGta Requena une alliance 
étrange de poésie, de sauvagerie et 
de jeunesse inaltérable, tout cela 
marqué par quelque chose de gitan : 
comme une spiritualité ancienne. 
Cela frit penser un peu A une comte 
pièce: pour guitare, qu’aiment les 
Andakms,-de Francisco Tarrega (fin 
du dix-neuvième siècle) , où s’entre- 
croisent deux -cultures, et qui 
s'appelle, justement, Adelita. 

M.C. 

* Lucernaire, 22 h 30. 


ELLA FITZGERALD 

.j/- TR/O 
et JOE PASS 

PALAIS DES CONGRÈS - 14 MAI - 21 h - 758-20-32 
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LUNDI 14 MAI A 20 H 30- SALLE PLEYH. 


AD SÉNAT : M. Cluzel propose de modifier un texte qui, selon lui, 
« attaque la concentration au lieu de soutenir le pluralisme » 


• Après avoir procédé A plus de 
soixante-dix auditions, la commis- 
son spéciale du Sénat, que préside 
ML Charles Pasqua (RPR), a com- 
mencé, jeudi 10 mai, l’examen du 
rapport de M. Jean < Cluzel (Un 
ceoL) sur le projet de loi sur la 
presse dont la discussion en séance 
publique doit s’ouvrir le 24 mai. 
Pour le rapporteur, 2e texte > impro- 
visé, inadéquat et inquiétant 
« attaque la concentration au lieu 
de soutenir le pluralisme » et il 
« prétend renforcer la liberté de la 
presse « alors ^u*3 «ligote» les 
entreprises en limitant « de façon 
injustifiable la diffusion des 
titres ». En outre, M. Cluzel 
dénonce l’institution d'une commis- 
sion aux pouvoirs » excessifs et 
inquisitoriaux ». 


Deux ■ idées-forces » - liberté de 
la presse et garanties économiques 
et fiscales de cette liberté — inspi- 
rent, selon le rapporteur, ses proposi- 
tions de modifications qui portent 
sur la transparence, la protection des 
sources d’information des journa- 
listes et sur la pérënnisation des 
franchises et des aides. 

La commission a adopté â la 

majorité de ses membres une cin- 
quantaine d'amendements qui se 
justifient aux yeux du rapporteur, 
par les principes suivants : liberté de 
ia presse ; respect de la constitution- 
nalité ; garanties économiques et fis- 
cales du pluralisme ; suppression de 
l’arbitraire : transparence dans 
l'esprit de l'ordonnance du 
26 août 1944 ; refus de toute discri- 
mination entre les formes de presse 


nationale ou régionale, d’opinion ou 
spécialisés; rejet des seuils maxi- 
mums de diffusion : protection des 
sources d'information des journa- 
listes : responsabilité pleine et 
entière du directeur de la publica- 
tion; composition paritaire de la 
commission - transparence et plura- 
lisme » avec pouvoirs seulement 
administratifs ; limitation par ('insti- 
tution de quotas et d'interdictions, 
de la publicité confiées aux médias 
audiovisuels - en attendant ia libé- 
ration de l'emprise étatique de toute 
forme de communication - : droit 
pour la presse écrite de s'organiser 
en entreprises - multimédias •. 

M. Cluzel a souligné les - deux 
qualités - de ces propositions : le 
consensus des milieux de presse et 
leur fidélité à J 'esprit de la loi de 
1 881 et de l'ordonnance de 1944. 


Vendredi 1 1 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h BS Football : Finale d« la Coupe de Franco. 

. En direct dn Parc des Princes ; Monaco-Metz. 

21 h 45 Haroun Tazieff raconte • sa » terre. 

Les éléments arides. 

22 fl 46 Branchés musique : 22 v'fa la rock. 

Avec Michael Jackson et Paul Mac Cartney. Stevie 
Wonder, Bette Midler. Mike Jagger, Pat Benatar, Tracy 
UUmann, etc. 

23 h 25 Journal et cinq {ours en Boum. 


21 h 30 Journal. 

21 h 50 Mankiewicz. 

Ce cinéaste américain axé sur les grands mythes 
humains a eu le bon goût de ne faire que des chefs- 
d'œuvre. Michel Ciment te considère comme un des met- 
teurs en scène parmi les plus intelligents de son temps. 
En compagnie de Luc Béraud, il a eu avec /‘auteur de ht 
Comtesse aux pieds nus deux rendez-vous successifs, qui 
constituent la trame de ce portrait en deux parties. 

22 h 45 Prélude A fa nuit. 

FR 3 - PARiS-ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Série : Las cerfs-votants. 

D'après le roman de R. Gary, adapL Ch. Rémy et 
P. BadeL réal P. BadeL Avec A Gautier. J. Panx. 

Dans les an n ée s 30, «m enfant de dix mu. Ludo, tombe 
amoureux d’une aristocrate polonaise, qui passe ses 
vacances dans un manoir normand. Une histoire qui se 
«nu « un hymne à la vie. à la volonté de vivre, plus forte 
que tout», tris bien interprétée. 

21 h 40 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : Femmes dans le couple. Sont invitées 
Martine BottriJIon (Côté cœur, c’est pas le pied). 
Jeanne Cressanges (là Mariée de Saint-Médard), Fran- 
çoise Dorüt (les Jupes-Culottes), Danièle Granet et 
Catherine Ltanour (Comme ts veux, mon chéri). Frédé- 
rique Gruyer (le Paradis trop violent) et Nancy Huston 
(coauteur de : A l'amour comme à la guerre) . 

22 h 50 Journal. 

23 h 5 Ciné-etub (cycle Howard Hawks) : la Grand 
Sommai. 

PUm américain de H. Hawks (1946), avec H. Bogart, 
L BacaU, J. Ridgefy» M. Vickers, D. Malone (vos. sous- 
titrée. N). 

Philip Mariôme, détective privé, enquête sur une tenta- 
tive de chantage dont une des filles d'un notable de 
Los Angeles est victime. La sœur de celle-ci interviens de 
Son côté. Fameuse adaptation d’un roman de Chandterà 
l'intrigue très complexe, classique du * film noir ». mise 
en scène de mystère et d’angoisse, d’autant plus inquié- 
tante qu’elle est traitée sans effets. Avec le couple 
mythique Bogart-BacalL 


17 h 5 L’hhstotre do France an BD. 

17 h 11 Ozone Jazz (Festival de Neuchâtel). 

17 h 23 Des bateaux sous fa mer (le Peter Sif). 

17 h 35 Tha lassa. 

18 h Magazine du rock : Roeking chair. 

18 h 30 Paris impromptu : la tour EifTeL 

18 h 55 Atout Pic. 

19 h Informations. 

19 h 35 Feuilleton : Galops. 

19 h 50 GB et Julie. 

FRANCE-CULTURE 

20 h Les enjeux faternatiosaax. 

20 b 30 Hongkong: l’échéance de 1977. 

21 h 50 Concours ■ntetnatiotMl de musique électro- 
acoustique de Bourges. 

22 fa 30 Nuits magnétiques : l’inviialion philosophique. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Présentation da concert. 

20 h 28 Concert (émis de Baden-Baden) : Tem pour 
orchestre, de Heyn; Concerto pour piano et orchestre en 
ré majeur « pour la main gauche », de Ravel ; Symphonie 
m 9 en ré mineur, de Bruckner. par l’Orchestre sympho- 
nique de Sudwestfunk, dir. K. Kord, sol., N. MagalofF. 
plana 

22 fa 20 Les sofarées de France-Musique 

TRIBUNES ET DÉBATS 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendrait: «Ma comme maton. 

Magazine d'information d'A. Cam pa n a 
A travers la vie de Lucien, Louis, Gérard. Bernard. 
Claude, tous les cinq gardiens de prison (- matons - 1 . 
ce document d’André Delacroix et Marc Met mon 
remonte la chaîne de l’univers pénitentiaire : de la mise 
à l’écart de la société des prisonniers à leur réinsertion 
sociale. 


VENDREDI 11 MAI 

- M. Jacques Lang, ministre de la culture, participe 
en direct de Cannes au journal « Soir 3 », sur FR 3,à 
22 heures. 

SAMEDI 12 MAI 

- M"“ Edith Cresson', ministre du commerce exté- 
rieur et du tourisme, est le rédacteur en chef du • Jour- 
nal inattendu » sur RTL, A 13 heures. 


Les programmes du samedi 12 et du dimanche 13 mai 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 



En 312 pages, un panorama complet des métiers 
et des formations accessibles avec ou sans bac. 


EN VENTE CHEZ LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX 


RADIOS LOCALES 

Un kongelhof 
pour M. Defferre 

De notre correspondent 
Strasbourg. - Peut moment de surprise 
au tribunal administratif de Strasbourg, dont 
les nouveaux locaux étaient inaugurés jeudi 
par M. Gaston Defferre. ministre de 
l'intérieur et de la riécentra&sanon : deux 
représentants d'une -radio locale (rivée, 
Rad» Dreyeddand, hi ont remis un petit 
ikougdhof» cafte de trais bougies, â 
fissua de la réception. 

Cette pâtisserie alsacienne était 
accompagnée (fuie motion de deux pages, 
axpfejuam 91 e depuis trais ans les radios 
locales privées alsaciennes attendent 
toujours que soient réparties les fréquences 
sur Ces d eux départements. La fédération 
alsacienne (tes radios associatives (FAflA), à 
l'origine de ce geste, rappelait ainsi que plus 
de cinquante dossiers sont en attente, et 
que les retards pris lèsent beaucoup plus les 
raté» associatives que les radios déjà 
financées par la ptMciié. 

tCe gâteau est la symbole du pan de 
fréquences disponibles : il est petit. 
Partsgàons-lâsvani qu'il ne soit moisi avec 
une priorité pour les antennes 
co mmnaumBS et assodatima. ont 
expliqué les leunes gens au ministre. De fait, 
le caractère frontalier de fa région et le gel 
de la bande entre 100 et 104 MHz 
restreignent à treize le nombre de 
fréquences disponibles. La commission 
Galabert et la Haute Autorité de la 
communication oudnvèueile n'ont toujours 
pas tranché 

IM aune «koupehof», sogneusement 
emballé, a été expédié a l'Elysée. 

JACQUES FOfiTBL 



Le projet ne menace pas 
ia liberté d'expresrien 

- Le projet français de /oï visant 
â limiter la concentration et à assu- 
rer la transparence financière et le 
pluralisme des entreprises de presse 
n'a pas révélé delémenis incompati- 
bles avec le droit communautaire -. 
a estimé, au nom de (a Commission 
européenne. M. Karl- Heinz Narjes, 
commissaire chargé, notamment, du 
marché intérieur, en réponse à une 
question écrite d'un parlementaire 
de l'Assemblée de Strasbourg. 

- Les Etats membres sont libres 
de prendre toutes (es mesures néces- 
saires pour réglementer ces activités 
fde presse] sur leur territoire pour 
autant qu’elles ne soient pas discri- 
minatoires à l’encontre des ressor- 
tissants des autres États mem- 
bres. • Après avoir constaté que 
c'est bien le cas, le commissaire note 
que - l'existence des dispositions 
spécifiques relatives aux concentra- 
tions des entreprises de presse dans 
les législations allemande et britan- 
nique sur la concurrence n’a pas, à 
ce jour, posé de problèmes au 
regard de l’application des règles de 
concurrence du traité : l’adoption 
d’une législation spécifique en 
France ne devrait pas en poser 
davantage *. 

- Par ailleurs, écrit encore 
M. Narjes. la Commission ne pense 
pas que le projet de loi en question 
soit de nature à menacer la liberté 
d’expression par le moyen de la 
presse. - 


LE CONSEIL RÉGIONAL DE 
LILE-DE-FRANCE VEUT IN- 
VESTIR DANS LES NOU- 
VEAUX MÉDIAS 

Première de toutes les régions 
françaises, l’Ile-de-France exami- 
nera, mardi 15 mai prochain, le dos- 
sier de la communication électroni- 
que, à l'occasion de la réunion du 
conseil régional. Celui-ci devrait 
approuver une série de propositions 
présentées le jeudi 10 mai à la 
presse par M. Michel Giraud, prési- 
dent (RPR) du conseil, et 
M. Michel Pêricard. vice-président 
(RPR), chargé d’une mission spéci- 
fique dans ce domaine. 

» La région d’Ile-de-France sou- 
haite être associée à la définition 
des politiques et des équipements 
concernant la télématique et les 
réseaux câblés, a indique en préam- 
bule M. Giraud. L'existence de 
réseaux informatiques constituera 
un atout certain, notamment dans le 
secteur tertiaire. C’est donc en 
jouant à fond ta carte de l’informa- 
tique et de la communication qu’il 
sera possible de faire mentir la très 
inquiétante prévision de l'INSEE 
qui envisage la suppression de deux 
cent soixante-quatre mille emplois 
à l’horizon 88 en Ile-de-France, soit 
dix fois les suppressions d’emplois 
de la Lorraine. - 

- Pour ce qui est du câble, a pré- 
cise M. Pêricard, nous ne voulons 
pas intervenir dans la fabrication 
mais dans la conception et la réali- 
sation des programmes. La région 
propose donc d’aider les collecti- 
vités locales à mener des éludes de 
- faisabilité *. à part égale avec 
elles, dans la limite de 250000 F. II 
faut, en effet, accélérer le rythme 
actuel des investissements de l’Etat, 
qui. s’il était maintenu, ferait que la 
région-capitale serait privée de 
communication électronique sur 
plus de la moitié de son territoire en 
l’an 2000. - 


La région propose aussi de créer 
un service de vidéotex destiné aux 
maires, une vidéothèque pouvant 
« alimenter tes réseaux câblés -, un 
annuaire de tous les documents 
filmés régionaux, et d'* accorder le 
label régional à toutes les initiatives 
d'intérêt régional satisfaisant à des 
critères de qualité -. M. Pêricard a 
pris en exemple la création d'un ser- 
vice interactif de formation profes- 
sionnelle à domicile. 

Le conseil régional aidera aussi le 
secteur touristique en cofinançant la 
création d'une centrale unique de 
réservations par télématique pour 
tous les hôtels de la région. 11 
s'apprête enfin à créer dans les 
locaux du conseil un studio de radio 
pour faciliter le travail des radios 
libres. 

En revanche. MM. Giraud et 
Pêricard ont indiqué que le conseil 
régional n’accepterait pas la proposi- 
tion de MM. Bernard Schreiner et 
Jacques Gu>ard. députés socialistes, 
de participer au financement d'équi- 
pements pour FR 3-lle-de-France. 
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Sur. allemand Ingén. Conseils 
recherche 


RIZIER 

expérimenté pour 

MADAGASCAR 


Pour réhabilite non ancienne 
rizerie, survell. montage et ges- 
tion nouvel, rizerie 18 T /H) avec 
centrale élect. annexée. 
Durée de mission : min. 2 ans. 
Dispon. juillet 1 984. Prière env. 

dossier complet A : 
AGRAR UNO HYDHOTECH- 
KK GMBH. SP 10.01J2 
D-A3O0 ESSEN 1 
TÉL. 201.20161. 
TÉLEX 86765 AHT O. 


CABINET JUMOIOUE 
recherc h e 

attachés pour relations 
avec hommes d’affaires 
benquiera. Investisseurs, 
langues incüap. Rémunération 
S la réussite. 

Adresser C.V. manuscrit- 
Ecr. e/n* 3 322 te Manet» Pub. . 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. rue des italiens. 75009 Paris. 


DEBOURSER 15% DE MOINS 




1 1 pour l’achat de votre appartement 


ABSj.EPLAGf£ialMii0e 209Om)aii pieeieaur du domunesimeteM 
La Ptegne «* i «ACNE MONt*L8S»T «Mixte 1360 Ml lUSt •* tteve- 
■oppam auteur dwn ctennam rameau tfavttetoe. 


LTP St-Nicolaa 

Peria-Ô*. recherc h e 

pour enseignements travaux 
pratrousa 


qrkce * a formula -Perra UUe'. eenernw tfeoenteMs aMepMiutett 
■ un Niancemam «1160* -«ont e«eov>teriuaou'*l 5 %ds mom» noiammsw 


2 PROFESSEURS 


emplois 

régionaux 


FABRICATION MÉCANIQUE 
- Dipl ôm e s «âgé* : 

BTS. fabrication mécanique ou 
en cours 


WB sn compropoi» las Mrnanes dlexer . ■ m eu AO eaP 
I . soajaniifcÿMjAana*. •«« oénéscau | fl VlBuAP 
«fini Xwer —al net de crama». T ra^NéPlBre 


1 PROFESSEOR 


SOCIÉTÉ D’INGENIERIE 

recherche pour 

AIX-EN-PROVENCE, 
INGÉNIEUR STRUCTURE 


ÉLECTROMÉCAMOUE 
Diplômée angés : 
BTS électrotechmque 


TéL : 222-83-60. 




Instruments 


Si voua vendez ; bijoux, «a. 
débris, pièces, etc., ne faites rien 
sans t él ép honer. 583-74-36. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissant chez GILLET 
19. r. «T Arcole. 4*. 354-00-83 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT 
Métro Cité ou Hôret-de-VTUo. 


Moe.zd.3Sa I ^"SSSSKJïÜKS; 


Carrelages 


DIRECT USINES 


r i t rren a 


GR D choix. TTES MARQUES 
80CAREL. 367-09-48 -t- 
1 13, av. Parmentier, Paris- 1 1< 


locations 

meublées 

offres 


locations 
non meublées 
demandes 


Cours 


80, RUE MAN1N 


TÜDJ 


COURS OE PIANO 
et inhjation musicale par ancien 
élève du conservât, de Betfin 
Téléphone : 328-62-13. 


(30-35 ans*. 

Adresser c-v. et photo sous 
n° 7.a-a B te Monde service 
annonces classées. 

5, me des Italiens. Parrs-9*. 


Important» Association 

Nautique 29 S. 
recrute son 


DIRECTEUR (trice) 
GÉNÉRAL (e) 


La Centra d’informations 
Financières organise des 
stages pour recruter des 
CONSEILLERS 
COMMERCIAUX IH. F.) 

• Bonne présentation, goût 
- des contacts é haut niveau. 

sens des responsabilités. 

• Form a tion assurée, rémuné- 
ration motivante, poeattlrtés 
de promotion, pour Paris et 
banlieue ouest. 

Téi. pour R.-V- ; 500-24-03. 
Pour banL sud : 660-52-52. 


A SAISIR 
2X2 P, RÉUNIS 


S /rue et jardin, aéj.- 3 chbrae tt 
cft. 3* éc.. périt. 600.000 F. 
S/ pi-, samedi do 14 h i 18 h 
ou téi. : 202-67-79 (matina). 


ORGBRIB. 43 km Parte, belle vBa 

tout confort 8-9 pièces meublées jeune HOMME CINGALAIS 
^ i- — ■> cnn ni Tmrm I - 


d’époque, parc 2-B00 itf. Temps 
üffMiâ. 7.000 F. mois. 

A.T.R. ; 487-20-28. 


Cuisine 


Poutres, charme. Boxe. 

S /pi. de 14 « 17 h, 31, rue 
Vieüte-du-Twnpie. 


Candidature, c-v., pré mn trôna 
photo à : STUDIO CONTACT 
5, rue Trenen - 29290 
LA TRlNriE - PLOUZANE. 


représentation 

offres 



PORTE DE VIN C£ N NES 
3 pcas, 65 m 3 . acier), calme 
parfait état. 630.000 F. 
834-02-08. h. b. 207-75-97. soi 


locations 
non meublées 
offres 


cherche 

chamb ra è louer, éventuelle- 
ment contre hauras cie ménage. 
Tél. 73811-70 après 20 h. 


Chercho ns S ou 6 pièces ou pa- 
villon banlieue très proche (Est. 
Nord-Est) potr 4 para. Réfé- 


PROMOTION KITCHENETTE 

(évier +• cuisson +■ meuble 
-h frigo robinetterie) 

«t 1 m. 2.600 F. Perle 
SANTTOR. 21. rue de TAbbé- 
Grésoira. Peria-6". ouvert 
le samedi. 222-44-44. 


KEsÊggsa 


nuu-cau LA#ur w«i*< msiw- a U. aa rrtexn . 2 . 

rances s éri e us es. Téléphoner I 

au 806-32-94 dam. M. Damer. | £)éteCtlVeS 


■mctbdmmh— 


CENTRE DE LANGUES 
cherche 


PROFESS. D’ANGLAIS 


dans les départements : 

02. B9. 60. 80. 82 (Nord) 
et Ot. 38. 42. 69. 73. 74 
(Rhdne- Alpes). 

Envoyer c.v.. photo à : I LSJT.C. 
M. CAMP. 194, rue de Tolbutc. 
75013 Péri*. 


Fabricant de matériel de 
protection pour l'industrie 
ch erche 

Attaché eclal dynamique 
30 ans minimum, pour déve- 
kipp. clientèle rég. paris. + 
qquas déplacements provin c e. 
Qques cornistes, éle c tronique 
nécessaires. Rémunérât, par 
fixe + irrtér. (env. HOOOO F 
+ frais). Ecr. avec c.v. + photo 
: LA PROTECTION RATION- 
NELLE. 40. R. LOUIS-BLANC. 
76481 PARIS CEDEX lO- 


JUIN DES PLANTES 


BURES-SUR-YVETTE 
4 pièce*. 97m> + loggia, plein 
and. Petite réski., espece vert. 
B mn R ER, centre marché. 
Etape. C.E.S. Tél. : 907-21-34. 


CHARENTON. part., loua. 19. 

ni* Camille-Moumaat. prox. . 

bois de Vincormes, très aneoA. Peur loger «dre* mmérieuratri 
2 P., entrée, coin cui*.. cab. da employés muté* IMPORTANT 
toit. douche, w.-c.. déb arra s. GROUPE BANCAIRE rech- 


M. Vafiat. 583-86-66 de 10 h loyer élevé ou «Ne» Parte b*h- 
è 12 h et de 15 h* 17 h. Boue. T. 604-80-00. p. 12. 


Beau etutSo. n cft. 6* étage, 
«sc-, ntt. té. Urgt. 634-13-18. 


i\£-Lï-è,iUk 



Etude cherche pour CADRES 
«■tes «as btwlewt Loyer ga- 
ranti, 888-89-66. 283-57-02. 


Part, «end appt Setnt-Ooud, 
84 m*. « cft, cui*. amén.. vu* 
irnpr. Pari*, box . pas*. 2 voit., 
830.000. 602-83-10 19 h 30. 


propriétés 



Prox- Ban Marché. 703-32-44. 
Duplex, séi.. 2 chbrae. 2 bains 

TERRASSE SOLEIL 



VANEAU. 60 m* 
3 P., cuisina, bain* 


Prix : 650-000. Urgent. 
GARfif. 667-22-88. 


GENTILLY 


OOÉON immeuble Directoire. 


M- PORTE D'ITALIE 


Beau Dvina 4* chambra. 
80 m*. CHARME. PLEIN SO- 
LE I U LITTRE 


PLEIN 80- 


J.H. étude* sup.. ayant exp. du 
Moyen-Onsnt. ch. è col), avec 
sté commerciale prospect, au 
Tül.^ona. : (22) 89-55-26. 


M- MONTPARNASSE 


sur me calma, soleil. parle, aéf.. 
entrée, cuis., bns, w--c-, chff 


SUR JARDINS 
PRÊTS 

CONVENTIONNÉS 


QUABTIEB RÉSIDENTIEL 

Cause départ, particulier vend 

BELLE MAISON DE CARACTÈRE 

(poutres). Construction 83. 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
CNAM (conservatoire national 

A. et M.). Spécialité pétrocN- 
mie export, 10 années expé- 
rience. cherche poste aimilaim. 
Etudierais toutae proposition». 
Exp. Amérique latine + Moyen- 
Oriant. Anglais + espagnol. 
Ecr. s/ip 6.622 te Mon da pub - 
servies ANNONCES CLASSÉES. 

B. nie dns Matons. 75005 Pari*. I 


Travaux d'édition* domicile 
ou en fixe (d* préféren c e) : dao- 
tyta. index, lectm* critique*, 
doc.. bibBo.. articles. Wvtitl*- 
rais vokxitters au traitement de 
texte s w le wa. Intére s sée p er 
ne autre propovL dans Ad ilofl 
et presse écrite ou pariée. 
Ecr. a/n- 3.169 te Monde Pub - 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. me des Italien*. 76009 Paris. 


indhrid. Agréablement 
aménagé. PRIX INTÉRESSANT, 
79, bd Montparnasse, esc. B. 
Sam., dm., lundi 16/18 h. 


Taux préférentiel* 
LISIERE DE 'PARIS 
46. av. Jean-Jaurès 
LIVRAISON MMÈDtATE 
Bureau de vente *ur place, 
lundi, jeudi vendredi de .14 à 
19 h. Week-end de 1 1 h è 13 h 
et de 14 è 19 h. 
546-07-73. 365-03-23. 


CHAMP-OE-MARS (PRÉS) 
Imm. 1974 gd séj. + 2 chbres 
94 m* + 20 né terr.. 4-, are., 
parkg. LITTRE 8 4 4 44- 4 6. 


Rez-de-chaussée : 

cuisine et oam repu, grand séjour, chbre, salle d'eau, w.-c. 

Etage : 

meazaninc. 2 chbre». 1 aaDe de boa, w.-c. 

Sous-sol : 

gara ge et cave sur 2.700 <9*, terrain clos dont 1.600 m?, 
parc boisé. 


PRIX : 1 .200.000 F. 


Téléphone: 429-10-53. 



A.F.I. I.B. KINSOH 
538-70-09 


3. r. de r Arrivée, PAK1S-16» 
TOUTES MISSIONS 
RAPPORTS UTILISABLES 
DEVANT LES TRIBUNAUX 
FACILITÉS OE PAIEMENT 
CORRESPONDANTS: 
CHAMBÉRY (16) 79-62-29-1 1 
AIBSTTVUE (16) 70-32-02-40 
ANNECY ( 16) 50-23-64-84 
CHARTRES (37) 36-70-82 
POSTERS (49) 58-17-97. 


Bretagne. Redon, 40 km met. 
maison a ncienne rénovée, dép.. 


HOULGATE 


S iraga. 180 m* Itab.. terr.. 

600 m 1 , 600.000 F è déb. 
T. (1) 859-20-41 de 18 è 20 h. 


NATION loris 40 è 160 m* 
plein soleil è partir de 172-000. 
immeuble ravalé. 347-67-07. 


L’Agence Nationale Pour rEnpkri 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 
GESTIONNAIRE SERVICE EXPORT - 
42 ans - Trilingue allemand, anglais — dipJdme 
CCI Hambourg - 16 ans expérience administra- 
tive gestion et commerciale dans PME/PMI, 

• groupes internationaux » spécialisés dans b 
fabrication de produits alimentaires, industriels, 
bau(e technologie - Habitude coordination inter- 
services sociétés internationales - relations 
clients, filiales... 

RECHERCHE : situation à responsabilités dans 
toute entreprise désirant s'adjoindre collabora- 
trice polyvalente en vue développement départe- 
mental export. 

(Section BCO/JCB 515) 


A 100 MOU MÉTRO 
DÉCOUVREZ FLOR1AL 
, UNE PETITE 
RÉSIDENCE-JARDINS 
Appt* 2 è S pièces, très calma, 
3 étages, belles loggias. 
Livraison on cours 

^ un chooc 
ÉCONOMIQUE 

Prix I ntér e ssent. Exempte : 
4 pièces parking è partir da 
7 10.000 F chargea raidies. 
NOUVEAUX PRÊTS 
CONVENTIONNÉS 
. Appt témoin : 1 6, av. du 
1 Repos. La Kre m l in - P teétre . 14- 
19 h. ts les jour» sf mer. et mer. 
TéL : 670-77-09. 


20 mètres d* la piaga 
vue sur la mer 
APPARTEMENT OE 40 m» 
SITUÉ AU 1» ETAGE 
Très ensoleillé, particulièrement 
impeec.. da vkte de caractère. 
2 p.. *. de bains, w.-c.. coin 
cui*. éq., 5 ponaa-tanêtre*. 
chamtnéa. Chff. red. élec., ant. 
neuf*, porte blindée Rchet. pe- 
tite cave, très faibles charge*. 

Prix 310.000 F. 

T. 982-25-63 ou 881-12-77. 


SENLIS-SUD 


EXCEPTIONNEL 
35 km Paris, repartie ppté style 
r Mansart ». tès gd etet, com- 


prenant .- vastes récept., boise- 
rie et cheminées. 8 chbrae. 
4 bains, cul*, équipée, maison 
de gardien et dépendances. 
2 ha de parc centenaire dos d* 
mur*, ptecin* et tennis. RARE. 
DEVJCQ Conseil. 104. rue de te 
République. 60300 SENLJS, 
Tél. : (16-4) 463-05-05. 


Part. VEND TtGNES (731 
studio amén. 3* ét. sur date. 
250.000 F. T. (62) 08-87-10. 



dépendants tt cft. triplex 
60 m*. 6 per*., terr., équipe 
ment complet. Juki 600 A 800 
F/sem. ; 1uHl.-ao0t T 200 è 
1 650 F/esm.. réduction 15 A 
25 96 suivant durée du séjour^ 
Mairie de Essert-Romand 
741 lO. T. (60) 79-04-06 (ré- 
pond. réféph. apr. ternet bur.). 


RtBDOTEL - LOWROm 
Mar, montagne, campagne. 
37 hôtels ou Résidences 


Vacasess (Tété 

Découvrez le Haut* Doufae 


. LANOUBTOC 
A A 20 minute* plag e s , è louer 
appt* neufs dans duteau, pis- 
cine, cadra magnifique, juillet. 
aoGz. 1,760 ^/semaine. Tél. 

Bdgiqna 19.322 .8332214. 


LAMOHLAVE LE-LYS CHANTILLY 
appts neufs, 2/3/4 pièces 
gd Irving. haut standing en 
construction. 6.500 F te nP 
TTC. Visite sur R.V. Tél. 

(4) 421-64-78 ( 4J 421-59-27. 


LE PERREOX-S/MARNE 

TRÈS AGRÉABLE MAISON. 
Conception récent*, séjour de 
Rirf + * chambres, calme, 
soleil. Très bail* affaire. 


SENLIS 


l H 


avec Yves et Liliane qui vous 
accueillent dans leur belle 
ferme du XVH» rénovée tout 
c onfort, chambras avec ssHe 
da bain* privée, cuisin e et pain 
mais on cuit eu feu de bote. Ta- 
ble d’hôtes B t witée è doue per- 
sonnes s e ma ine du samedi au 
di m anche 1 fl 60 F. Pane, com- 
plète, vin et accompagnement. 

Le Crèt I* Agneau. 

25850 MONTBENOfT 
Tél. 16 (81) 38-12-61 


873-60-22 et 873-47-71. 


appartements 

achats 


INGÉNIEUR COMMERCIAL - 52 ans - 
Montpellier - BAC Tech, cadre — 28 ans expé- 
rience (industrie 4 métallurgie) dont 12 ans 
vente profilés ALUMINIUM extradés - Habitué 
aux contacts (enu multinationales + PME + 
PMI) - Très introduit région $ud-&L 
RECHERCHE ; pane è responsabilités ou shüi- 


M* PLAISANCE 


Bd Imm., p. dm taBte. 2 P-, 
e ntr ée, cuisine, beln, refait nf. 
3* ét. sur rue. 634-13-18. 


Recherche urgent 11Q i 
140 né Paris, Dnif. B». B-, T, 
14», 15*. IB*. Paie cpt chez no- 
taire. 873-57-80 même le adr. 


M'ALESIA 


Recherche 1 è 3 p. PARIS, préf. 
6». 8*. 7*. 12*. 14*. 16*. 16- 
av. ou es travx. PAIE CPT chez 
not., 873-20-67 môme 1e soir. 


Ferme de c a r a ctère du XVIII* a., 
entièrement restaurée, site ex- 
ceptionnel co mprenant : aéj. 
70 m 1 (poutres et c hemi née) 
vaste culs, équipée evec coin 
tape * . 4 chbrae, 3 bain*, dé- 
pendances at t enantes, tour pi- 
geon mère 8.000 né. t ro vs raés 
par rivière è truite* 

Prix : 1.850.000 F 
DEV1CQ Conseil. 104, rue de le 
République 60300 SENLJS. 

Tél. : 16 14) 463-08-05. 


PRES DU BOIS 
DE V1NCENNES 


COTE BLEUE 

mate très confort., pr B per*.. 


prix pour 15 jours ; juin 3.500. 
juillet 5.000. août 6.SOO. 


juillet 6.000. août 6.SOO. 
TéL .76-59-71-70 après 21 h. 


400 MÈTRES OU fUE.R. . 
BELLE MAISON S/ 600 rn> 
torr.. s éjour 60 m*. 4-6 chbre* 
PARFAIT ETAT 


SAINT-SIFFRET (Gard) 


a , H il 


873-60-22 at 873-47-71. 


17 km du pont du Gard. 4 km 
d’usés. vMa tt cft, 3 ch.. 1 «ro- 
man»* saL/a. è mangar/s éj.. 
2 w.-c.. 1 * de bn*. 1 dche. 


ioire dans entreprise intéressée par Sud-Est pro- 
duit ; ALU - PLASTIQUE - ACIER (extrusion 


imm. p. de taille. Mng dbt*. 

2 chbres, entrée, cui*. bn* 


injection - emboutissage - oxydécoui 
(Section B 


c)- 

/JCB516) 


85 m*. çhft cent. 
•R IX INTÉRESSANT 


PRIX INTÉRESSANT 
218. av. du Meme, samedi, 
dimench* lund 14/17 h. 


GROUPE BORESSAY 

rech. pour DIPLOMATES 

APPTS 150 A 250 M2 

ACHAT OU LOCATION 



LE VÉSINET 


2 terr./ 4.000 m 1 de garrigue* 
JdHet B 000 F. août 6 500 F. 


Belle Mansart è moderniser 
sur terrain exceptionnel 
de 3.000 m 1 , dépendances. 
BARTHEL SA 876-06-00. 


JdHet 8 OOO’P. août 6 600 F. 
quinzaine demi prix. S'adresser 
Frament. S e k if é BRre t. 30700 
Uâs. Tél. i (66) 22-19-31. 


ST-TROPEZc-LES PATIOS à 
Studio tt cft. 2 pet*, terr as sa 


bureaux 


HL JURISTE - 26 ans - Maîtrise droit des 
affaires - DEA droit de l’cnvironncioem DESS 
droit de l’énergie (pétrole, nucléaire, énergies 
nouvelles) - Anglais - Expérience de stagiaire 
dans société nationale - Ayant banne connais- 
sance des problèmes d'environnement de l'indus- 
trie et des transports. 

RECHERCHE : situation auprès d’un grand 
groupe ou cabinet d’étude ou d’iugémerïe désirent 
s’adjoindre un jeune juriste - Paris - R. P. - dis- 
ponibilité immédiate. 

(Section BCO/GRS17) 


rive gauche. 8*. 17*. NoulOy. 
Té lépho n e : 624-83-33. 


i: 824-83-33. 


PAV.. 76 Gcuvteux-ChentiBy 
S/90O né. 7 Pièces : 167 né. , , . 

500.000 4- 20.000. Crédit. LoCOtlOnS 
TéL (4) 467-60-10. I 


gar.. piscine, ptega ê 1QO m. 
800 F par «main*, moi-juin 


par Semaine, mai-kén 
6-27, p. 342 et 363. 


534-75-27. p. 342 


52 m 2 . TROCADÉRO 
A SAISIR. 495.000 F 


Très beau r.-da-ch.. séi-. 
+ IcLtt cft. ferun. gd stand. 
Ple ce ment iméressam- 
Pptalra : 563-14-14. 


M* RANEIAGH 



VOTRE SéCT SOCIAL 
Constitution d* - Sociétés et 
tous services. 366-17-60. 


AGENCE DE L’ETOILE 


SPÉC. REL. HUMAINES - H. 37 an* - Maî- 
trise en droit privé - 12 ans expérience animation 
(équipe de recherche : service juridique mis en 

de counTléftétadiants en 3 réussite 

examen - 9 mentions T. B.) et conseil en organisa- 
tion d’entreprise (Lois Auroux, législation du ire* 
vail, contentieux, e r gonomie). 

OFFRE : services i direction personnel PME- 
PMI : cabinets conseils en recrutement on orga- 
nismes de ferma tien — Para et banlieue sud. 

(Section BCO/JCB 518 ) 


Imm. récent, n cft. parie., près 
bois. Mvinq dbla, 2 ch bras, 
cuis., bn ». 80 m* + 100 m* d* 
jardin privatif. 

B2. boUavard Suchaî. sam affl , 
dbnanche. 14 h 30/17 h. 


DÉPART. INTERNATIONAL 
■ e U iei ch e pour chanta sé ria ux 
80 i 200 né. 16*. 17*. fi», 7». 
% INTERESSANT 
réservés aux indfesteur*. 


locaux 

commerciaux 


Paru vd 95 Vemars. dans 


Ventes 


388-25-08 7 'pÂR&17% >t ' 


patita ré*-, calma. 25 km da 
Porte, 9 km de Ermnnonvifta. 


PARIS- 17». 


| immeubles I 


M* ANGE-AUTEU1L 


. IMMEUBLE 


Porte. 9 km de Ermsnonvin* 
proche R.E.R., pavfllon 
individuel. 4 pièces + ga- 
rage m 103 né. 3 chbre». cuis, 
meublés ac andlna vs. Cave sur 
400 nf de terrain doa at 
arborisé. 436.000 F. 

Tél. : 466-49-63. 


PRÈS PONT DE NEUILLY 



Vda mura boutiques et 
locaux dans petit immeuble 
A COURBEVOIE 
Livrable mars 1985 
Téléphona i (1) 789-48-40. 


COTE D’AZUR 


Séi-. S«M * manger. 1 chbro. 
entré*, eute.. bn*. refait b neuf. 
3* et., calma. 

PRIX INTÉRESSANT 
7, nia Parchemps 
SamadL dk n enche . 14/17 h. 


3000 m 1 bureaux loués 
1 . 1 00-000/ en 11 mütiona. 
Téléphone : 502-16-43. 


C ^^villas || 


i 


maisons 
de campagne 




ECHB1E OU TÉLÊFMOPBt : 

12. rua Btwchfl. 76436 PARS CEDEX 09 
Téi. : 28&4440. ports 33 ou 26. 


A SAISIR 

DUPLEX, 2 P, ETOILE 
650.000 

CHARME. IMPECCABLE 


A VENDRE A 

DESCARTES 


ST-GRATlEN. pranfcnrté 
lac d'Enghten 

balla vffla 79. sur grd */aol 
evre garage 5 valturas. nécapc.. 
60 rrr . 4 chbrae 4 gda pea dh 
vts&te, cui*. amén.. s. da bn*. 
s. d'eau, 3 w.-c.. chourrage 
cent. fia*. 700 m». Jardin. 
1 .800.000 P. 41 2-03-0 1 . 


fonds 

de commerce 


Ventes 


Location da MOB&HOMES ,‘ 
près d'Hyè rec. 5 km da la mer. 
pteatee tnegninque. ber, 
restaurant. swt( a erv tc a. 
Doc u menta ti on et r és erva ti on 
LÉNDRUM CONTINENTAL- . 
CAAAVANS - HOU6AY GM VIS 
la Moutonna (94) 38-87-43 


S/PLACS DE 14 A 17 M 
18. RUE DES ACACIAS. 


RUE DES ACACIAS. 


(Indre-et-Loire), mateon 3 p., 
eu)»., cave, g *r.. jardin, chauff. 
cam. pose. «T agrandissement 
(2 p.). è- da bn* amânagaebte. 
Prix 200.000 F. « débat tra . 
Ecr. s/n» 6 617 le Monda j.. 
service ANNONCES CLASSÉS, 
6, ms des ItaSens, 75009 Pari». 


viagers 


lAralrle ang li nae à vendra à . 
Afx-an-Provance. Créée 
1970. AK. reUde et saine. 
Ecrira : UÉNS. 2, ms Reine- 
Jeanne, 13100 AJX. Prix : 
110.000 F. 


LA CRAM (VAR). 


VACAHCESÉTÉ84 


Mar — Campagne - Montagne 
Entent*. Jaunes, tenais* 


F. CROZ. 266-19-00 


8, RUE LA BOÉ7TE-8* 

Px rente* Indexées garantie». 
Etude gratuits discrète. 


URGENT. Particulier rend fibres 
rie, presse, papeterie, côte. 
stiarrtiqu*. Affaira aeteonitière 


an plein essor, béritfflee Jmpor- 
tarrL Tél. (56) 87-61-94. (56) 


PEP (I) 523 - 20-20 


terri. Tél. (56) 87-61-94. (56) 
41-34-66. (66) 41-3Û-20. 


ré dé re tien Générais dos Pu- 
pdlas de FEnsoIgnement Pubüc, 
48, ma «THeutevIfl*, Paria- 10*. 
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RHB.FROMQNT': . 

Michel Frompot nous a quittés. 
BnrtaJcsmebt. Et cette dà ft tf i ti o* 

nôos plonge dam te chagrin.. 

Eqiripier inventif" dlps'ftiîi^ et 
passionné, ü avait été dcasao en- 
trée du» notre jnnixin. en: 1969* 
l’un des infatigables secrétaires de 
rédaction de ce' journal è. l’heure 
des rajeamsseme n ts de formates et 
des divcrafî actions multiplet - 
Né & Arras vo3à quarante-six 
ans, cet homme du Nord tourné 
vers l'image et le graphisme savait 
aussi tenir ta pUusêr II ta Tit dans 
de courtes chroniques consacrées. A 
te nature qu if aimait unL. ■ 

Snnenne Q y a quelque* années, 
la mort tragique de sa femme Ni- 
cole loi avait porté ctcoup terrible 
dont ne sr relèvent jamais les 
hommes de fidélité. 

Que son Qb Jérôme, sa füle Em- 
manuelle' et ses parents tro u v é e t 
dans ces quelques lignes l'expres- 

I sïon de toute botré affection. ■ 

- .■_■■_ c ± ._ I 

- M. et M™ Framont, . . 
ses parents, • ' . 

ML Françota, ■- 
son beau-père, * 

Jérôme et Emmanuelle Fromooî, 
ses enfants, 

M. et M 1 * J. Fromooi,- - 
ainsi que leurs enfants, 
ses frère, beOe-sœur et neveux, 

M. et M“ N. François, ' ... 
scs beau-frère et belte-seur, - 
ainsi que leurs enfants et petitaenTants, 

ont-ta douleur de faire part du décès, b 
4mail984.de ■ 

Michel FROMONT, 

: figé de quarante-six ans 

Ses obsèques auront fieu ta mardi 
iS mai, à 16 b 30, en Tégfise Notre- 
Dame de Douât 

61, place do Génénù-de-GauIle, 

59500 Douât 

Les élèves de seconde du lycée Vol- 
taire à Paris, 

Sébastien Jafier et ss mère, 
s'associent h la douleur de Jérôme et 
d'Emmanndta FronwwL 


Son frète. 

Ses ondes et tantes. 


Etions scs amis. 

demandent de s'unir à leur chagrin et & 

leur espéra nc e. 

La célébration religieuse a eu lien 
dans Pmtimité en l'église de Morienval 
<Orâc),le4 mai 1984. 

Four-d’cn-HauL 
60127 MorienvaL 


- M. Maurice Dofîvet, 
son mari. 

. M. et M" Maurice Dohvet, 

M. et M" Daniel Buisson. 

Le docteur Jean. Dotivet, ■ 

M. et M 1 * Schweizer, 

M.et M“ Alain DoGvet, 

Le docteur et M« Yvon DoKvet, 
ML et M“ Pierre DoKvet, 
ses enfants, 

et tous ses petits-enJànts 
et a r ri ère-petits-enfants, 
font partdu décès de 

M“ Maurice DOUVET, 

■ née Jenme Le Maux, 


survenu le 9 mai 1984, dans sa soixante- 
seizième année. 

La cérémonie religieuse aura lien le 
lundi 14 mai. à l’église Saint- 
Pier-re-Sai ut-Paul' de Fontenay- 
aux-Roses. 

9, rue Dunmd-Beaech, 

92260 Foutenay-aux-Roses. 


. . — M“ Elyette Joubert 
et set enfants, 

M. Robert Joubert, 

. Et leurs ïamiQes, 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M. Jack JOUBERT, 

survenu ta 9 tnaïl 984 à Paris. 

Les obsèques auront lieu samedi 
12 mai, i Saint-Auby (Dordogne). 

Cet avis tient fieu de faire-part. 

8] , rue Michel-Ange, - 
75016 Paris. 


— Le président et les membres du 
conseil d'administration du Centre hos- 
pitalier régional nniversitaire de 



Le {Résident et les membres de la 
oômmissiou médicale consultative. 

Le directeur général et ta corps de 
direction. 

Le perso nn el du service de chirurgie 
tbocacïque et cardio-vasculaire, 

. L'epgqnblc. du personnel do centre 

hbqnUÜbrr^oad, 


— M** Charles Mohr-Ruck, 
soa.épouse, 

. Le docteur et M“ Léo Mofap-Ceter, 
ses enfants. 

Sylvie. Catherine, Nicole, Agnès. 

scs petits-enfants, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Chartes MOHR. 
poète-écrivain yiddish, 

survenu ft UDe, ta 28 avril 1984, dans sa 
quatre-vingt-deuxième armée. 

6, rue Gustave-Detary, 

59000 Lille. 


-Carrefour de Hode 
ata tristesse de Taire part du décès de 

DHMpPATNAIK 

survenu accidentellement le 23 avril. 

L’incinération aura lieu le jeudi 
17 mai, à 14 h 45. an cimetière dn Père- 
Lacbaise. 

15, rue des Ecoles, 

75005 Paris. 


- M”* Jean Philippe, 
son épouse, 

Marianne et Jean-Marc Philippe,. 
Martine LavaL 
ses enfants, 

Eric et Anne Bezy. 

Philippe et Patricia Laval, 
scs petits-enfants. 

Le docteur Frank Tusseau, 
son beau-fils, 

M- Klein-Philippe, 

mit la douleur de faire part du décès de 

M. Jean PHILIPPE, 

chevalier de Tordre national du Mérite, 
président-fondateur de la 

rrftamr des MsnnuMes, 

président des éditions 
France-Monde, 

survenu le S mai 1984, dans sa soixante 
et onzième année. 

Une pieuse pensée est demandée i 
ceux qui Tout connu et aimé, en union 
avec la messe qui sera célOrée, le lundi 
14 mai 1984, en l'église Notre-Dame de 
BougivaL à 9 heures, et qui sera suivie 
de l'incinération au crématorium de Vil- 
ktaneuse. 

Le Bois fleuri, 

I, rue Martin. 

78380 BougivaL 


- Les actionnaires et le conseil 
d’administration des éditions France- 
Monde, 

Le penoond et les collaborateurs de 
ta Tribune des assurances, 
ont ta douleur de faire part du décès de 
leur présides, 

M Jeu PHILIPPE, 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
adnrimsuaieur, de 1 946 à 1968. 
de l’Urbaine et ta Seine, 
conseiller technique 
à ta Fédération nationata des syndicats 
d’agents généraux d’assurance, 
de 1946 k 1975, 
délégué générai 

à ta Caisse des garanties 

des professionnels de l’assurance, 
de 1948 à 1978, 

survenu le 5 mai 1984, dans sa soixante 
et onzième année. 

Une pieuse pensée est demandée i 
ceux qui l’ont connu et aimé, en union 
avec la messe qui sera célébrée, le lundi 
14 mai 1984. en Tégüse Notre-Dame de 
Bougïval, & 9 heures, et qui sera suivie 
de riocinératjoa au crématorium de Vü- 
letancmc. 

74, rue Saint-Lazare. 

75009 Paris. 


—Nous apprenons ta décès, survenu ta 
mercredi 9 mai, à Strasbourg, de 

Edouard PINOT, 
dît « Boobotde », 
compagnon de la Libération, 
commandeur de la Légion d’honneur, 

dont les obsèques seront oêfôvées lundi 
14 mai, à 14 h 30, à Eckbolsbeim 
(Bas-Rhin). 

[Né la 31 juBat 1891 A Bel fan. Edouwd 
Pinot ctfudnma r an euhra, s’anrêga dans 
r aviation an 1914 M. durant la proirnàra guerre 
mandhls, I affacun huit cents hams de vol sur 
ramarai 

Pis 1940. dors qu’a convnanda m école 
da pÜotBge, a réussit è Mm traverser la Man- 
cha. sur des cftahners, A sas cent cinquante 
Mvas pactes, Mas monteurs et de ranna- 


En Grande-Bre ta gne, a commande, durant la 
seconde guerre mondUe. un camp cfontraha- 
mem de pdom et if sera fait compagnon da la 
L&énuion. la 1* février IM 1, comme fcutansnt 
dn toron «ériennn de le Franco fixe. A b 
Libération. A entre dm me société industriel 
en Alsace.] 


- M“ Georges Raffani, 
son épouse, 

M. et M* Gérard Van de Patte, 

M. et M“ Théodore Kaas. 

M. et M'* Jean-Louis Consigny, 

M. et M* Jean-Pierre RafTaxd, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfaiKs, 

Toute sa famille. 

Et ses amis, 

ont la dooJetxr de faire pan du décès de 


M. Georges RAFFARD, 

ingénicar civil des mines* 

survenu le 8 mai 1984, dans sa quatre- 
vingtième anaée. 

La cé r ém on i e religieuse sera célébrée 
le lundi 14 mai, A 8 h 30. en l’église 
Notre-Dame-de-TAssomption, 88, rue 
de l’ Assomption, à Pans- 16 e . suivie de 
l'inhumation dans le caveau de famille, 
à Dormans (Marne). 

Cdavis tient tien de faire-part. 

65, rue du Ranetagh, 

750l6Paris. 


Remerciements 

- M" Guy Stephan 
et ses enfants, 

profondément touchés des marques de 
sympathie et d'amitié qui leur oui été 
témoignées lors du décès du 

comwabttanf G«y STEPHAN, 

prient les personnes de trouver ici 
l'expression de leurs sincères remercie- 
ments. . 


VENTE A VERSAILLES 





Anniversaires 


— A l'occasion du deuxième anmvep- 

sairedctamortde 


M. Roman WÏN1CKI, 


une cérémcRiie aura lieu au cimetière de 
Bagneux. le dimanche 13 mai 1984. 2 
Il heures. 


Avis de messes 


- Une messe sera célébrée le mardi 
21 mai 1984, à 17 heures, à ("église 
Saint- Eticnne-du- Mont, sa paroisse, à 
l'intention du professeur 

Robert RUHLMANN, 

à la demande de sa famille et de (Insti- 
tut national des langues et civilisations 
orientales. 

Ses collègues, amis, anciens élèves et 
élèves sont invités à venir s’y recueillir 
autour de son souvenir. 


- A ta mémoire du 

R. P. Charles de SEZE, 
prêtre de la Compagnie de Jésus, 

rappelé â Dieu le 25 avril 1984. 

une messe de Requiem sera célébrée le 
mardi 15 mai 1984, à 19 h 15. en ("église 
Saint- Ignace, 33, rue de Sèvres, à 
Paris-7*. 


Communications diverses 


- On nous prie d’annoncer que le 
professeur 

Charles SÉRIÉ, 

directeur 

de l'Institut Pasteur Hellénique. 

a été élu récemment membre correspon- 
dant étranger de l'Académie d’Athènes. 
Cette élection est d’autant plus méri- 
toire que le docteur Sérié est actuelle- 
ment le huitième étranger Taisant partie 
de ta classe des sciences de l'Académie 
d'Athènes. 


M. Bernard STERNHAC, 


chevalier de la Légion d'honneur, 
titulaire de la Médaille militaire 
et de la Croix de guerre avec palme, 
ancien déporté-résistant, 

vient d’être promu au grade d'officier de 
ta Légion d’honneur. 

Cette décision a été prise au titre de 
ta défense. 


U 


i 


I 


1 


Le 20 février 1984, 

Lû Compagnie des Voyages 
publie dans un quotidien national 
un tableau comparatif de prix 
pour 14 destinations ^ong courrier* sur 
lignes régulières citant nommément son 
prinapal concurrent. 

Cette comparaison a montré qu a 
La Compagnie des Voyages, 
c’était moins cher ! 

Aujourd’hui, c’est à vous voyageurs 
de comparer et les prix 
et les conditions de transport. 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 





METEOROLOGIE 


WEEK-END D’UN CHINEUR- 



E*oJuifm probable du temps en France 
entre le vendredi lt mû à 0 heure et 
le samedi 1 2 mû à 24 heures. 


PRÉVISIONS POUR LE 12 MAI A 0 HEURE (G-M.T.) 


De Pair froid et instable, en prove- 
nance de Scandinavie, circule sur la 
France dans un flux de nord-est ; il 
s'enfoncera vers b mcditerranëc occi- 
dentale, provoquant des remontées d’air 
instable sur le sud-est du pays. 

Samedi matin, un temps froid, 
humide et souvent nuageux prédomi- 
nera sur tout le pays : des averses seront 
fréquemment observées sur les Pyrénées 
(neige au dessus de 1 000 métras envi- 
ron), sur (es régions de l’Est, mais sur- 
tout à l'est du Massif Central, au sud 
des Alpes. & la Provence et à la Corse où 
de fortes averses orageuses pourront se 
produira. Une forte tramontane main- 
tiendra ut ciel plutôt dégagé sur le Lan- 
gedoc. 

Au cours de la journée, le mistral 
s'établira et soufflera fort ; uu temps 
variable avec succession d’éclai raies et 
de nuages parfois accompagnés 
d’averses s'établira de la Bretagne et de 
fat Normandie an Sud-Ouest, tandis que 
la nébulosité deviendra progressivement 
plus importante par l'est sur les régions 
de la moitié est, et des précipitations 
irrégulières se produiroot- 
_ Le vent de Nord-Est soufflera modé- 
rément ; les températures minimales, 
voisines de 2 à 6 degrés au lever du jour 
pourraient très localement avoisiner O 11 
sur les régions du centre. L’après-midi, 
les températures atteindront 9 à 

12 degrés sur la moitié nord. Il à 

13 degrés plus au sud, et 12 à 14 degrés 
sur l'cxtréme Sud-Est. 



Samedi 12 mai 
PARIS 

Nouveau Drouot, 14 heures : ar- 
genterie, bijoux, tapis d’orient. 

ILE-DE-FRANCE 
Corbeil-Essonnes, 14 heures : art 
nouveau, meubles, objets d'an ; &*- 
ghiea, 15 heures : argenterie, bijoux. 

Djnanck 13 mai 
ILE-DE-FRANCE 
Château de Boisset- 
fès-Préranches, 14 h 30 : objets 
d’art, tableaux, meubles; Engbien, 
14 h 30 : meubles, objets d’an; 
L'Isle-Adam, 14 h 30 : meubles, ob- 
jets d'art; Melun, 10 heures- 
14 heures : timbres; Provins, 
14 heures : timbres; Saint- 
Germaîn-en-Laye, 14 heures : ar- 
chéologie ; V wrière s-l e- Bu buoa, 
14 heures : bijoux, tableaux, meu- 
bles, objets d’art ; Versailles- 
Cheran-Légers, 10 b 30 : vins, al- 
cools, 14 heures : an 50, armes, 
meubles, objets d’an; Versailles- 
Rameau, 14 heures : tableaux mo- 
dernes. 


Seauusea-Auxois, 14 h 30 : mobi- 
lier d’une propriété ; Vesoul, 
14 heures : cartes postales. 
Dimanche 
PROVINCE 


Samedi 12 uni 
PROVINCE 


Augouiême, 14 heures : meubles, 
objets d’art, argenterie, bijoux ; 
Dunkerque, 14 h 30 : meubles, ob- 
jets d’art, argenterie, bijoux; Epi- 
as!, 14 fa 30-20 fa 30 : livres ; Lyon, 
14 h 30 : Extrême-Orient; Most- 
targis, 14 heures : vins, alcools ; 
Moulins, 14 heures : livres ; Nîmes, 
14 fa 30 : phonographes de 1695 à 
1936; Reims, 14 heures ; vins; 


Arles, 14 heures : bijoux, cérami- 
ques, tableaux ; Aubagne» 14 b 30 : 
bibelots, bijoux, meubles ; Anbeoas, 
14 b 30, vente de succession ; Avi- 
gnon, 14 h 30 ; mobilier d'un châ- 
teau ; Bar-h-Dnc, 14 heures : meu- 
bles lorrains ; Béthune, 10 heures : 
vins, 14 h 30 : meubles, objets d’art, 
bijoux, argenterie ; Cahors, 
14 heures : timbres; Canaples, 
14 b 30 : livres ; Château don, 
14 h 30 ; tableaux, orfèvrerie, meu- 
bles ; Douai, 14 h 30 : tableaux mo- 
dernes ; Epernay, 14 heures : jeux, 
jouets, art populaire, outils ; Mâcon, 
14 heures : jouets, 15 h 15 : objets 
d’art, bibelots ; Montlnçon, 
14 heures : tableaux, livres, meu- 
bles ; Nevers, 14 heures : poupées, 
bijoux ; Rouen, 14 h 15 : tableaux, 
meubles, objets d'art, 14 h 30 : affi- 
ches ; Saint- Brieuc, 14 heures : 
meubles, objets d'art ; Saiut- 
Dié- lès- Vosges. 14 heures : ta- 
bleaux, bronzes, bijoux, argenterie, 
meubles ; Semur-ea-Auxois, 
14 h 30 : mobilier d'une propriété ; 
Vienne, 15 heures : pâte de verre, 
meubles. 


FOIRES ET SALONS 


Asnières (92), dimanche seule- 
ment, Beauvais (60), Bordeaax- 
Quinconces (33), Dijon (21), 
Lyon (69), Paris-Bastille (75), 
Saint- Vîâtre (41), dimanche seule- 
ment, Trotmfle (14). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 1 1 mai: 

DES DÉCRETS 

• Définissant les conditions de 
production des vins h appellation 
d'origine contrôlée < côteaux du 
lyonnais ». 

• Relatif au Conseil supérieur de 
la fonction publique territoriale. . 

• Relatifs aux cahiers des 
charges de l'établissement public de 
diffusion, des sociétés nationales de 
radiodiffusion sonore et de télévi- 
sion, de l'Institut national de la com- 
munication audiovisuelle es de la 
société chargée de la cotfùnercàafisa- 
tkra des œuvres et des documents 
audiovisuels. 

DESARRÊTES 

• Fixant la valeur de rembourse- 
ment de la fraction da capital de 
Temprunt d’Etat 8,80 % 1977 amor- 
tie le 23 mai 1984. 

• Fixant, pour Tannée 1984, les 
dispositions annuelles des cahiers 
des charges de rétablissement 
public de diffusion, des sociétés 
nationales de radiodiffusion sonore 
et de télévision et de l'Institut natio- 
nal de la communication audiovi- 
suelle. 

• Fixant les modalités d’élection 
et la date du scrutin pour l'élection 
des repré se ntants- des collectivités 
terri tonales au Conseil supérieur de 
la fonction publique territoriale. 

• Fixant les modalités de la 
consultation des agents régionaux 
pour déterminerais représentation 
du personnel du' Conseil supérieur 
de la fonction publique territoriale. 

• Fixant les dates des concours 
de recrutement de conservateurs des 
musées de France. 
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EN BREF 


Marathon de Paris 


7 .. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, 4 Paris, 4 
8 heures, le 11 mai, de 1017,4 millibars, 
soit 763.1 millimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
trafique le maximum enregistré au cours 


de la journée du 10 mai; le second, le 
m ini m u m de la nuit dn 10 an 1 1 mai) : 
Ajaccio, 14 et 10; Biarritz, 14 et 10; 
Bordeaux, 16 et 7; Bourges. 14 et 3; 
Brest, 14 et 6; Caen, 13 et 7; Cher- 
bourg, 11 et 6; Clermont-Ferrand, 12 et 
3; Dijon, 13 et 6; Grtsnoble-S.-M.-H.. 18 
et 5 ; GreooWe-St-Geoirs. 14 et 5; Lille, 
11 « 6; Lyon. 15 et 7; MarsdBe- 
Marignanc, 19 et 10; Nancy, 13 et 6; 
Nantes, 15 et 6; Nice-CÔte d’Azur, 18 
et 1 1 ; Paris-Montsouris, 14 et 6; Paris- 
Orly, 13 et 5; Rio, 15 et 9; Perpignan. 
19 et 11; Rennes, 14 et 4; Strasbourg. 
14 et 7; Tours, 14 et 5; Toulouse. 15 
et 9. 


Températures relevées 4 l’étranger: 
Alger, 19 et 12 degrés; Amsterdam, 9 et 
S; Athènes, 25 et 15; Berlin, 12 et 6; 
Bonn, Il et 6; Bruxelles, 9 et 6; Le 
Caire, 33 et 17 ; Ses Canaries, 23 et 17: 
Copenhague, 14 et 3; Dakar, 24 et 20; 
Djerba, 22 et 14; Genève, 14 et 3; jéru- 
sakan, 24 et 11; Londres, 13 et 4; 
Luxembourg. 10 et 4; Madrid. 20 et 4; 
Moscou, 11 et 5; Nairobi, 28 et 21; 
New-York, 18 et 10; Palma- 
de-Majorque, 22 et 7; Rome, 19 et 11; 
Stockholm. 7 et -4; Tcaeur, 29 et 15; 
Tuus,21etl3. 

(Document établi -- 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


DÉBOUCHÉS 


SOLIDARITÉ 


LES METIERS DES LOISIRS. - La 
direction du temps libre, de la jeu- 
nesse et des sports de Paris orga- 
nise. samedi 12 mai de 9 heures à 
13 heures, 25, me de Fontftieu A 
Pans (8*), un forum sur les métiers 
dans ces trois domaines d'activité. 
★ Renseignements; téL 359-41-69, 
poste 268. 



( Publicité ) 


C.N.A.M. - CENTRE S.T.S. 


Les «note croisés 
« trouvent 

dans le «Monde Loisirs» 
page XIV 


Cycle de Conférences Science, technologie et Société 



FOIRE AUX LIVRES. - Us clubs 
Rotaract de France, mouvement 
mondial da jeunes dont la devise 
est * Servir», organisent, du 16 
au 25 mai à la Défense à Paris, 
une Foire aux livras au profit d' Hô- 
pital sans frontières, une œuvre 
humanitaire d’intervention rapide 
Sur les lieux de catastrophe ou de 
guerre. Dix mille i quinze mffle li- 
vres, de 5 à 40 F - romans, poiF- 
oers. livres da poche et quelques 
pièces rares, - seront en vente. 

★ De 10 faons » 22 homes à b 
patinoire, Centre commercial des 
Quatre-Temps, la Défense. . 


PARISIENS, 

UTILISEZ L£S TRANSPORTS 
EN COMMUN 


JW4ÉÉÜ 


- JL» voies empruntées parles cou- 
reurs du Marathon de Paris, samedi 
12 mai, seront fermées à la circula* 
tian, et k stationnement y sera inter- 
dit. 


PARIS EN VISITES— 



DIMANCHE 13 MAI 


100% Pure 


« Musée Nissim de Camoodo », 
15 heures, 63, me de Mon cela ul, 
M* Allas. 

« Hôtel de SoÜy », 15 heures, 62. me 
Saint- Amoine, M» Sériant (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

« Le quartier Mouffetard », 
11 heures, rus dn Cardinal-Lemoine 
(Academia). 

• Camille Claudel », 10 h 35, 77, rue 
de Vareane (Am et curiosités de 
Paris). 

« Nécrologiqueracnt vôtre », 14 h 30, 
métro Père-Lachaise (V. da Langlade). 

«Le Palais de justice», 15 bernés, 
1, quai de l'Horloge (Visages de Paris). 


La préfecture de police recom- 
mande donc d’utiliser ce jour-là les 
transports en commun. 

Le marathon partira à 17 h 45 de 
Taveiiue Focb et ÿ reviendra vers 
23 -beau» après avoir parcouru’ Pi ti- 
nérairo suivant-: bais de Boulogne, 
quais rive droite, voie Georges- 
Pompidou, boulevard de Bercy, bour 
levard de RetuQy, avenue Damnes- 
nil, bois de Vincénnes, rue de 
Chareatoa, pont de Toftâac, qua» 
rive gauche,' voie express rive gau- 
che, pont d’Iéna, avenue des 
Nations-lfmes, rue de Passy, boule- 
vard Flasdrin, avenue Victor-Hugo 
et avenue Raymond-Poincaré. 
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AGRICULTURE 


LE PLAN DE DIMINUTION DELA PRODUCTION LAITIÈRE 


- Trente mille producteurs de lait 
ont moins de quatre mois poor décz* 
der de cesser leur prodaaion; Ils y 
serait fortranent incités par 'les; pou*.' 
voirs publics, qui leur offriront des' 
primes -pouvant attend» ait maxi- 
mum 31 9SQ F. Le gouvernement es- 
père de cette manîèreretirer de là 
production nationale I zmffioa de 
tonnes de. lait, ce qm permettrait 
une diminution absolue de là pro- 
ductif» de 500 000, tonna pour, la 
campagne 1984, première étape du 
plan d’assainissement décidé à 
Bruxelles le-, 31 mars- dernier, qui 
prévoit de ramena- la coOecte fran- 
çaise de 264 millions dé tonnes à 
25,6 hùŒods de toemes en deux cam- 
pagnes. n -Testerait alors une -marge 
d’augmentation de la production 
d’environ 50(3000 tonnes, réservée à 
certaines catégories .d’éknùuxs, nô> 
taimneait les jeuneseteeuxqui vien- 
nent d’invettir. \ 

Ce plan im plique que la grande 
masse des prodûcteora imnaDés, qui 
ne sont plus 'en phase de développer 
ment, acceptent de baisser leur pro- 
duction d’environ 2 %. Les orgaufa*- 
tions professionnelles- les plus- 
représentatives,' FNSEA, CNJA, 
Chambres d'agriculture et la 
CNMCCA, qui étaient -entendues 
jeudi 1 Ornai par M. Rocard, contes- 
tent cotte méthode. Le cote total des 
mesures qui seront a r r ê té e s par cette 
conférence sur la production laitière 
et qui doivent -ftre présentées en 
conseil des ministres le 18 mai s’élè- 
vera à 975 "«»««>* de francs. Elles 
seront financées par le budget de 
l’Etat et inscrites dans le produis 
collectif budgétaire. - .1 

On a donc jonglé Jeaidi avec les 
tonnes de litres et le nombre des pro- 
ducteurs laitiers qui devront cessa 
la production. Jonglé, car ie pian est 
incitatif : on ne sait combien l'accep- 
teront, nr quelle production ils repré- 
senteront, ce qui peut être très varia- 
ble par individu, selon qbH est è 
PSge théorique dé la retraite, avec 
sept vaches, par exemple, on plus 
jeune avec tm troupeau plus impor- 
tant. Le ministère de l’agriculture 
établit ses prévisions sur nne 
moyenne : 30 000 producteurs qui li- 
vra irtetmrrai35_000kftjs;;^ 

Le plan prévoit une prime de ces- 
sation d’activité lai t i ère , v ersée -<a- 
nne fois pour les plus de soixante- 
cinq ans, égale i 61 ce n t imes par li- 
tre produit (en fait le tiers du prix 
indicatif décidé à Bruxelles) , 
jusqu'à 30 OOO litres. Diminution de 
production escomptée : 
200000 tonnes. Un tonnage identi- 
que pourrait être trouvé par la re- 


cqoveisioa des producteurs de mdns. 
dé cinquante-cinq ans, qui touche- 
raient une prime identique à celle 
des retraités. . . 

■ Une allocation d’attente serait 
versée aux- producteurs • -de 
ctnquante-ÔQq à soixante-quatre 
ans. Chaque -année, jusqu’à fige de 
fa- retraite, ib toucheraient 61 cen- 
times par litre non produit, jusqu’à 
un plafond de 45 000 . litres, et 
30 centimes au-delà de 60 000 litrea. 
Le coût de ces «»»»"" » « s’élève pour 
Famée à 605. nûUtous de francs. 

Cent vingt minions seront affectés 
aux offices du Ut et de il viande, 
afin d’améfiorér les mises en mar- 
ché, et • surtout pour tenta d'atté- 
nuer les r^ercurâîaK de la m a îtris e 
de fa production faîtière sur te mar- 
ché de fa viande. Le taux de rem- 
boursement forfaitaire dé fa TVA 
pour les produits laitiers sera aligné 
sur celui des producteurs de viande, 
et donc au gm en té de 1,1 priai. Coût 
de fa mesure : 150 millions de 
francs. L'industrie faîtière, enfin, bé- 
néficiera d’une enveloppe excqrion- 
ae&ede 100 millioas de frama de 
prêts particôiatiâL. : 

.D’autres mesures accompagnent 
ce pfan : te gou v ernement fixera à 
l’Office du lait un cahier des 
charges qui interdira aux entreprises 
dé se passer umfatéralement du fait 
de tel ou tel explritanL D^à des dé- 
rapages sont enregistrés sur ce point. 
Enfin, U sera possible de transférer 
d’une laiterie à Pautre des quotas de 
productkm afin d’évita que les unes 
paient un supaprâàvemenl en cas 
de de quota, quand une 

astre laiterie manque de 


Deux points contestés 

' Les professionnels majoritaires 
contestent ce pfan sor deux points : 
les menues d'accompagnement de- 
vraient, disent-ib, tore financées par 
le budget ordinaire et non pas par 

une ponction sur 1e milliard promis 
pour Tannée, lequel milliar d ne doit 
servir qu’à adoucir les conditions de 
fa-suppressioQ de production. En se- 
cond üeu, ils estiment que le pfan du 
go uv e r ne m e n t n’est-pes jasez ambi- 
tieux : selon la FNSEA et le ÇNJA 
- surtout, il faudrait viser -un objectif 
de suppression de 1,6 million de 
unmes afin de permettre à l’ensem- 
ble des producteurs restants de 
maintenir loir volume de production 
et aux plus jeunes de l’accrritre, 
tout en respectant ^objectif euro- 
péen de diminution globale. Le mi- 
nistère conteste ce caical, et surtout 


Ponctuation politique qu'il repré- 
sente, puisqu’il estime que de nom? 
breux producteurs « installés» peu- 
vent réduire légèrement, sans casse 
pour l'exploitation, leur production 
laitière. M. Guillaume s’est toutefois 
engagé à demander à ses troupes de 
ne pas chercha à accroître inconsi- 
dérément leur production. 

Four fa CNSTP, syndicat minori- 
taire, fa décision prise à Bruxelles, le 
31 mars dernier, aurait pu être 
l’amorce d’une autre politique agri- 
cole en France, garantissant un re- 
venu pour un volume de production 
par travailleur.’ Faute d’un projet de 
ce type, le ministère, en choisissant 
le lafaseraller, accentuera révolu- 
tion actuelle de restructuration de fa 
production laitière par l'élimination 
des producteurs, notamment des 
plus petits, estime fa CNSTP, qui 
précise que tes garanties dont iis 
font l’objet sont insuffisantes et 
qu’ils seront en fait soumis à la pres- 
sion des entreprises, soucieuses de 
tes voir disparaître. 

. JACQUES GRALL. 


Logement 

• Accord-cadre entre la SC1C 
et les organisations nationales de 
locataires. - Un accord-cadre, por- 
tant sur l’entrée de représentants des 
locataires aux «-on s**!» d’administra- 
tion ou de surveillance des sociétés, 
sur la transparence de fa gestion, sur 
fa négociation des décisions, a été si- 
gné te 10 «nnî entre la SCIC, filiale 
immobilière de la Caisse des dépôts, 
et tes quatre organisations de kxa- 

. tares membres de fa commission na- 
tionale des rapports locatifs (Confé- 
dération nationale du logement. 
Confédération générale du loge- 
ment, Confédération syndicale des 
familles. Confédération syndicale du 
cadre de vie). Cet accord national 
devra se prolonger par des accords 
locaux dans les trois cent onze so- 
ciétés du groupe, qui gèrent cent 
quatre-vingt mille logements (dont 
<*nt cinq mille en Ile-de-France). 

• Augmentation de 40% des 
ventes d'appartements libres à Paris 
en 1983. — Selon la chambre inter- 
départementale . des notaires de 
Paris, F indice du nombre de ces 
ventes (baie 100' en 1979) s’est éta- 
bli à 88 en 1983 contre 62 en 1982, 
soit une hausse de 41,2%. Cet 
accroissement est essentiellement dû 
aux transactions sur les «petits 
biens », tels que chambres, studios, 
et deux-pièces, qui représentent plus 
des deux tiers des ventes (67,1 %), 
pour 58*3 % du parc. 


AFFAIRES 

Le compte d'exploitation de Pechiney 
est redevenu bénéficiaire en 1983 


Après deux exercices lourdement 

déficitaires, le groupe Pechiney est 
sorti du rouge en 1983, du moins 
pour son 'compte d’exploitation, qui 
fait apparaître un bénéfice de 
661 millioas de francs après 835 mil- 
lions d’amortissements, contre une 
perte de 1 393 millions de francs eu 
1982. Après prise en compte des élé- 
ments exceptionnels (provisions 
pour dépréciation des filiales, plus- 
values de cessions pour 1 27S mil- 
lions de francs) et impôts (pour 
445 millions de francs), le résultat 
net consolidé se traduit par un défi- 
cit de 463 millions de francs. En 
1982, ce déficit consolidé était de 
2,8 milliards de francs et de 2,5 mO- 
tiards de francs en 1981, te dernier 
résultat bénéficiaire remontant à 
1980, avec 600 millions de francs. 

Ce redressement, qui devrait se 
poursuivre en 1983, est dû à une 
série de facteurs structurels et 
conjoncturels. En structure, fa ces- 
sion des activités chimiques, lourde- 
ment déficitaires dans le passé, a 
sensiblement amélioré fa situation. 
Quant au bilan, il a bénéficié de 
près de 5 milliards de francs 
d’apports en fonds propres, essentiel- 
lement publics, et d’une réduction 
de. l’endettement de plus de 6 mil- 
liards de francs, conjuguée avec une 
augmentation de 6,6 milliards de 
francs de fa trésorerie. 

En conjoncture, fa remontée spec- 
taculaire des prix mondiaux de l’alu- 
mfaium (57 % de l’activité totale du 
groupe), fortement déprimés les 
années précédentes, a contribué à 
rétablir la marge brute, la métallur- 
gie fine et les matériaux nouveaux 
(21 % au total) obtenant de bous 
résultats. Restent encore déficitaires 
1e secteur électro-métallurgie, en 
cours de redressement, et celui de fa 
transformation du cuivre, qui recèle 


encore environ 300 millions de 
francs de pertes latentes : là encore, 
un plan de redressement avec 
300 millions de francs d’investisse- 
ments et près de deux mille suppres- 
sions d’emplois devrait, à terme, 
rétablir fa situation. 

Sttr un plan plus général, l'accord 
de juin 1983 avec EDF sur l’achat 
d’énergie électrique au prix de 
.revient contribuera à l'amélioration 
des comptes. En présentant ces 
résultats, te président, M. Besse. a 
indiqué que l'exercice 1984 se pré- 
sentait sous de bons auspices, la 
marge brute du premia trimestre 
approchant celle de l’exercice 1983 
tout entia. 

Evoquant les orientations stratégi- 
ques du groupe, il a indiqué que les 
efforts porteront sur l'intégration, en 
aval, du secteur aluminium, notam- 
ment vers les produits de consomma- 
tion (boites), concurremment avec 
1e développement d’unités de grande 
taille, en France (Savoie) et à 
l’étranger (Australie). Seront égale- 
ment poussés les produits à • haute 
intensité technologique ». notam- 
ment les alliages aJuminium-iitliium. 
D convient de noter qu’en 1983 le 
chiffre d’affaires du groupe est 
revenu à 29 milliards de francs, 
contre 41 milliards de francs en 
1981 (et 25.6 milliar ds de francs en 
1982, à structure identique) . 


M. GEORGES PEBEREAU (CGE) 
RENONCE 

A SA RÉMUNÉRATION 


EXCEPTIONNELLE 


M. 


Georges Pebereau. directeur gé- 
néral de la Compagnie générale d'élec- 
tricité et PDG de CTl Alcatel, vient 
tTknformer k ministre de l'industrie et 
de la recherche qu*B renonçait à la ré- 
manératioa exceptionnelle (400 000 F) 
que fui a votée le conseil d* administra- 
tiou, a annoncé le ministère. 
M. Georges Pehereau. a adressé à 
M Lavent Fabius une lettre où il écrit 
notamment : « Le groupe CGE m’a ac- 
cordé dans le cadre de la lêpsiaôoo eu 
rigueur et conformément a ses tradê- 
trous uae rémunération différée. Je 
constate que Foctroi de cette rémunéra- 
tion a suscité des attaques qui, quelles 
qu’en soient les motivations, peuvent 
porter atteinte à ta Compagnie. Je ne 
peux envisager qu’une question relative 
a ma personne puisse en quelque façon 
causer un préjudice au groupe auquel 
f appartiens. J’ai donc décidé de recon- 
cer aux tBspositioas ea cause. ~ 

• Le groupe” Total a réalisé un 
bénéfice net de 420 millions de 
francs en 1983. — Le groupe pétro- 
lier Total a réalisé en 1983 un béné- 
fice net de 420 millions de francs, 
après une perte de 1.07 milliard de 
francs en 1982. Ce redressement 
spectaculaire s'explique pour res- 
sentie! par l'amélioration des résul- 
tats de ses activités de raffinage et 
de distribution, ainsi que par la res- 
tructura lion de sa branche chimie. 
Sa filiale CFR (Compagnie fran- 
çaise de raffinage) n'a perdu en 
1983 que 163,9 millions de francs, 
contre 1.82 milliard de francs, en 
1982. La cession de l’ensemble 
ATO-Chloé et la restructuration des 
participations chimiques du groupe 
ont permis de dégager un solde posi- 
tif de 60 millions de francs. 


• Volkswagen devrak redevenir 
bénéficiaire en 1984. — Après un 
déficit de 215 millions de deutseb- 
marlcs (645 millions de francs) en 
1983 et de 300 millioas de deutsch- 
mar ks (900 millions de francs) en 
1982. le groupe ouest-allemand 
Volkswagen devrait » sortir du 
rouge • en 1984 a estimé le 10 mai 
le président du groupe M. Hahn. 
Les ventes du groupe ont augmenté 
de 4 % au cours des quatre premiers 
mois de l’année, et ses ventes aux 
Etats-Unis ayant progressé de 38 %. 
- (APPi. 


Nominations 


• M. GERARD DE LA 
MARTI NI ERE, chargé du service 
des études et de la coordination à 
la comptabilité publique, va être 
nommé secrétaire général de la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) en remplacement de 
M. Jean-Luc Lépine. Agé de qua- 
rante ans, ancien élève de r Ecole 
polytechnique et de l’ENA. inspec- 
. teur des finanças, M. Gérard de la 
Martinière est le neveu de M. Domi- 
nique de la Martinière. ancien prési- 
dent de riDL 

Du même âge et de formation 
identique, M. Lépine, qui occupait 
depuis octobre 1979 le poste de 
secrétair e général de la COB. en- 
trera au mois de juin dois le groupe 
privé Wonns (seule la banque du 
même nom est nationafiséel. spé- 
cialisé. notamment, dans le négoce 


international, l'armement et l’assu- 
rance. où il fera partie de l'équipe 
de direction. 

• M. ALAIN GRILL, né en 
1929, ingénieur en chef de l'arme- 
ment. a été nommé directeur géné- 
ral des Chantiers de l’Atlantique, 
division construction navale 
d’Alsthom-Atlantique. en rempla- 
cement de M. René Regard. Ce der- 
nier. qui atteindra cette année l’âge 
de la retraite, conserve ses fonc- 
tions de conseiller du président 
d'Alsthom-Atlantique. 

• M. ALAIN STAHL, 
cinquante-huit ans. a été nommé 
directeur général de la société CdP- 
Chimia SA Entré dans le groupe 
d'Etat an 1976. M. Stahl est mem- 
bre du directoire. 


DEMAIN DANS « LE MONDE » 




ET DANS SON NOUVEAU SUPPLEMENT : 

GE0RGI0 STREHLER SUR LES PLANCHES DU THEATRE DE L'EUROPE 
POLÉMIQUE AUTOUR DU VIRUS DU SIDA 

PROMENADES D'ARCHITECTURE DANS LE 14 e ARRONDISSEMENT DE PARIS 
HITLER, D'APRÈS SPEER, SELON ÉL1AS CANETTI 

UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END 
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— {Publicité) 

Le préfet, commissaire de la République du département du Gard. 


Le préfet, commissaire de la République du département de Vaucluse, 
Le préfet, commissaire de la République de la région Provence, Alpes, 
Côte-d'Azur et du département des Bouches-du-Rhône 


communiquent 

Avis de mise à disposition au public d'un dossier comportant une 
étude d'impact 

CONSTRUCTION DE LA LIGNE ELECTRIQUE AÉRIENNE 
A DEUX CIRCUITS 400 KV TAVEL/ CADARACHE 


Pana (sa dspsrtansms du Gant, de Vaucluse « des Bouches-du-Rtràne. à comp- 
ter du 9 mai 1984 et pou 1 une période de deux mois, sent ouverte, en application du 
décret n» 70-492 du 1 1 min 1970. l'instruction administrative préalable à la de- 
mande de déclaration d'uttfts pubüque de la construction de la ligne étoctriqu» è 
deux droits 400 KV Tavel-Csdaractte. que sa propose de réaliser Electricité de 
France, centra if équipement du réseau de transport - 22 et 30. avenue cta Wa- 
gnm, 75382 Péris Cedex 08. 

Conformé me nt à F article n" 12 du décret 77-1141 du 12 octobre 1977. ce dos- 
sier comporte une étude d'impact. 

En exécution de la circulaire du 12 mai 1978 du ministre de r envirannamem « du 
cadra de vie et du ministre de l'industrie, et de la arculaira du premier ministre du 
31 juüfot 1982. le puMc pourra prendre connaisse ries du contenu de catro étude 
d'impact en consultant du 9 mai au 9 juttfat indus, le dossier de demande de déclara- 
tion d'utilité pudique soumis à r instruction administrative et consigner toutes obser- 
vations éventuelles sur fa» registres prévus à cet effet aux Deux, jours et heures indi- 
qués ci-après, en dehors des jours lériéa : 

1. Dans ta département des Boudtee-du-Rhéne : 

- à le préfecture des Bouches-du-RMne. direction de l'administration générale, 
premier bureau (expropriations) dans le batiment annexe 11, rue Edmond- 
Rostand. 13006 Marwiae (4* étage, porte 410). du lundi au vendredi de 8 h 30 b 
12 h et de 14 h à )7h : 

- à la sous-prâfectura d'Arles, bureau des affaires écon omiq ues et de f environne- 
ment. 2, rue du Ckftre. 13200 Arles, du lundi au vendredi, do8ti30è12het 
de 13 b 30 à 17b; 

- à la sous-préfecture d” Aix-en-Provence, bureau des affairas économiques. 24, tue 
Mignot. 13100 A», du hmdî au vendredi. ds8h30à 12 h et de 14 h à 17 h. 

- dans Iss mairies surventes : 

• arrondissement d* Arles : 

Chateaurenard, Eyguières. Orgon (chefs-lieux de Canton) ; 

A/ietrw, Barbentane. Cabormes. Lsmanon, Noues, Plan d'Orgaa. Ragnones, 
Senas. Vemegues. 

• orrondssement d'Aix-en-Provence ■- 

Lambeau. Sskm-de-Pravence. Payroltes-en-Provonce (chote-6eux de canton) ; 
Aurons ; Jouques. La Roque-d’Antham. Le Puy-Sts-Réporade. Merrerguas, 
Rognes, Saim-Ëstève-Janson, Saint-PauMèa-Duranoe. 
du Imfi au vendredi inclus, aux heures d'ouverture des bureaux, et les sa- 
medb 39 mai si 16/um 1984. de 30 h à 12h. 

- fi la direction régionale de l’industrie et de la recherche de Provence, Alpes. COn- 
d’Azur. (SvMon de l'énergie (section étectndtél. 1 chemins Robert - Aix- 
en-Provencs. 13100, du lundi au jeudi de 8 b fi 12 h et de 13 h 30 fi 17 h 30. le 
vendredi de 8 h à 12 h et de 13 h30fi 18 h 30. 


ETRANGER 


Protestation officielle du Brésil 
contre h hausse des taux d'intérêt américains 


Brasilia, (AFP). Le gouverne- 
ment brésilien a protesté officielle- 
ment jeudi contre Ja politique finan- 
cière des Etats-Unis en indiquant 
que la hausse du taux de hase 


(prime rate) bancaire américain de 
12% à 12,5 % est « facteur de per- 
turbation des efforts énormes 
d'ajustement économique du Bré- 
sil ». 

Un groupe de parlementaires bré- 
siliens en visite A Washington a, de 
son côté, déclaré : « SI le processus 
d'augmentation des taux d'intérêt 
continue , tôt ou tard, des pays 
comme le Brésil pourraient cesser 
de payer leurs dettes - (la dette ex- 
térieure du Brésil s'élève à plus de 
1 00 milliards de dollars) . 

Si on ne note pas de réactions offi- 
cielles au Mexique, la presse ex- 
prime une grande inquiétude. C'est 
ainsi que pour le journal Excelsior. 
l'attitude des banques nord- 
américaines -passe outre à toute 
considération éthique sur l'obliga- 
tion de maintenir les conditions 
dans lesquelles on accorde un prêt 
et contrevient à tous les principes de 
l’économie mondiale, puisque l'ef- 
fondrement des grands pays débi- 
teurs parait désormais inévitable -, 
En Argentine, le président lui- 
même, M. Raoul Alfonsin, dans une 
déclaration lue mercredi soir par le 
porte-parole de te présidence, a 


Pression 
$wle Venezuela 


2. Dans la département du Gord : 

- fi te préfecture du Gard, douriàma direction, premfar bureau, rua Guiflamatto - 
30000 Nines, du Hmcfi au vendredi de 9 h 30 fi 11 h et do 14 h fi 16 h 30. 

- dans (es mairies suivant!» : 

Ara mon. Roquemavra. VüfeneuvfHès-Avignon ( chef» B aux de canton) ; 

Tavel, Rochefort-du-Gard. Domazan, San. Saint -Victor -te-Coste tn les Angles ; 
aux jours et fleuras habituai les d'ouverture au public. 

3- Dana la département de Veuduoa : 

- à la préfecture de Vauduse, première direction, deuxième bureau, 71, tua 
Joseph-Vemet, 84021 Avignon Cedex, du lundi au vendredi aux heures habi- 
cueftes d'ouverture Au public. 

- fi la sous-préfecture cfApt. service de la règleme nta ti on , 84400 Apt, du lundi au 
vendredi aux heures habituelles rf ouverture au public, 

- en manias du chef-lieu du canton de Cevaillon et de la comnwie de Cheva MM an c 
aux jours et heures d'ouverture au public. 

A l’expiration du délai de consultation de deux tnoia susvisé, les regi s tre s seront 
transmis directement fi la dnction régionale de l’industrie et de la recherche. (S- 
vision de l'énergie (section électricité). 18 , chamin Robert, Aix-en-Provence, 
13100. 

Ultérieurement, Tétude d'impact sera tenue fi la diapaeition rfij puMc ; 

- pendant un délai de deux mois suivant la publication au J.O. de l'arr&lé dédorât# 
d'utjbté publique, aux lieux précités ainsi qu'au ministère de r industrie et de la 
rechercha, direction du gaz. da ('électricité et du charbon. 3 et S, nie Barbet- 
de-douv. 75700 Paris. 

- jusqu'à la fin da la réalisation de r ouvrage, dam les trois préfectures, dans les 
directions région» tes de l'industrie et de far recherche de Provence. Alpes, COte- 
d' Azur m du Languedoc-Roussi Hon. au ministère da r industrie et de la recherche, 
services et adresses sus-indiqués. 


NEUVIÈME SEMAINE DE GRÈVE DES MINEURS BRITANNIQUES 


Une guerre de positions 


De notre correspondant 


Londres. - La grève des mineurs 
britanniques ressemble de plus en 
.plus à une guerre de positions faire 
pour s’éterniser. Le conflit dure déjà 
depuis neuf semaines et les adver- 
saires ne paraissent pas prêts 
d'abandonner. Constatant que cette 
grive n'affecte guère le pays jusqu'à 
présent, le gouvernement de 
M 1 * Thatcher se garde d'intervenir 
directement, tout en appuyant sans 
restriction la direction des charbon- 
nages afin que celle-ci puisse mettre 
en œuvre son «plan» qui prévoit en 
douze mois la suppression de vingt 
mille emplois (sur cent quatre- 
vingt-cinq mille) et la fermeture 


EMPRUNTS MAI 1984 
2,5 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 


Emprunt à taux variable : 


Emprunt à taux fixe : 


Montant : L25 milliard de francs 


Montant : L25 milliard de francs 


Prix d’émission : Le pair soit 5.000 F 
par titre 


Prix d'émission : Le pair soit 5.000 F 
par titre 


Taux d'intérêt annuel : Egal à la 
moyenne arithmétique des taux 
moyens mensuels de rendement au 
règlement des emprunts garantis ou 
assimilés, publiés par l’INSEE 
multipliée par : 

0,9 pour les 4 premières échéances, 

1 pour les 4 échéances suivantes. 
1,1 pour les 4 dernières échéances. 


Ihux nominal : 13,80% 


Thux de rendement actuariel brut : 
(au 21 mai 1984): 13^0% 


Intérêt minimum : 7,50 %. 


Amortissement en 4 tranches égales 
de 1993 à 1996 

- soit par remboursement aux prix 
suivants : 

106% le 21 mai 1993 
107% le 21 mai 1994 
108% le 21 mai 1995 
109% le 21 mai 1996 

- soit par rachats en Bourse 


Amortissement en 4 tranches égales 
de 1993 à 1996 

- soit par remboursement au pair 

- soit par rachats en Bourse 


Amortissement anticipé : La SNCF se réserve le droit de procéder 
â toute époque à des rachats en Bourse. 


Date de jouissance et de règlement : 21 mai 1984. 


Durée : 12 ans. 


SOUSCRIVEZ 


dons les banques et chez les Agents de Change, chez les Comptables du Trésor dans les 
Bureaux de Poste, les Caisses cTEporgne. les Caisses de Crédit Agricole Mutuel 
Une note d'information (ulsa de la CO.B. n° 84-112 du 2 moi 1984) est tenue à la dispos- 
don du public. 


d'un nombre encore indéterminé de 
puits de mine. 

Le ministre de l'énergie vient de 
déclarer de manière significative 
que les centrales électriques fonc- 
tionnant au charbon possédaient 
toujours des réserves * pour six mois 
et vraisemblablement davantage ». 
11 est vrai que ces réserves conti- 
nuent d'être alimentées par des 
Importations - de Pologne ou 
d’Australie notamment — et par le 
travail des mineurs de plusieurs bas- 
sins, celui du Nouimghamshire 
entre autres, qui persistent à faire 
dissidence et à dénoncer la politique 
des dirigeants de leur syndicat natio- 
nal, la NUM. 

Dans cette affaire, le gouverne- 
ment ne paye apparemment que le 
prix de l’énorme déploiement' de 
police qui permet de repousser les 
piquets de grève et d’empêcher ainsi 
la paralysie des mines encore en 
activité et de plusieurs aciéries 
menacées de fermeture faute d’un 
approvisionnement minimum des 
hauts fourneaux. Jeudi 10 mai, trois 
cents mineurs, membres de piquets 
de grève, ont été interpellés en 
Ecosse. 

De son côté, M. Arthur Scargül, 
président de la NUM, vient une nou- 
velle fois de faire comprendre qu’il 
entendait prolonger la grève autant 
qu'il le faudrait pour faire « totale- 
ment - échec aux projets de la direc- 
tion des charbonnages. Il a réuni, le 
10 mai. l'exécutif du syndicat pour 
envisager les moyens d'obliger enfin 
les adhérents du Nottinghamshtre à 
débrayer. Vendredi, il devait repren- 
dre la discussion avec les syndicats 
des transports et de la métallurgie 
afin que ceux-ci manifestent davan- 
tage leur solidarité. Mais, comme 
dans sa propre organisation, 
M. Scargül rencontre de vives réti- 
cences. 

Le syndicat des cheminots n'a 
toujours pas réussi à bloquer com- 
plètement les livraisons de charbon. 
Quant à celui des routiers il n'a pu 
éviter que des convois de camions ne 
remplacent dais bien des cas le 
transport par chemin de fer. Avec 
les syndicalistes de la métallurgie, 
M. ScargiU a encore beaucoup plus 
de difficultés. On l'accuse ouverte- 
ment de mettre en péril une indus- 
trie qui, les années précédentes, a 
subi de sévères réductions d'effec- 
tifs, alors qu'elle était dirigée par 
M. lan MacGregor, aujourd'hui à la 
tête des charbonnages. Ces derniers 
jours, on était proche de l’affronte- 
ment entre syndicats à propos de 
l’aciérie de Ravenscraig, près de 
Glasgow, alors que les troupes de 
M. Scargili voulaient y arrêter toute 
fourniture de charbon. 

Pour la première fois, te 10 mai, 
M. ScargiU a donné l'impression de 
baisser 1e ton, comme l'avait fait 
récemment M. MacGregor en se 
déclarant prêt à étaler davantage 
dans le temps l'application de son 
plan. M. Scargül, répondant à une 
mission de médiation des cadres des 
charbonnages, a affirmé qu’il ne 
refusait pas d’entamer des négocia- 
tions. .Mais il a aussitôt précisé qu’Ü 
n’était - absolument » pas question 
de discuter de la moindre suppres- 
sion d'emploi, car. pour lui, la 
reprise du dialogue se peut porter 


que sur le « développement et 
l'expansion » des charbonnages. Les 
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['expansion » des charbonnages. Les 
espoirs des médiateurs ont pour 
l’instant été déçus ; U ne s’agît que 
d'un dialogue de sourds. 


FRANCIS CORNU. 


il 


TRANSPORTS 


Les Dix adoptent un pian de développement 


des grandes infrastructures européennes 


averti que la hausse des taux améri- 
cains • pourrait excéder fa capacité 
de paiement et compromettre l’ave- 
nir du pays ». 

Et d’ajouter que le comportement 
du système financier international 
• compromet la relance économique 
et la paix sociale de la Républi- 
que ». 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- maximum des camions équipés de 
ennes). — M. Charles Fîierman, cinq ou six essieux 3 40 tonnes devra 
idî soir 10 mai, était satisfait. Sur être appliquée dans les cinq ans. Le 


Notons encore que pour te pre- 
mière fois les autorités monétaires 
américaines qui supervisent les ban- 
ques ont demandé à ces d ern ières de 
classer comme « au-dessous de la 
norme requise » («'substandard») 
leurs créances sur les débiteurs vé- 
nézuéliens (privés et publics). Sans 
conséquence pratique immédiate, un 
tel déclassement conduit normale- 
ment une banque à diminuer ou sup- 
primer ses crédits au pays visé. Les 
milieux bancaires américains s'éton- 
nent de cette décision dans 1a me- 
sure où elle ne vise que te Vene- 
zuela. Selon beaucoup 
d'observateurs, la raison pourrait 
être d’ordre politique, parce que le 
Venezuela est le seul pays débiteur à 
avoir jusqu'à ce jour refusé de négo- 
cier avec le FMI. 


péenses). — M. Charles Fîierman, 
jeudi soir 10 mai, était satisfait. Sur 
chacun des sept dossiers qui figu- 
raient & l’ordre du jour, les ministres 
des transports des Dix, dont ü venait 
de présider la réunteo, avaient pris 
dés décisions au du moins tracé des 
orientations marquant (tes progrès 
réels : •c'est une réunion très posi- 
tive. Une sortie du blocage que nous 
connaissions, une ouverture aux 
progrès, conforme eux intérêts de 
nos pays». & commenté le ministre 
français, qui recueillait ainsi tes 
fruits de la méthode de travail - 
rapproche liée d’une série dé dos- 
siers intéressant à des degrés diffé- 
rents les Etats membres - qu’il a 
appliquée dans ses fonctions euro- 
péennes depuis le début de Tannée. 


Deux projets français 


Mémoire oblige, donc le transport 
routier d'abord-. Les Dix ont pris 
rengagement de réviser le règlement 
sur les conditions de travail des 
chauffeurs de poids lourds, et de 
préciser tes orientations avant la fin 
de l'année. Certaines dispositions du 
règlement, en particulier celle 
concernant la durée de conduite 
continue, seront assouplies comme 1e 
demande la profession. Mais tes 
chauffeurs y trouveront leur compte 
puisque la durée de repos hebdoma- 
daire sera allongée. 


Le contingent communautaire 
(c’est-à-dire tes autorisations don- 
nées à une entreprise de faire circu- 
ler ses camions sur l'ensemble du 
territoire de la Communauté, sans 
avoir à demander des autorisations à 
chacun des pays traversés) sera aug- 
menté de 30% en 1985 pais de 15 % 
par an au cours des quatre années 
suivantes. D passera ainsi de quatre 
mille autorisations aujourd'hui, soit 
S % du trafic intra-communautaire, 
à environ neuf mille. 


La Commission de Bruxelles a été 
chargée de présenter avant la fin de 
Tannée des propositions visant à éta- 
blir une politique commune des 
infrastructures de transports, à 
moyen et long terme. - Le mandat 
ainsi adopté a valeur cT engagement 
de la part des Dix. et cela est nou- 
veau ». a observé M. Fiterman. 


L'Idée est de contribuer, grâce 
éventuellement à des concours 
financiers significatifs, à faméSora- 
tten de liaisons à l'intérieur de te 
CEE. C’est par exempte dans ce 
contexte que pourraient s’ i nscri r e 
des projets de TGV e u ropé e n. 


C’est une progression significa- 
tive, maïs très inférieure à ce que 
souhaitaient tes pays membres tels 
tes Pays-Bas et le Royaume Uni, qui 
ont les entreprises tes plus compéti- 
tives et souhaitent une libéralisation 
complète du transport routier. 


Les ministres ont adopté une 
recommandation invitant. tes compa- 
gnies de chemin de fer des E t a t s 
membres, à renforcer une coopéra- 
tion co ns idérée aujourd’hui comme 
tout à fait insuffisante. 


Un dossier bruxellois très ancien, 
celui des poids et dimensions des 
camions, a été partiellement déblo- 
qué. Une directive fixant te charge 


Bs ont de même manifesté leur 
intention de favoriser un assouplisse- 
ment des réglementations relatives, 
en matière tarifaire, au trafic- aérien 
. à l’intérieur dé la Conmamuté. 

PNUfrôUMArTRE. 


SOCIAL 


Citroën : la direction accroît son apport 


pour l'aide au départ des immigrés 


Le comité central d’entreprise de 
Citroen, réuni jeudi 10 mai dans 
raprib-midi, a examiné le projet de 
convention avec l'Office national 
d’immigration pour tes travailleurs 
immigrés volontaires pour rentrer 
dans leur pays, projet plus avanta- 
geux que tes propositions précé- 
dentes. Citroën verserait en effet 
aux intéressés une prime de 15000 F 
complétant la contrepartie des 
congés supplémentaires et les 
indemnités (égales de licenciement. 


joint une rédaction dé 15 % sur 
Tâchât d’un véhicule. * 

Ces propositipM.vont être présen- 
tées dans les usines Citroën pour 
connaître le nombre de candidats au 
départ; la convention elle-même 
pourrait être, signée dès 1e mardi . 
15 mai. 


Cela s’ajouterait aux aides appor- 
tées par l’Etal (allocations de rân- 
sertioa de 20000 F, indemnité de 
déménagement de 10000 F an maxi- 
mum, billets d'avion pour l’intéressé, 
sa femme et ses enfants) et à la part 
«capitalisée» des indemnités de chô- 
mage accordée par TUNEDIC. Le 
tout pourrait atteindre près de 
100000 F en moyenne (au lieu de 
70000 F auparavant), dont te moitié 
versée par l'entreprise. pour un tra- 
vailleur payé 5000 F,, compte tenu 
de l’ancienneté moyenne des salariés 
de Citroen (dix ans). La direction y 


Par tes départs volontaires et par 
te temps partiel, la direction espère 
ramener à deux mille environ te 
nombre Se licenciements (sur six 
mille suppress io ns d’emplois). 


An comité central d’entreprise, la 
CSL et la CGC tan approuvé le pro- 
jet de convention avec l’ONL Les 
représentants de la CGT sont sortis 
àvânf iè&ne le vote et ont dénoncé 
on projet * négocié sans les syndi- 
cats-. A rappel de te CGT, qnf 
refuse tout licenciement et conteste 
le principe même des suppressions 
d'emplois; des arrêts de. travail ont 
en fieu jeudi r de deux heures trente 
à Aulnay, de quarante-cinq minutes 
à Asnières, et des prises de parole à 
Levants. 


Désaccord à FUNEDJC 


• Evacuation de la soas- 
préfccture ffARs occupée par des 
salariés CGT. — Lès forces de 
for dre ont évacué mercredi 9 mai, 
vers 19 h 30, la sous-préfecture 
d’Alès (Gard), qui était occupée 
depuis te milieu de f après-midi, à 
rappel de la CGT, par des salariés 
de la société des Fonderies de 
Tamaris, des mineurs de Ladrecbt 
et des employés de Rhône-Poulenc. 

Les CRS, qui ont fait usage de . 
grenades lacrymogènes, n’ont, êu 
aucune difficulté- pour faire, sortir 
tes occupants, an sombre d’environ 
quatre cents, qui' se sont alors 
regroupés sans autre incident sur la 
place de la sous-préfecture. 

Les manifestants» qui avaient 
déployé une banderole sur la. façade, 


avaient fait sortir le personnel de te 
sous-préfecture, à l’exception du 


sous-préfet, resté libre de ses mouve- 
ments à l'intérieur de l’édifice. Four 


1a CGT, cette occupation visait ' à 
« obtenir des discussions sérieuses- 
sur l’emploi .et la relance indus- 
trielle » dansla région. — ( AFP. fi 


Pour définir le montant et tes 
modalités de la contribution de 
l'UNEDIC à l'aide au retour, te 
commission paritaire, qui n’a pu se , 
mettre d’accord le 9 mai, se réunira 
à nouveau le 14 mai. Les positions 
des pârtenaovsaoâaux sont toujours 
aussi divergentes- Le CNPF propose 

que' le travailleur immigré perçoive 
60 % de ses droits non épuisés à 
l’indemnisation, ce que te CGT 
«rime nettement insuffisant. La 
CFDT 'souhaite que te notion de 
volontariat soit garantie pour éviter 
tes abus; 1 tandis que lé CNPF ima- ■ 
gine que l’aide pourrait être versée 
. également aux démissionnaires. Le ] 
délégué 4 l’emploi, M. Gabriel ' 
lÆgnot, dans une lettre au président 
de l’UNEDIC, v formulé une propo- 
sition analogue, que repousse te , 
CGT en décteranL dans ira c atanaé 
niqué, que cela consisterait assi- 
miler talde à . 1er réinsertion des', 
immigrés à des départs volontaires - 
. légitimes». _ . !/ ‘..S: . [. • .-i 
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Royaume-Uni et l’Irlande, dont 
Fmfrastnicture routière ne permet 
pas line application aussi prochaine, 
en se r ont temporairement dispensés. 
-Il ne s'agît pas d’harmomser pour 
harmoniser, mais aboutir à la 
définition de véhicules plus compé- 
titifs. plus fiables et plus sûrs ». a. 
commenté M. Fiterman. 
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Le conseil a adopte te liste des pro- 
jets d’amélioration des infrastruc- 
tures qui, en 1993 ci 1984, bénéfi- 
cieront d’un financement 

rt u ii m i i ne mil ir e. 
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Les crédits fournis par te budget 
de la raE atteindront 15 millions 
d’ECU (102 milliom de francs sur 
mm enveloppe de 1983 pas encore 
dépensée) et 80 millions d'ECU 
(544 millions de francs en 1984). 
Deux projets français,!» modernisa- 
tion du nœud ferroviaire de 
Mulhouse-Nord et l’accès routier du 
Mont-Blanc, ainsi qu’on projet 
franco-belge (l’aménagement de te 
Lys), bénéficieront de ces subven- 
tions européennes. 
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SELON UNE ÉTUDE DES SERVICES LÉGISLATIFS DU SÉNAT 

Le deublement des postés à temps partiel 
permettrait de créer 520000 emplois en cinq ans 






. Que se passpraitil si.,. C«st,V 
cet eaacke de prtv akm économi- 
ques que se Jîvtc régulièrement le 
service des études législative* du 
Sénat & l’aide chi mod2Jc <k pro- 
jectkn DMS de r INSEE. , 

Ce qui fait - î’originabîé “de - 
Pétnde en question, c'est que les 
services du Fàlafe de'I^làemboarg 
ont fait établir à f boriz on 1988 
deux scénarü « à comportement 
modifiés ». Ceux-cT supposent : 
1) une xédnctkHi accélérée de la 
durée du tzavail. et undéveloppe- 
ment important du travail i . tempe 
partiel associés à Une réorganisa- 
tion : des. processus ■ de. production 
permettant le maintien & la durée 
des équipements ; 2)- une pins 
grande- efficacité. en début d#; pé- 
riode des politiques de soutien à 
rinvestissement radastrid et d’en- 
couragement à T^paiç>e-et,-ett:~fin 
de période, nne évdutipo inemts dé* 
favorable de Pinvcndssenaient . loge- 
ment des ménages. 

L'impact de la réductîan de- la 
durée au travail a déjà été analysé 


• M. Fnuns— f l Ariwrt (RPR. 
Alpes-Maritimes)- a. Interrogé mer^ 
credi 9 mai, à f Assemblée nationale, 
lors de la séanceomisacrée aux ques- 
tions d’actcaîjté. Je ministre de J’éoo? 
uranie et des finances sur le projet 
gou vern e m ental, de réduire Ispr» 
skn fiscale, es timant quH s’agissait 
là «T* ira véritable tête-à-queue OU 
moment ntime où xm pareil revire- 
ment me saurait être plus néfaste 
puisque les concours de FEtat; pha 
indispensables que Jamais à la re- 
lance de l’économie et à la lutte 
contre le chômage, vont Jï Orë dé- 
faut*. M.' Jacques Delors hri a no- 
tamment, répondu qu'il n’avait fiât 
ltn-même « aucune déclaration », 
car 3 estimait que c'était « préma- 
turé» tas un ttâ sujet. Il a déclaré 
que « la mise en œuvre de l’orienta ^ 
don fixée per le président de la Ré- 
publique était étudiée dans les dé- 
lais habituels et sansretard ». 


[fit Monde éu. 22 février). Celui 
- de l'augmentation du travail à 
.temps partiel ne l'était pas, du 
.moins officiellement. Dans le 
crarijexté' favorable envisagé (pro- 
grès de rinvestissement, progres- 
se» de! ponyoir ' d'achat du revenu 
des ménages, stabilisation de l'en- 
dettement extérieur), la muhiplica- 
two par deux .des emplois à temps 
partit - Ceux-ci passant de 7 % & 
14 % dans l’emploi total - permet- 
trait de créer environ S 20 000 em- 
plois. Les services du Sénat consi- 
dérant que Te doublement des 
postes à temps partiel aboutirait à 
sauvegarder . sur cinq ans 

112 0ÛÛ emplois dan& lc sectcor se- 
condaire et 406000 dans le ter- 
tiairc. 

. Si Tonne co n te nte de suivre les 
tendances . (en ne' tenant pas 
c om p t e -wttnYWTMT»» d'une rédactio n 
du temps de travail), le nombre 
d'emplois diminue de 1 % dan» 

■ l'ensemble de. û projection (de 
' 1984 & 1988), aoît une perte nette 
de 170000 à 180000 emplois par 
an. Seuls ks services sont créatMtrs 
nets d'emplois (35 000 par an). 
« le renve rs e me n t de tendance ap- 
portât clairement , note le service 
des études législatives, quand on 
fait l’hypothèse d’un développe-, 
ment du travail à temps partiel 
le nombre d'emplois dans l’écono- 
mie se stabilise en 1985-1986 et 
augmente de 100000 par an en 
2987-1988. - . 

La rédaction de b du r é e du tra- 
vail (ramenée à trente-six heures 
dans l’industrie et- à trente-sept 
heures dans le tertiaire) permet- 
trait de diminuer le nombre de 
cMmenra.de 210000 unités, et le 
développement «opposé du t em p s 
partiel de 140000 unités. Ce qui 
n'ompécherait pas qnll y ait, en 
1988, 2 640 000 sans emploi, à*m* 
rhypothése ifun tanx de cnâssance 
natiomle.de lj6 % en 1985 et en 
2986, et de 2^ % en 1987 et en 
1988. _ 


Pourquoi un tel écart entre 1e 
sombre cPempfab créés (520000) 
et te nombre de chômeurs en 
mous (140000). Tout simplement 
parce que r augmentation de nom- 
bre des emplois provoque un effet 
supplémentaire sur 1e marché du 
travail. Les modèles économétri- 
ques font pour cela une correction 
de l'ordre de 038. Quand 100 em- 
piras sont créés, le chômage ne di- 
minue que de 38 unités. Inverse- 
ment, quand 100 emplois sont 
supprimés, 1e chômage n’augmente 
que de 38 unités. Encore les spé- 
cialistes considèrent que le travail 
à temps partiel a pour effet d’aug- 
menter, an moins dans les premiers 
temps. 1e taux d’activité, beaucoup 
pins que la réduction du temps de 
travail. Le dernier, en effet, peut 
ne pas être créateur d’emplois, 
l'entreprise bénéficiant de gain* de 
productivité ou diminuant sa pro- 
duction. 

A l’inverse, la pratique du temps 
partiel, ri die est regardée de ma- 
nière un peu rigide (deux emplois 
à nu-temps remplaçant on emploi à 
temps plein) est riche en créations 
de paries de travail. Toutefois, 0 
est peu probable que cette solution 
s'applique aussi rigoureusement. Le 
temps partiel, ce peut être aussi 
deux tiers de temps plein, auquel 
cas on rejoint le cas de figure évo- 
qué plus haut à propos de la ré- 
duction du temps de travail. 

On doit, rai tout état de cause, 
se féliciter des travaux du service 
des études législatives do Sénat et 
souhaiter que des instances habili- 
tées, celles du Pian, par exemple, 
diffusen t des analyses de ce type 
en confrontant les problèmes de 
Pemplûi à d’antres paramètres, 
nranme celui de la croissance dans 

un mi vî m nn m i Mt nt donné. 


FRANÇOIS SIMON. 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Contrat pour Alcatel- 
Thomson en Mauritanie. - AJcaiel- 
Tbomson, qui regroupe des activités 
téléphoniques des groupes CIT- 
AJcatel et Thomson, vient de rem- 
porter un contrat d'une valeur de 
233 millions de francs pour la four- 
niture d'un centra] téléphonique de 
transit international {MT- 20) 'd’ori- 
gine Thomson. Ce central, prévu 
poor Nouakchott, s'intégre dans un 
réseau de télécommunications • par 
satellite, qui comprend par ailleurs 
cinq stations ^ terre. La Mauritanie 
sera le sixième pays africain équipé 
d’un centra] électronique MT-20 
après le Bénin, ta Sierra-Leoœ, le 
Mali, la Guinée et la Côte-d’Ivoire. 

• Formica est à vendre. — Pro- 
priétaire de l’affaire Formica depuis 
1977 (rachat de là participation ma- 
joritaire détenue par la firme britan- 
nique De La Rue), le groupe améri- 
cain American Cyanamid 
(30 milliards de francs de chiffre 
if affaires) -cherche un acquéreur. D 
a besoin <f argent pour développer la - 
recherche dans ses autres branches 
d'activité, l’agriculture, les produits 
de grande consommation et les bio- 
technologies. Cette mise aux en- 
chères concerne la filiale française 
de Formica international et ses deux 
établissements de' Paris et de Quil- 
lan (Aude). Après le groupe néer- 
landais Dntch States Mines 
(DSM), American Cyanamid est 
un des plus gros producteur de mêla- 
mine (12 milliards de francs de chif- 
fre d’affaires), une matière plasti- 
que thermodurcissable que le grand 
public connaît sons son appellation 
Formica. Selon le. président de 
Formica-France (50% du marché 
national), cette vente n’aura pas 
d’incidence sur l’emploi (450 per- 
sonnes). 

• Aient rachète une foudstiw eu 
Haute-Maine. - Le groupe améri- 
cain Alcoa, numéro un mondial de 
l'al uminium, a annoncé te 10 mai 
l’achat cfune participation majori- 
taire dans le capital des Forges de 
Bologne, société française installée à 
Chaumont . (Haute-Marne). Elle 
emploie sept cent soixante personnes 
et produit des pièces forgées de 
hante qualité pour l'industrie aéro- 
nautique et spatiale essentiellement. 

ur M- Robert M. ' Peters, nommé 
PDG' de cette société, l’acquisition 


des Forges de Bologne démontre 
rengagement d’Alcoa vis-à-vis de 
l’industrie aéronautique et spatiale 
européenne. 

ri Colgnet- Entreprise mis eu 
règlement judiciaire. — Cette 
société de bâtiment et travaux 
publics, qui emploie mille huit cents 
salariés, pour un chiffre d’affaires 
de 636 millions de francs, a été 
en règlement judiciaire. En septem- 
bre 1982, les Charbonnages de 
France avalent pris 323 ^ de son 
capital, tandis que Spîe-Batignolles 
portait sa participation de 1 8 % à 
3334%. 

• Association de défense des 
founrissenrs de Crensot-Loire. - 
La Confédération générale des pe- 
tites et moyennes entreprises 
(CGPME) a annoncé Je jeudi 10 
mai la création d’une association de 
défense des fournisseurs de Creusot- 
Loire. Ce groupe a demandé au tri- 
bunal de commerce de Paris la sus- 
pension provisoire des poursuites fie 
Motuie des 27 avril et 2 mai). Un 
millier d'entreprises (vingt mille sa- 
lariés) seraient touchées par une 
éventuelle cessation d’activités de 
Creusot-Loire. 

* CGPME, 1, avenue du Général- 
de-Güulle, terrasse BeUini, 92806 Pu- 
teaux Cedex, m 773-16-38. 


• Richier eu liquidation de 
biens. — Un an après sa reprise à ti- 
tre personnel par M. Gilles Poucin, 
PDG d’Ardennes Equipement, Ri- 
chier, deuxième fabricant français 
de matériels de travaux publics a été 
mis en liquidation de biens, le 
1 1 mai, par te tribunal de commerce 
de Nanterre. C’est un nouvel épi- 
sodé de difficultés qui durent depuis 
dix ans pour Richier. Cédée en 1972 
au groupe américain Ford, puis par 
ce dernier à Sam brou en 1979, la so- 
ciété. malgré l’accord de commer- 
cialisation passé avec Clark- 
Equipement, filiale du constructeur 
américain, n’a pu se redresser, no- 
tamment en raison de ventes à l’ex- 
portation où d'importants marchés 
n'ont pu être conclus (avec l’Algé- 
rie, par exemple) . 


Étranger 


CANADA 


• Moins de faillîtes. — Le nom- 
bre des faillites s'est élevé au Ca- 
nada à 2645 en avril 1984 contre 
2989 poor le mois correspondant de 
1983. Depuis le début de 1984, 
1 1 701 faillites ont été enregistrées 
dans ce pays contre 14134 pour la 
même période de l’an dernier. — 
(AFP.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SEUL.... 

COURS OU JOUR . 

UN MOS 

DEUX MO» 

SOCMOI8 

+ bu + bout 

Rap. +ou dép. - 

Rap. +oo dép. - 

Rap. +ou dép. - 

85178 85190 

«3728 6,5758 

3,7879 3,7164 

+ 5 + 58 

+ 12 + 68 
+ 172 + 283 

-25+35 
-15 + 48 
+ 332 + 363 

- 215 - 35 

- 162 - 8 

+ 1048 + 1140 

Yca(lftt) .. 

DM 

3jmi 3j0719 
2,7313 2,7326 

15^1850 15^899 
3,7282 3,7387 

4fiS27 <9854 
11,7918 1L8685 

+ 148 +172 
+ 127+151 
-47 + 73 
+ 258 + 283 
- 196 - 185 
+ 265 + 335 

+ 288 + 320 
+ 252 + 283 
-136 + 46 
+505+547 
-372-260 
+ 485 + 575 

+852 +932 
+ 737 + 813 

- 552 - 91 
+ 1425 +1535 
-1694 - 895 
+ 1340 +1535 


FJB. (Iriri) .. 
FS. 

L(1988) ... 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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12 

12 

1/2 

13 


13 

1/2 


Ces cours pratiquée sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqué s en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 



(Pubàdté) 


' RÉPUBLIQUE 1 
ÊT M M STtnC D E f ÉCOt ld M g HATIOMALE 

COMPAGNE DES PHOSPHATES DE QAF8A 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
■ NJ*. 3621 

La Compagnie des phosphates de Gafsa tance vu appel d’offres intema- 
tûnaL en vue d’acquérir ks engins de caméra «après, destinés 1 Praploitatiai 
de ta carrière de Kef Editeur, mine à ciel ouvert, limée dans le bassin phosphate 
de Gain an Sod-Omt tunisien : 

- 9 chargerons snrpneas 375 ch nüb, lot (13 X/W) î 

- 15 camions d en qie u 32 1 métriques; 

- 4buBdoom400cb; 

- 4 engins détention et 4eamprefseua adapté*; 

- 1 c hafge ntesarpjaàisdB5t.l70chuniB; . 

Les ent reprise s intéressées par cet avis peuvent retirer le dossier d'appel 
d’offres contre le pa iement de la somm e de 50 tan t, à notre sesrice général, 
9, ruedn Ray tnn rêdeTAt^te î&inwBM, Terré. 

Les offres en six bmçwui et eu tangue française doivent parvenir an 
ma de M. le tSrc cign r des achats de la Compagnie des phosphates de Gafsa, 

2130, Mexlaoui, Tupiste, avant le 26 jnin 1984Â 9 heures, reovdoppe extérieure 
devra obtigan âr emcat porter la mention suivante: 

Appel d’office NJP. 3621 
Engins de careBic Kef Eddoar 
2* mâche 

Ne pas «anir avant le 26-6-BM. 

L’ouv er t ure des plis publique aura Ben le 26 jute 1984, à la direction des 
achats à Mettaoni. à 9 heures. Toute offre noos parvenant par télex ou après 
cette data ne sera pas prise m con sid ér ati on. 



itis; 


cervîsios a66atiœ Jjeffensis repente 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur film ou sur papier photo Uford Cibachrome 
ETRAVE 38. AV DAUMfSNll PARIS 12è ^347.21.32 
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PALAIS DE LA MOUVEAUïf 


Exordco 1983 z das résultats salisliiiimuts 

Le consefl d^ dmnâsti^on de là société anonyme du Palais de la Non- 
veanté a arrêté, dans sa ré soiion du 27 avril 1984, les comptes do Pexercice 
1983. L ;; 

Le bénéfice net omptaMe srëèse 4 7922 000 F co n tre 7394000 F en 
1982. •; 

D sera propersé à f assemblée générale qtû sera convoquée 1e 15 juin 
1984 im dividende net de 15,75 F m action assorti d’an avoir fiscal de 
7,88 F, sœi un revenu «tel de 23.63 F. - ' ■ 

Le drvidende net âBSreal à ftac ttd c e -1982 avait été de 1430 F par 
action. 

Le<fivjdendeffft3«£t£pott£ao iu a ir n mm xo m|iBtih tetvectesreooni- 

mand8txsB des pouvoers pui&s. . 

Au lüveasLooDsafidé, le dufCrerTaffitirea hors taxes i*est âevé en 1983 & 
3366 mîIHota de francs esmajoatioBde 9 % sôrjexerdce précéd ent . 

Le bénéfice (TexpIoitatiOB së nteote à .30^6 millions de francs contre 
1 3,4 müfîo» de francs;® W82. 

Le béoffiee net, après «pertes et profits» etânp&ts. s'aère i 12 mSb 
bons de francs eo 1983, sot 33 F par action. 


Le Pal ais de te Nouveauté « # 

«Sx bTpaa^bSrivKÜMR cite^dariFteriMMeniot 
La reike de vente totsh ast de86475 at*. L'hffectif em ployé par te 
swdétê et <KsfBlalcsfi%fito à 4 763 personnes.' 


Ofortunotos nitnium viotores ! Si 
Bdgicamimnsierwt àperamque dederint 
ut Dinmuti céèatiam Leffensem o6irent/ 
a cocnoèitis acdpient quafortuna usus 
sit et Norfiertus vît iûe sanctus et ordo 
ifle Praemonstratensis et aèèatia ida tam 
formosa qime neeflumim crebro crescente 
nec èedisjunesüs nec sedddorûèus uffis 
evertipotuerit. Epicums vero voCuptati- 
6ns si dekctantUTj dmtius moraSuntur 
ut cervisias quoque 
gustent quae quinque 
fmcandquissvma 
rationejmeruûquae 
summo mxisto dkituT 
a6èatiae 
is cortfxciuntur. 


Vo&is ante oaifos F&tva posita est, 
quae in ore.proprium suumgenus sapons 
ita refinquit ut ii odores in mentent repe- 
tantur qui rurt afîquo e toirulario affLen- 
tur. Sepcagesima tertia mittesima viget, 
vdutiia scribam 6,3°, neque tantum ex 
ampuÆs sed etiam protinus ex doüis 6ièi 
potest. Suntpraeterea quattuor, 06scura, 
Triplex > Vêtus Cupa, R addosa, quorum 
quaeque (ûgnissima est quae pro6etur. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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B.T.P. MULTI-FONDS 


Banque Franco-Allemande 

Deutscb-Franzôsische Bank 

affiliée au groupe WestLB 


EXERCICE 1983 


L'assemblée générale ordinaire des acti o no ai res dn 30 avril 1984 a statué sur les 
comptes de l'exeroice 1983. 


Dans on environnement conjoncturel tris contrasté nationalement et interuotio- 
aaleoem, la Banque Franoo-Allemandc a réalisé un excexcice satisfaisant, qu’ühis- 
tre le tableau comparatif ci-après : 



(En milliers de FF) j 

Fin 1983 

Fin 1982 


7 118 956 

7 376966 
173635 

667 15S 

5 937008 
4089 522 
2909 937 

13 881 

6S6S6SS 

6 823 561 

165 075 

657 321 

5 391 775 

3 844 726 

2651 586 

12 560 




Ressources banques 

Crédits 3 b clientèle 

Opérations de trésorerie 

Bénéfice de l’exercice 


L'assemblée a voté la distribution d'un dividende net de FF 142 auquel s'ajoute 
un avoir fiscal de FF 71 partant le revenu global par action de FF 1 000 i FF 213. 


La Banque Franco- Allemande fete cette année son vingt-cinquième anniversaire. 
Pr emiè r e banque i capitaux installée en France, elle a pour vocation de 

favoriser dans tous les domaines les relations économiques entra la France et la 
République Fédérale «F Allemagne, dont le partenariat privilégié reste le moteur de 
la Communauté Européenne. 


La Banque Franco- Allemande axe notamment sa stratégie i moyen terme sur le 
développement des activités de conseil et de services, tout en assurant la croissance 
de son fonds de commerce spécifique, forgé an cous des vingt-cinq années au ser- 
vice des échanges commerciaux franeoollcmands. 


Rappelons que le capital de la banque est détenu i 88 % par la Westdeutsche 
Landes banlc. Düsseldorf/ Mil nsi er, un des tout premiers groupes bancaires «»«"■«< 
et pour le reste par la Landesbank Saar, Sarrebruck. la Landesbaak Stuttgart, Stutt- 
gart, et la Landesbank de Rhénanie-Palatinat à Mayence. 


COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 

C.F.A.O. 


Augmentation de capital 

En application de sa décision prise le 
25 avril 1984. le conseil d’adnuntstra- 
txw a décidé dans sa séance du 9 mai 
1984 d'augmenter le capital social de 
16 666 500 francs pour le porter à 
200 000 000 de francs. 

Cette augmentation se fera par sous- 
cription en numéraire de 333 330 ac- 
tions d’une valeur nominale de 50 francs 
émises au prix de 470 francs, avec une 
prime de 420 francs. Le droit préféren- 
tiel s’exercera sur la base d'une action 
nouvelle pour cinq anciennes à titra irré- 
ductible, et un droit à titre réductible 
est prévu. 

La souscription sera ouverte du 
28 mai 2984 an 28 juin 1984. Le droit 
de souscription sera représenté par le 
coupon m 168. 


PATRIMOINE-RETRAITE 


Société pour (a gestion 
de l'épargne en vue de la retraite 


SodétédTnve stfa scmi 
1 capital variable 


Patrimoine-Retraite met en paiement 
le dividende de l'exercice 2983 le 
16 mai 1984. contre remise du coupon 
n 0 1 ; le montant de ce dividende a été 
Fixé à 21.7S francs, assorti d'un crédit 
d’impôt de 2,01 francs par action, par 
l'assemblée générale des actionnaires 
réunie le 18 avril 1984. 


Il est rappelé que les actionnaires ont 
la possibilité de r éin ves ti r une somme 
équivalente au montant de leurs divi- 
dendes pour souscrire des actions nou- 
velles en franchise totale de droit d'en- 
trée jusqu’au 16 août 1984. 


SICAV 

HAUSSMANN OBLIGATIONS 


Hattasmann obligations, Stcav créée 
par la Banque Worms est ouverte au 
public depuis le 13 décembre 1982. 


Au 30 mars 1984 eSe disposait d*ua 
actif set de F 464635 691,69, réparti de 

la manière suivante : 


O bl igatio n s françaises : 

- indexées 13,20 % 

- i taux fixe 63.90 % 

- i taux variable 3 % 

• c onverti bles 530 % 


87,40 % 


Obligations étrangères .. 11.40 % 
Liquidités 130 % 


100 


A la même date, la valeur liquidative 
s'établissait à F 1 227,87. Compte tenu 
de l'acompte sur dividende servi aux 
actionnaire» le 2 juin 1983. soit F 35 
assortis d’un crédit d’impôt de F 2,47, la 
performance obtenue entre la date 
d’ouverture au public (13 décembre 
1982) « le 30 mais 1984 s'établit i 
+ 28/36%. ' 

L’assemblée générale des action- 
naires. réunie au siège social le 26 avril 
1984. a décidé raitributiou d’un divi- 
dende complémentaire de F 81.52, 
assorti d’un crédit d’impôt de F 437. Ce 
dividende sera payable le 23 mai 1984. 

An total, la distribution de l’exercice 
1983 s’élève donc à F 12336 par action, 
dont F 6,84 d’impôt déjà payé au Tré- 
sor. 


L’assemblée générale a également 
renouvelé, pour une durée de trois ans. 
les mandats d'administrateurs, veau» à 
expiration, de la Banque Worms et de 
M. Jean-François Marie. 

Le conseil d’administration, réuni le 
même jour, a renouvelé M. Jean- 
François Marie dans sa fonction de pré- 
sident de la Sicav Hanssmann- 
Obligations et M. Jean-Marc V erdie r 
dans celle de directeur général. 

Le rapport anime! 1983 et la note tri- 
mestrielle d’information au 30 mars 
1984 sont disponibles au siège et gui- 
chets des établissements suivants, égale- 
ment habilités à recevoir les souscrip- 
tions: 


Banque Worms, 45, Bd Haussmaim. 
75009 Paris. 


Banque de Gestion Privée, 20. me de 
la Bannie, 75008 Paris. 

Banque de b Mutuelle Industrielle, 
55, me de b Boétie, 75008 Paris. 

Banque de ITimon Occidentale Fran- 
çaise et Canadienne, 47, avenue 
George V. 75008 Paris. 

WQRns'Gcstion. 32. rue de b Boétie, 
75008 Paris. 


BANQUE COMMERCIALE 
POUR L'EUROPE DU NORD 
{EUROBANK) 


79/81, boulevard ] 

75382 PARIS CEDEX 08 


L’assemblée générale ordinaire r é un ie 
b 10 mai 1984 eu présence de M. Vladi- 
mir AJkhïmov. président de b Banque 
d’Etat de l'URSS, et de M. Evgcm 
Kouzkïn. vice-président de la Banque 
pour b commerce extérieur de l'URSS, 
a approuvé les comptes de l ‘exer- 
cice 1 983. 


nalc 


Malgré une conjoncture intentatio- 
le difficile, les multats «A été jugé» 


satisfaisants. Le produit net d'exploita- 
tion bancaire enregistre »»» pr o gress ion 
de 20 % sur l’exercice pr écédent 1 pour 
atteindre 405 miUiœs de fiança. Les do- 
tations nettes aux comptes de provi- 
sions, constituées essentiellement pour 
faire face aux risques «pays», totali- 
sent 174 uûllioas coure 125,5 müBons 
en 1982. Le bénéfice net après amortis- 
sements, provisions et impôts s’établit 
è 56 3 20 000 francs - contre 
53 488 000 francs en 1982. 


Société de gestion, 
de tonds communs de pin c ement. 
Siège sodai: 

253, bd Perdre, 750 r7 PARIS. 
RjC. PARIS B 999 990 369 


de 


Le bilan au 31 décembre 1983 s'équi- 
libre i 35,5 milliards coure 32/) mil- 
liards au 31 décembre 1982. 


Le capital de b Banque a été porté, b 
7 décembre 1983, de 600 à 720 ratifions 
de francs par apports en numéraire dea 
p rincip aux actionnaires, notamment b 
Banque d’Etat de l'URSS et b Banque 
pour le commerce extérieur de l’URSS. 


L’assemblée a décidé, comme les 
deux aimées précédentes, de ne pas dis-' 
criboer de dividende et d'incorporer le 
bénéfice aux ré s e r v e s afin de renforcer 
les fonds propres. 


M. Guy de Bqysson. président-direc- 
teur général de b Banque jusqu’au 
S août 1983, et qui a été nommé par b 
Conseil d* administration, dus sa séance 
du 12 septembre 1983, président hono- 
raire, n’a pas souhaité, après son départ, 
interférer dans b gestion de rétablisse- 
ment; il s’est démis de sec fonctions 
d’administrateur à b date dn 31 décem- 
bre 1983. Tout en regrett a nt vi r em e nt 
de ne plus b compter parmi les siens, b 
Conseil a parfaitement c om pris sa dé- 
marche et b respecte Le 

Conseil d'administration se compose dé- 
sormais de M. Bernard Dtumy, prési- 
dent-directeur générai, M. Vbtcbesbv 
Simakov, vice-préskieat-directcur géné- 
ral, b Banque d’Etat de l’URSS, b Ban- 
que pour b commerce extérieur de 
IaJRSS et 


; et M. Jcmmy Bâter. 


AVIS DE RÉUNION 
l’ ASS EMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE 
•t d'un* ASSEMBLÉE 

GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 

Messieurs les actionnaires tout in- 
formés quTb sont convoqués au siège de 
la société, le mercredi 30 mai à 
Il heures, en assemblée générale ordi- 
naire suivie d’une assemblée générale 
extraordinaire, en vue de dasiérer sur 
ks ordres dn jour suivants; 

I - ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ORDINAIRE 
ORDRE DU JOUR 

— Rapport du « otb ? (TwSsnàBStm- 
tioa à rassemblée générale ordinaire sttr 
b gestion et les opérations de l'exercice 
1983. 

— Rapport du commissaire aux 
comptes sur ks comptes de cet exercice 
et sur les opérations visées i l'article 10] 
de la M du 24 juillet 1966. 

- Approbation de oes rapport*. 

- Répartition et affectation du résul- 
tat. 

- Quitus aux administra teins, 

— Fixation des jetons «b prés en ce al- 

louésau conseil d'administration. 

- Renouvellement des "imchw» des 
administ r ateurs et des censeurs. 

- Nomination de deux «rfiptmt—- 
teun et <Pua censeur. 


Q - ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


EXTRAORDINAIRE 
ORDRE DU JOUR 
- Augmentation de capital de 
1000000 F par incorporation de ré- 
serves; 

• Capital porté 12 000 000 F; 

• Attribution d’actions gratuites à 
raison d'une action nooveSe pour 



Vf-il-S Y 

valeurs réalisables 


. L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires s’est tenue b 20 avril 1984; 
eUe a décidé b mise en paiement le 
26 avril 1984 du coupon n» 2 d'un mon- 
tant par action dë 1 081,18 francs. 

D est rappelé qoe les actionnaires ont 
b possibilité de réinvestir une somme 
équivalente au montant de leurs divi- 
dende» pour souscrire des actions non- 
vêQcs es franchise totale dè droit d’en- 
trée jusqu’au 26 Octobre 1984. _ 


SCAV~A$$0&AT)0NS 

société; pour la gestion 
DE L’ÉPARGNE A COURT TERME 
DES ASSOCIATIONS 
Société nmtemt 
à capital variable 


SICAV-ASSOCIATIONS met en 
paiement b dividende de Fwcexcjce 
1983. te 11 mat 1984. contre remise du 
coupon nfl-Lc montant de ce dividende 
a été fixé à 136 F par action par l'as- 
semblée générale des ac tionnair e s rén- 
nie te 18 avril 1984. 

H est rappelé qoe le* actio nnai res ont 
b possibilité de réinvestir une somme 
équivalente au mootam de leurs dm- 
dendes pour souscrire des action* nou- 
velles en franchise totale de droit d’en- 
trée jusqu’au 1 1 août 1984. 
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Le maniant des loyers £zms par te So- 
ciété au cours du premier trimestre de 
F année 1984 s^Iève * F 41 110 642 
centre F 38751 443 pour te quatrième 
t rim e s t re 1983. 

Ces montants ne tiennent pu compte 
dea indemnités compensatrice* dues par 
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L’assemblée générale de b banque 
Nenfiôe, Schltnaberger. Mallet t'est 
réunie le 9 mai 1984 son* 2a présidence 
de M. Jean-Pierre Mattet. président du 

OOlISefl «b mnwlbwy 

* EUe a approuvé les comptes affé- 
rents h roeracc 1983 qui lui ont été 
présentes par b directoire, présidé par 
M. Antoine Dupont-FuuviDe. se tradui- 
sant par us bénéfice net de 49,8 mà- 
Eon, dont 11,9 de ptas-vabes i long 
terme (34.9 nriffioax, dont 03 de plus- 
values 1 long terme en 1982). 

» Chaque action recevra un divi- 
dende de 22,60 F, auquel correspond tu 
avoir fiscal de 630 F (1&46 F et 5.23 F 
en 1982), qui sera mis en paiement k 
9mai 1984. 

» Sur tes pro p o si t i ons du couseS de 
SUrvaflanct, rassemblée générale a pris 
acte de b cessation des fonctions de 
M- Frédéric Cruse en qualité de mem- 
bre du coawil de surreùbaicè. a renou- 
velé le mandat de M.£ric Lutgebar et 
nommé, en qualité de nouveau membre, 
b société d'investissement et de gestion, 
représentée per M- Gqy Dejooaay. 
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La consolidation des cours s'est 
ie vendredi à la Borne de 
Paris. Mais l'opération a donné, cette 
fois , de meilleurs résultats que la veille 
(- IJ %). JLa résistance a été plus 
franche et. â ja clôture, l'indicateur 
instantané s’établissait à 0JD7 % au- 

dessusdeson niveau précédent 
Il était difficile pour le marché de se 
désolidariser de Wall Street, es lès 
désordres monétaires ne sont pas de, 
nature à favoriser les Initiatives ; ... , '■ 
Néanmoins, si des opérateurs ont 
continué de prendre leurs bénéfices, , 
d’autres ont repris position. La Bourse 
a réussi, aussi, à trouver un point: 
d’équilibre La mulüplioatian des bons 
résultats financiers dégagés par les 
entreprises pour. 1983. constitue, il est 
vrai, toujours un solide élément d'espé- 
rance. A. cet égard, le retour aux béné- 
fices- de la Française des pétrMes fai- 
sait l’objet de. tous les commentaires. 
Mais l’annoncé simultanée d’une aug- 
mentation de capital de-800 millions 
de francs a un peu pesé sur le cours de 
l'action. ~ 

La reprise de la cotation d’Amrep, 
Interrompue une semaine, était atten- 
due avec impatience. Trois tentatives 
se soldèrent par des échecs. Un cours 
indicatif de 125 F (- 22,3%) a été ins- 
crit. Bouygues qui veut reprendre 
l'affaire pour le franc symbolique et 
sans le passif, , a encore baissé 
1-2*%). 

La devise-litre a fléchi dans le sil- 
lage du dollar pour s’échanger entre 
10.33 F et 10.38 -Fr contre 
I0J5 F/10,45 F. 

L’or s'est légèrement raffermi à Lon- 
dres 373 dollars l’once contre 
37 IJ5 dollars. 

A Paris, le lingot a regagné 200 F à 
!01 800 F. Mais le ; napoléon a 
rechuté : 606 F contre 610 F. Le vol 
cume des transactions s'est encore 
étoffé : 24.97 millions de francs contre 
23.02 millions. 


NE W-YO RK 
; Irrégulier 

T<»ijoura pcrtürbé par les difficultés 
rencontrées par le Trésor pour se refi- 
Oànccr, Wau Street a évolué jeudi de 
façon très irrégulière et nerveuse. A 
l'issue d'une séance très animée, 
l'indice des industrielles enregistrait 
une modeste avance de 1,67 point à 

1167,18. Mais le bilan de la journée est 
resté négatif. Sur 1 963 valeurs traitées. 
: 788 ont baissé, 713 ont monté et 462 
n’ont pas varié. 

L’activité à été fâïrflc et 101,81 mS- 
fiohs de titres ont changé de mains, 
contre 100,59 millions la veille. Pour 
ajouter à la confusion, des rumeurs se 
sont remises à circuler sur de graves 
problèmes auxquels la Continental Illi- 
nois Bank serait confrontée. On pariait 
même d’un projet de fusion avec un 
autre établissement. Mais ce bruit a été' 
démenti. Tout cela n'a cependant pas 
contribué à détendre- une atmosphère 
|>assablenient ^ ejngora onaéc par la 

De ravis général, si le marché a 
réussi à se maintenir plus ou moins en 
équilibre, c’est essentiellement grâce à 
ta campagne d’achats lancée par plu- 
sieurs grands , investisseurs institution- 
nels soucieux, disait-on autoor du «Big 
Boord», de ne pas rater le train de la 
reprise. 


3* 

5% 

3 K amort 45-54 . . 
En*. 7% 1973... 
iEro<i&aO*77... 
19,80% 78/93.,.. 
lM0% 78/88.... 
10,00 * 79/9*... 
1*25 * 80/50... 
13^0*80/07... 
[13.90*81/99... 
16, 75% 61/57... 
1020 * 82/90... 

1&S juin 62 

(61)2.7.8*81... 
[taF.14Æ*8002 
Ch.Fna»3*.... 
OffiBqwsprw. 82, 

□fi Parias 

fcwSnaz.. 

CMjaw.82 


lObfigatkms convertibles 


VALEURS 

Cmsito 

Ça» du 
10 ara 

Mat 

AT.T. 

Boeing 

347/8 

■191/2 

391/4 

485/8 

35 1/8 
16778 
391/4 
481/4 
487/8 


frf— «Kfflfin- 

67 

67 3/8 


' 421/B 

42 1/4 

FM 

345/8 

345/8 

Gérard Beade 

547/8 

543/4 

Gerarai Foods 

525/8 

641/2 

525/8 

K 

* ■ 

201/8 

263/8 

SuTr..:::;:::::;::!::::. 

1127/8 

1123/8 

LTX 

363/4 


mouoi .- 

31 

301/8 

P*» 

"•"■■i* — 

Tnaco 

UAL toc. 

UtmCattdi 

335/8 
513/4 
381/4 
365/8 
K 1/2 

333/8 

S1 1/8 
395/8 
38 

K 3/8 

45 7/B 
401/4 

US. SM 

28 1/2 
48 7/8 
401/4 

Xaaoaàp..... 


iaSJt 1020*77 . 
Êwrafaw 6.75*77 
PMMIabLeoavj. 
IlataBê6*72.... 
■Mans! 0L75 * 70 . . 
Hdu*i520%70. 
MoéHfemes** 77 
PéaJfaJ720*73 
Peugeot 6* 70-75 . 
Sanofi 1025*77 . 

SCflES 

Tête. 7* 74 

|1hons.-CSF82*77 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CCF. - ParalKtanenti sou fa dah a de 
titres participatifs (800nnQiaos de francs), 
qui hn permettra de renforcer scs fonda pro- 
pres afin de relever de 3,6 % à 0us.de 4 % 
son coefficient de solvabilité (rapport entre 
le montant des fonds propres de k banque 
et le volume total des crédits distribues), 
cet aviiiiMtirfnr bancaire a p *!* 11 1 * ses 
comptes 1983. Ceux-ci font apparaître une 
progression " de 3Q % du total du bilan, i . 
134 milliards de francs. An niveau de la 
banque, le bénéfice net a reculé de 80 mD- 
lions de francs à 57 imTRons «ous te poids 
d'âne ■» augmentation exceptionnelle » 
(44%) do volume de» * provisions à comtï- ' 
tuer «. Réparties à hauteur de 60 % pour les 
risques mternaixQnaxK et de 40 % pour ris- 
ques domestiques, elles ou «wwm 600 nrîl— 
lions pour le CFF et 750 mOlion pour le 
groupe. Grâce aux « bonnes performances 
des filiales». le bénéfice net, part da 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, iaee 100: 29 4Ec. 1983) 

9 mai ’ 10 mai 

Vafawsfraaçafan 117,2 

VuitM étrangères 912 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(BtaelW :3140e. 1981) 

9 mai 10 mai 

Mcegtntral 17M 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» griffa te II mal 111/2% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
i io mai -I limai 
1 daüar («se») 1 23835 1 229,75 


groupe, est passé de 171 mSfioos de francs 
1 209 miHio mt en 1983, soit une progression 
de 22 % en moye n ne. Au pian de Pexpkxtn- 
tàon, un effort important sur les finis géné- 
reux apenms de ramener leur progression à 
10,6 % l'année d e r ni ère, contre 18 % en 
1982 et plus de 20 % un an 0» tût, -une 
.poBtiqne qui est allée de pair avec une sta- 
bilisation des effectifs (7200 personnes en 
France et 360 i l’étranger) et une rémuné- 
ration du personnel » plus rigoureuse -, 
selon rcxpreamôn du pr és iden t , M. Dame] 

Deguen ... 

- 1SOTHERMA. — Cette société, spécia- 
lisée dans l'isolation, qtn devait faire sou 
en tr ée le 10 mai sur le second marché de la 
Bourse de Paris, n’a finalement pas pu être 
cotée en raison de l’abondance des 
demandes d'achats. Celles-ci ont porté sur 
6,28 millions de titres, alors que 
30 000 actions Isotherma, seulement, 
étaient offertes. Finalement, une procédure 
d'offre publique de vente sera mise en place 
le 16 mai prochain au prix de 190 F par 
action. . . 

QUO VADB. - Le bénéfice net pour 
.1983 progre ss e de 71 % à 13 miIHon_de 
francs. Le dividende net passe de 3 F à 
] 0 F. Des actions nouvelles vont être distri- 
buées (1 pour 5). 

CIMENTS FRANÇAIS. - Le bénéfice 
net consolidé pour 1983 atteint 1483 niü- 
bon» de Crânes (+ 63 *)- La marge brute 
progresse de 16 % à 4703 minions de 
francs. Le dividende nrt est de 15 F, c 
1337 F. 


.contre 


BOURSE DE PARIS Comptant 


11 MAI 


VALEURS 


% 

du nom. 


3980 

9808 
11680 
8987 
9270 
9360 
10135 
102 90 
102 
11038 
11185 
111 10 

10230 
12S 
102 18 
10210 
10230 
102 15 


«da 

coupai 


1838 
1380 
2 338 

8536 

8167 

3655 

7*07 

12*54 

7880 

4449 

11212 

5311 

14776 

4574 

1Z444 

4815 

4815 

4815 

4815 


VALEURS 


ÇflUff 

prae. 


Dernier 


2883 

354 

258 

366 

ISO 

640 

1995 

281 

370 

’lS2 

185 

360 


369 

1910 


1995 

280 


192 

187 

357 


Actions au comptant 


lAtiersPeugaat ... 
lA&F.ISiCenü .. 

lA.aP.WB 

WbeMkhs. .. 

AratoS ftaucSra ... 
Ap'fe.Hyifcai .. 
Art* 

fettiiira 


Bain C. Monaco.. 


Banque HypOtiL Ek. 
fitazrOuBM 
BJiF 



ICacDCPateg .. 
|Carbooe-LoTM» 
CanswdOA. ... 
Crm Roqoefon . 

lOEGÜxt 

iC£U 

|Caotto.Bbnzy .. 
tCwasOty) ... 


ICFF.I 

CF5. 

IC&LB. 

Icev. ......... 

lOtentanMl 

lOnotareyH.) . 

jOmnpniNy) 

fOwn. Gde Paras»» 

j Cl Marina 

CJtnmB 


Codwy 

CotadriLy) 

Coqg 

Cotedaa 

ComipteS ...... . 

Corap. LyOfrAln. 
Canarde 94 .... 

CllP. 

Coran SA tU) ... 
Qâft (CPA) . . . . 
Cn5d.Gén.tad. ... 

D.UnMneliCSd . 

CiAitel 

DarttaySA 

Darty Aad.pi... 
lOoOiatridi 


HMatodaSA ... 


5050, 
348 
4900 
B3 
3S5 

145 
305 

æio 

550 
14 10 
2460 
87 
499 
292 
324 
177 
1685 
12250 
295 
876 
492 
240 
9790 
195 
330 
72701 
175 
912 
259 201 
29 
789 
113 
80 
280 
801 
132 70] 
W 
420 
1090 
11490] 
79 
446 
127201 
548 
45 
430 
258901 
828 
184 
286 
300 
18 
5250] 
220 
9» 

510 
136501 
242 
825 
379 

146 
544 


5050 

349 

“ai 

350 
144 
302 

36 50 
550 

"2470 
87 
488 
291 
325 
1B4 
1685 
127 
296 
878 
487 
245 
9850 
189 
363 50 
6980o 
175 
912 
27770 
30 
789 
11350 
-6420d 

soi 

142 
420 
1115 

"éô 

450 
126 
543 
41 20o 
430 
258 
801 
(85 
267 

"ia 

52 50 
21980 

510 

136 50 

250 

830 

376 

149 

522 


VALEURS 

Coras 

prie. 

Denier 

coin 

ftem+vwfea .. 

725 

721 

Dév.Rég.P.LCU 

124 

124 

Dutot-Bsan 

632 

630 

ftet. tntofwe .... 

485 


Oag. Tiw. Pub. ... 

243 

250 

Ouo-Lemodu 

150 


ÊeuxBastVkfer . . 

1049 

1050 

Eaw Vital 

950 


Prm , b r 

28 45 

2850 

Economes Caere . 

500 

494 

Bcarp-BinM 

286 20 

265 50c 

Becorafinnnc. 

483 

483 


IBS 7C 


LLMileMte .... 

840 

840 

Cnalfi_TL —AiuiaT 

□nrarbwsy b >••* 

133 

134 

EmrapûaPah* — 

274 

264 


1266 

1250 e 

Epargne de Fraxe . 

325 


P — J* aa 

iJMQrQr 

1246 

1200 

Eoaut-Mare 

410 

410 

Ewwnm 

845 

... 


32 

32 65 

tara 

373 

375 

Fébfon 

1174 

1170 

Fram.Va.rW ... 

115 IC 


Frétons 

102 

MK 

FtPP 

127 8C 


Frac 

290 

295 

Focap tChiL ou) .. 

1000 

1000 

FonctonfOe) 

204 

197 60 

Fane. Agada-W. .. 

117 

12170 

Fore. Lyccnean ... 

1800 

1800 

Fonrâia 

172 4C 

171 

Forges Gueognon .. 

14 

13 50 

FargnSnefaorag .. 

144 

146 

Former 

1182 

1180 

Fougende 

61 

... - 

FnreaLAJLD. .... 

106 

113 d 

France [La] 

879 


Frartod 

182 40 

177 

FramaganesBd ... 

881 

881 

FrocB. Pad Rraard . . 

470 


GAN 

678 

684 


621 

622 

GcnEara 

1390 

1390 

Genwato 

110 

.... 

Gér.Arai. toH .. . . 

28 

25 

GorlandCLy) 

739 

736 

Gtoetot 

26030 

2B3 80 

Gr.Fm.Cwnr. 

213 

211 

Gds MoU. Codai .. 

80 

80 

GdsttoiA Paris 

304 

299 

Gnxpe Vicmn 

815 

840 

G.Transp. Ini 

168 

161 20 

tordàwn 

27 70 

2&60o 

Hydraftiarg* 

223 

217 

Hydoc. St-Denis... 

50 


braorndoSA 

21430 

21370 

tonàiwt 

175 70 



335 

325 

inrrtiM.fa 

538 

521 

tovnob. IteseBe . . . 

2422 

2460 

tomaEen 

429 


MusniefeCto .... 

900 

870 

towst {Sri CanU - - 

775 

747 

Jsngar 

31 

30 

Lafttetai 

330 

329 50 

Us*eri Friras 

SB 

54 

Lampes 

13510 

135 

La Brass^Oupoto 

101 

103 

Lebon Ce 

750 

760 

LBe-Soméres .... 

32S 

321 

Lnbal tarai).... 

566 

528 

Lfxa-Expausion .... 

209 

201 

Loca&ararâra 

300 

300 

| prêtai 

349 

355 

LradarBfr) 

T15 

115 

Loovre 

464 

485 

Luchaire SA ..... 

28850 

286 50 


33 50 

33 50 


61 

6160 


67 20 

S2 60o 

T,,l i "'^‘TCvKHP 

143 

748 50 

Marocaine Cto 

36 20 

3620 

Métal Déployé 

.333 

33S 

HH. 


100 

Mc 

301 


Mers 

284 

289 

NadelaSA 


98 

!.. IA.. • ".TWff 

123 

118 10 


60 50 


Mcotos 

320 

320 

Nodet^oog» 

103 50 

104 

0P8 Parte 

137 

136 

Opœrg 

130 

130 

OrignŸ-OBSwoita . . . 

106(0 

10690 

ParosNoraMé... 

238 

289 

Paa France 

M. B 

90 

Paris-Oriéms 

163 

16010 

Part. Fn. Gest ta. . 

324 40 

329 

Psthé-Cinéma 

284 


Pah+Wueoni .... 

132 

130 

PteWonder 

124 60 


» 'in ’ iin'iiA~ 

350 

350 

PJJL 

■EUl 

102 50 

Rordar 

195 

187 


456 

435o 


78 

7820 

ProvktonceSA ... 

440 

440 

Priée* 

1280 

1301 

Rrf.Sori.R. 

13150 

131 20 


B amm b du st. .. 

BWto" 

Rxqfa-2in 

ftocSn 

..A. re » 
oOCOçBXMa a-A. 

Roctvns-Casa .. 
RoanolFin.1 .... 
BoufleraH* .... 
fkuaetaSA ... 

Sua 

j &Bbr 

SAfAA 

Stâ^AKsn 

SAFT 

SuwDnd .... 
Sare-RapMI .... 
StfrBdalÉd .... 

Sana-W 

Satan 

SmnumiW .. 
1SCAC 


VALEURS 


SenaBaUataqa . 

££J\W ) 

Sov.Equp.VA. . 

SU 

SlcrTTB l 

Setra-AJam .... 

Smin 

Sph {Plant Hwfad 
SMACAairaM ... 
sofa 
SoKb. 


SOT AJ». CM) .... 

Sotaçp 

Sognm 

SadnAflng.... 

SovaW 

s.p£.a 

Spadwi 

S.P1 

^MEUgate .. 

SyntMÛÜ”*!!! 
Taétingef 


rDumatlMh. ... 

TocrBfU 

UfrarSüJX .... 

Ugm 

Unhai 

Unidal 

UAP. 

Unirw g— b» .. 

UnionHatn. 

Un.tovn.Fnna .. 
Un. Ind. Cfêdt ... 

Usnor 

U.TA 

Vert 

Vra 

Wsunnan 5A . . . 
BraaduMnoc .. 
frm-OoBS-Mr. . 


Cours 

Prie. 


62»; 
450 
128 
4320] 
115 
23 
14800 
55 
790 
53 80 
3B7 
82 
240 
228 
20 
92101 
300 
181 
49 50 
79 
138 70 
258 
208 
17050] 
41 10 

35 
280 
513 
161 
248 50} 
174 
452 

240 
510 

9050] 
BS 
234501 
78 
610 
196 
130 
343 501 
180 
252 
340 
798 
665 
52301 
336 
190201 
23640] 
575 
94 
550 
88 
271 
281 
357 
254> 
234 

241 
60 

256 
145 

36 


Darrér 


83 

458 

128 

11* 

2390 

152 

54 

790 


382 
98 l 

226 
2080 
95 80 
300 
178 
6150 

139 50 
256 50 
20150 
170 50 
4080 
35 

‘ÔÔÔ 

15450 
24850 
188 
453 
235 
490 ( 
9050 
834 

7980 
606 
189 60 
133 60 
343 20 

250 20 

340 

799 


335 

190 

237 

9350 
550 
67 50 
275 
280 
358 20 
2 73d 
235 
245 
60 
255 


VALEURS 

Cours 

Prêt 

Damer 

aura 

Nn. fodartandut .. 

773 


ragrauQ 

170 

163 70 

Otera 

2S9C 

25 50 

Patindtttfng .. 

210 

210 

rh ■ - r~ . Qjj n d* 

PBlILnli Una . . . 



Pfaarloc. 

Ml 7[ 

351 

PtaruArennc. ■■ 

63 SC 

63 20 

Pn« 

119C 


Froeur Garde .... 

*91 

490 

RcahCyUd 

*7 IC 

47 10 

Refera 

215 2C 

212 50 

Robeco 

22150 

218 20 

Rodameo 

442 BC 

443 

Sial 5. (part) .... 

91 

9050 

S.ICF. Akratetag .. 

271 


SpatryRend 

405 

400 

StedCyriCm. ... 

135 


Stdonum 

150 


Sud. AbBUCU ... 

300 


Tennaco 

440 

448 

Thomas 

99 9C 


Thyssenc. 1 000 .. 

310 


Torsv ndua. ne ... 

20 10 

2025 

VaSe Montagne ... 

650 


Wsoort H j8 

375 

365 

West Ram! 

84 

85 

SECOND MARCHÉ 

AG.P.-HD. 

T6S0 


LDJé.E. 

555 

550 

C. Equip. Etod. .... 

250 

251 

Date 

345 50 

345 50 

VALEURS 

Érrissmn 
Frais tod. 

Rachat 

net 


Étrangères 


AEG. 

Atao 

AksoAkfR 

AiganeneBank .. 
Am. PwrofirB .... 

Artwd 

AnuimaMnat . 
Bmco Cornai .... 
BœPopEtpmol .. 
B. RégUmsrasL . . 

BattowRmd 

EKyvoor 

BMtMr 

Hnipfi «ri 
oTTuSa niiTiLMUm - - 

Br. Lambert 


CanacSavPacVe .. 

Comnco 

Convneid tt nfc.... 
Dsn.mdKnft ... 
De 8wra IparU . . . 
DowChaneal.... 
Drautovltark ... 
FanmxfAii. ... 


G<n.BddqM .... 

Bevaert 

Gtao 

Goodyear 

GnaaidCo .... 

Grand Ma m polnn 

GdfOiCands ... 

KartEbeoa 

U aneyumltoe ... 

Hoogoven 

LCIndujtrie* ... 

lrn.Uin.Cmra ... 


Kitooa 

Lraona 

Msneesmarar .... 
Mats-Spencer ... 
MdtadBmkPIe.. 
MnerdAenom. ■ 


387 
313 
305 
1249 
596 
305 
108 
106 
94 
325001 
108 
141 30| 
42 50 
73 S0( 
413 , 
126801 
346 
415 
-571 
763 
79 501 
330 
656 
67 
248 
327501 
583 

129 ^ 
27BSO] 
423 
50851 
145 
927 
543 
176 
480 
400 
1350 
1480| 
240 
KO 
3990| 
58 
88101 


1240 


104 

107 

97 

32100 
107 10 
14060 

69 50 
418 

344 10 
410 

772 

392 

655 


325 

*129 

'418 
50 60 
14020 

5W 

‘456 

1360 

1410 

240 

"3990 

58 

8810 


VALEURS 


DatpNnOTA ... 

Guy Dépare 

MÜfn tombia . 
MStaluig. MHbs . 

KAI.B 

NowuiSIEK .. 
Qm.Gea.fin. ... 

PattSetefiB 

P umfüs: 

tarai 

S.C.G.PJL 

FaEan tords ... 
Sodexho 

Sofibus 

Sovac 

7«far 


Coin 

prêt 


1670 

838 

1750 

182 

300 

1653 

280 

445 

555 

465 

242 

1171 

3540 

205 

572 

1339 


Omar 

an 


1689 

830 

1740 

182 

29950 

279 
445 
555 
470 
245 
1 10 
3540 
204 
569 
1341 


Hors-cote 


ASsv 

CeMoseibAn... 
C. SsbL Sene .... 

Copoer 

Diriop 

F.B.M. 89 

UMw 

Pftnpbs ....... 

RomoN.V. .... 

Sdd. McritonCorv. 
SXF.tAppfc-méc.) 

S.PA 

TocalCf.N. 

Ltfinex J 


176201 
29 501 
116 
585 
4851 
70 

sa 

130 1(4 
6S8 
129 
60 
122 101 
652ÔI 
270 


220 Û 


58S 
6 d 
3500 
58 

13010 


Éraiion 


Fr» ad 


Radier 

net 


SICAV 10/5 


AdmtowstiB. 


AOf.5000 
AgSmo ... 
A.OF. 

NOS 

Ai.T.0. 

Aîné»* Gare» 

AALL 

Aboc. Sr-HooDrâ 


Bnd 
CmalPbi .... 
CskabatorWAl 


Cvt» 

Cradnur 


Démêtar 

DnuM-ffMCt .. 
Dmuohtows». 
Draa-Searrf . 
Dnna-S4lK»> 



EpsawiScw . 

Ejargn. 

EpagofrCapOl 

Epa^Ba-Oaiu. 


EMomOMu. 
EumpaUné .. 
Esayae-Vdm. 

EpkMb 

Euoce 

EaoOûmn 
Ewpa to i MBi . 
Rrexr 


RwwG— m . 


Fr.-0d.towJ 

Fanée 

Fnendor .... 
Fncdnne» .. 
Ftiearar .... 
FiubAraoeaMs 


Garaon 
GostoMotfèra 
6«L Baxfcnwn 
GasL SA France 
ItoiiuramOMo 


LUSt 

Montas Veto» 

tokarçant ... 


Imeradea France 


kms.M , 


hwaPheoMRS 
town-SHtoam . 


23023 

219 79 

27045 

25819 

34047 

32503 

34940 

33356 

24607 

236 82 i 

37205 

355 18c 

355 78 

339 55c 

VTl 

20562 


16846 

£ 

468 48 

!» 

20827 


1124734 

2289637 

2289537 

29561 

28221 

2116 53 

211020 

1295 69 

1295 694 

674 60 

644 01 

301 21 

28755 

1011 72 

96584 

|T; 

38080 


36606 

.1 11850 51 

11825 86 


309 13 

77104 

73608 

1B676 

178 29 

104 36 

104 38 

257 28 

24581 

610789 

6092 66 

E3IE 

2214608 

551218 

5457 60 

1362 98 

1301 17 

J 42869 

409 25 


829 52 

171 15 

163 40 

87844 

838614 

34397 

3283? 

1146» 

1144 56 

892740 

8522 5B 

417 4C 

388 47 

1067 93 

1013 78 

65098 

82146 

14805 

74)34 

28814 

26288 

43797 

418114 

39033 

372 63 

25802 

246 E 



609(861 

6075373 


HD 


60200 38 

11261 

109 86 

56851 

542 73 

47170 

45031 

38904 

37140 

130371 

7244 59 

H. f. V 


37643 

359 38 

621 2S 

593 12 

12186 97 

1194801 

109TB 72 

10423 60 

29852 

284 96 

425 9Ï 

40666 

1087495 

10953 08 

1280721 

12781 œ 

80015 

76387 

682 15] 

65122 


laOttMiM*™ ... 

109495 44 

109495 44 

LafttfrExpuéoc . . . 

mm 

63231 

Lofett-Fonea 

208 II 

196 75 


132 V 

12615 

1 .«Stt— . 

10212843 

102024 41 

Lafitte- Rend. 

794 55 

IBS 73 

Lafine-Tokyo 

974 5! 

930 40 

Lcn-AaMxiatiora ... 

■mu 

1171B97 


51245 4! 

50738 08 

Inraipvtahrïg ... 

48655 

47238 

1 1 1 ■ i rfci 1 - 

MCTDB4) IMaOSSgnL 

346 51 

330 88 

llcnocc 

575 78 65 

5757B55 

MriD-ObfeatxxB ... 

454 15 

43356 

WmatolteSâ.... 

10501 

10123 


23761 65 

23714 22 

Maoo.-^atp» 

I16S540 

11738 02 

NBàx-ti» 

93861 

994 14 

Nsw-OUgriras... 

444 83 

424 66 

Katta-Pbcanectt .. 

58442 15 

58442 15 

Kato.-VafeB 

5033] 

480 54 

OHfen 

106418 

1015 92 

Ottoam 

160 66 

15337 

PacfiiMSMfMaé . 

42B7E 

409 34 

PariwEjarg* .... 

11746 51 

11699 70 

Parte Gesora .... 

540 25 

515 75 

Pstoneme-fittrâB . . 

1195 9! 

1172 54 

PbflHX . . 

2271! 

22606c 


4S857 

437 72# 


54937 21 

54937 22 

PimreeiMenes. .. 

27821 

255 59 

Randm. Sttoooré . 

110418: 

10986 90 

Sécur. kUxfee .... 

3861! 

368 68 

SéLnaram 

11126 40 

1104357 

Sfec.Udi.Drr. ... 


E4 98 

SferawRmton. .. 

16866 

16101 

Sfea.Vi.Fanc.... 

2006! 

19153 

SamAaocérans ... 

10994: 

109724 c 

SFJ.t.atétr. 

465 t2 

444 03 


514 56 

49123 

5*5000 

221 M 

Zft n 

Sterrance 

359 8; 

34355 

Sh»n 

5192! 

394 60 

Svaraat 

20811 

19856 

Srwmrr 

349 99 

334 12 



925 66 

SLG. 

787 98 

751 39# 


1027 96 

981 35 

SotrvMsr 

44042 

42045 



33819 

32282 

Sogewr 

87120 

83169 


11199: 

1089 14 

SoWInnttoL 

45072 

<3028 




UAP. tomas. 

33821 

322 87 

UnaAsnoearas 

107 W 

107 04# 

Unfence 

270 7! 

258 48# 

Mm 

696 52 

664 94# 

Ungsnon 

650 55 

62109 




IW-Rêgiais 

■U41 

1454 23# 

tare» 

170811 

1651 94# 

Unwr 

13S6C 

125 SJ# 

Uevw^ObSgjâsu . . , 

1107 51 

1071 26# 

Vatoram 

36821 

367 83 

Viorg 

1143 37 

1142 23 

Virai 

123884 21 

12378045 


Etes lu tps tri ton# eoloots. fis*'** I» **- 
tiots M po uren otuflnu , d» own dm la a i nn o t 
du iota par rapport à oatre da la vuffl a 


Règlement mensuel 


e : coupon dtodiâ; * : (toit détaché; 
a ; offert; d : demandé: O ; pra précédant. 


[ConpBvJ 


VALEURS 



445 


4^*1973. 
C.Æ.3* .. 

Accra 

ApmcaHnat 
Arüqade .. 
AfeSkpanu 
AJ. OPJ. ... 
MfewrAO. 

Amp 

Apple, gs.. 
Arjom. Pnoux 
Aux. En&apr. 
Ax.0sa.-8r. 
BaïéqupmL 
BaMrsms. 
CaBanon. 
Bazar K.-V... 
BéglMhSw.. 

Bto 

BIS. 

BâeuttGénCJ 
BonpainSA 
Boeypis... 
OSA -O P. . 
Cauefura ... 

Cacao 

Ce* 

Ccnfea .... 
CfAQ. ... 
CFJXE .... 
C.G.LP. 

Ch-FrxnceDucA. 

Oms-Réonin . 

aareOüâL 
Cmats franc. 
CJ.T. Alcatnl 
CUrMUwr. 
Coda* .... 
CoSmng .... 

Cctos 

Cmpt-Empc. 
Coop-Hod . 
Crtd.Ftw*r 
CrfdtFJmn.. 
Crédit Mo. ..- 
QuoriM 
ÙoasL .... 
Denan-Senq» 

. £^*y 

Dodwtanùr . 

top» 

EteSM -..] 
eMorâtsa.. 
- fcarafcJ 
Es*. 

&»s ap. 


Com 

pcéoôd 


1800 
3485 
233 
815 
566 
570 
92 
21S 
161 
313 
470 
925 
518 
285 
585 
500 
T» 
281 
432 
291 
1538 
T80t 
702 
2690 
17E0 
1025 
650 
370 
709 
94 
408 
5601 
347 
30 

270 
1385 

922 
12754 
225 
288 
179 
35810 
885 
239 
890' 

32 m 
«B 
1545. 
376 
.688 
m 

716 

560 

271 
27S 

2565 

539 

830 


Mit 

ooact 

Dater 

non 

X 

+ - 

c«ra»o- 

«don 

VALEURS 

Ocras 

prieéd. 

Ramier 

cnn 

Dm 

1819 

EüJBt 

♦ 077 

720 

Eramdié .. 

741 

7» 

750 

3500 

CDi 

+ 028 

680 

EsnptrPl 

730 

7» 

736 


232 


870 

Fscosi 

878 

978 

878 

800 

800 

«ri 

775 

RdaHauda. 

770 

ftù 

770 

585 

ses 


n 

terni 

1S3 9C 

193 X 

18370 

671 

571 

mil 

M 

RteUb...- 

319 8£ 

317 

319 

9Ï9C 

9100 

ni] 

■ri 

Fonderie (GfeJ 

43* 

44X 

44» 

211 St 

211 

- 196 

75 

Tntoiingt .... 

80 GC 

79 

79 


* ■ * - 

#- - - 

386 

Frararap 

3M 

3»X 

3» 10 

306 

308 

- 223 

■ j ’ 

GoLLefeyeua . 

20260 

198 

1 — 1 

470 

469 

- 021 

X > >1 

GétGéopfes. 

940 

9» 

I M 

918 

916 

- 097 

266 

GW-tntrapoo* 

273 

234 

274 


525 

+ 135 

305 

Guyena-Gtsc. 

315 

310 

sto • 

284 

284 

- 035 

1500 


15» 

1600 

L ' 'IPI 

580 

560 

- 095 

33S 

MfetLri.... 

338 

33621 

It* r*l 

501 

SOI 

+ 020 

82 

totota) 

34 

96 


155 SI 

1S6 

+ 094 

275 

Iran. Pfaira-U. 

300 

2» 


28151 

28150 

+ 017 

880 

Inst UteA . 

1188 

1198 

rrm 

43* 

437 

+ 115 

415 

Mariai 

400 

393 


290 

JS1 


16 20 

tatauctoÉte 


1470 

1485 

1540 

1540 

+ 013 

147 - 

JLUMwe — 

148 

W8 

147» 

1820 

1820 

+ 106 

169 

JouhMIwL . 

173 

173 

173 

991 

6S0 

- 170 

730 

Lab. Bâton ... . 

770 

737 

7» 

Z72S- 

2690 

- 

385 

tte9*CcPPfe 

397 K 

385 sa 

38550 

1793- 

1790 

+ 170. 

1880 

Imjûe 

20» 

L 

2070 

1030 


+ 039 

1290 

Leste...... 

1217 

1249 

1246 

621 

621 

- 446 

300 

infea... 

SOS 

303 

302 

371 

371 

+ 027 

665 

Lodatos 

685 

680 

■ BTS 

705 

705 

- 042 

780 

tiam-Esax .. 

805 

803 


85 X 

■ Il 

+.250 


tfeis, Phénol.. 

247 

24G 


421 2£ 

411 

+ 073 

11W 

MNoraan&ri. 

1105 

1082 

1 B 

54C 

540 

- 357 

124 


114 

114 

11410 

348. 

æi 

+ 115 

KM 



106 25 

106 

2911 

2920 

- 266 

1800 

Mrarel 

r 

1870 

1874 

278 

27780 

+ 277 

980 

UrafeGan... 

1048 

1055 

1065 

1399 

1400 

+ 108 

146) 

Han 

14» 

1460 

1451 

327 

927 ' 

+ 054 

• 840 

Kdato...... 

840 

842 

842 


121» 

+ 032 

14SO 

HtstQW 

1585 

1610 

1620 

225 

225 

7f :. 

220 

ItofendSkSA 

22S 

221 


2» 60 

29090 

* on 

130 

ICneaRtitStâ. 

136 

734 

134 

170 

176 ’ 

- 187 

63 

lilLtaamy* 


«8 3C 

6650 

m 

366 

- 086 

15W 

>r-s» U — ■ 

1620 

1650 

1639 

en 

881 

-058 

415 

Ho.len+&.. 

423 

420 

4» 

247 

248 

+ 282 

K» 

Unta 

raz 

W1 78 

10250 






ns 

570 

575 

“32 

32 

-031 

245 

Wang. Itotaa ■ . 

270 

2718Q 

271» 


no 

+ 091. 

9. 

totetota ... 

se 

8 6C 

860 

1875 

1075 ■ 

+ 182 

47 

èhrrl Cet 

5010 

49 9C 

» 

STB 

978 ' 


335 

UwdonffW ... 

38S 

385 

395 

632 

£82 

.* 058 

92 

■estetaGaL . 

«2 


10450 

Ml* 

m • 

-MB 

875 _ 

r IJ 

646 

844 

644 

m 

715 

- 013 

296 

3«d»Cata.... 

324 

318 

1 H 

589 

ses 

+ 180 

840 

iteiF.Pins .. 

"BS 

846 

845 

SX 

257 

- 147 

154 

Op&Padbn ... 

16740 


170 

26? 

289 

-037 

2380 

WdM ..... 

2503 

Y:"'M 

2517 

2660 - 

2160 

-018 

78 

«apatGacnga 


8450 

8450 

M2 

642 . 

+.046 

675 

7au nfearroy 



650 

LmM. 

«35 : 

+ 080 

255 

PuJathw >.i 

269 1 

261 



% 

+ - 


+ 121 
+ 068 


- 010 

- 025 
+ 227 

- 186 

- 124 

- 2-22 
- 106 
+ 036 

- 158 
+ 062 

- 023 
+ 212 

- 166 
+ 282 

- 175 

- 230 

- 006 

-29 

- 041 
+ 197 
+ 230 

- 098 

- 145 
024 

- 181 

- 117 
+ 008 
+ 241 

- 136 
+ 066 

- 095 
+ 023 
+ 2 20 
-.088 

- 147 
+ 121 
+ 117 

- 094 
* 040 

- 137 
+ 0 66 

- 057 

- 019 

+ 245 
-015 

- 246 

- 116 
+ 155 
+ 035 

+ 4«, 
-334 


Qmpen-J 

nation 


640 

7S5 

240 

55 

M 

230 

48 

410 

128 

380 

1680 

920 

225 

150 

1600 

290 

106 

1190 

MX» 

1530 

152 

1360 

4» 

520 

300 

23 

600 

104 

64 

180 

420 

260 

840 

78 

830 

446 

315 

145 

1380 

610 

480 

600 

546 

450 

1650 

315 

2150 

380 

580 

260 

275 

G5 

2000 

890 

960 

2S5 

290 

158 


WM. Latéral.. 
'Pressai C*é .. 
PrérabtfSc . 


VALEURS 


Penhoa .... 
Ptmodrflicanl 
Pétroles (Faej 

- (on ftJ 
PfeotoeBJ». 
PeuoeotSA 

Podatoi 

iPofct 


RadraedM. . , 
[Roffia-ffsl .. 
RedooteM - > 


Rua Impériale 


pV» 

St-UwsB. ... 


SAT. 

Saines .... 

SatpojfflOe 

Schneider. .. 
|S£0A ... 
S.CJLLG. .. 

Seb 

Stenes.... 
SAUL .... 
SJàE-SB... 
SigaEtua 


tSmeo 


SkàRotognoI 

Sferéico ..... 

Saenrap 

Somm a - A» . 
Soute Pari». 
Talcs Uumc. 
TABett.... 

Thansao-COP. 

IT.R.T. 

UfA 

IUS. 

U. C.B. 

iVdéo 

VaOnme .... 

V. Qcqum-P. . 

iVïirê 

iBl-Gaùon .... 
Amine. ... 

[fener.EfeO* 

AouiTaltfA.. 


Ctm 

pracéd. 


Dernier 

mas 

% 

+ - 

587 

589 

589 

+ 034 

788 

795 

795 

+ 114 

2S2 

28850 

2»» 

- 058 

71 X 

BS 

70 

- 188 

106 1{ 

109» 

109» 

+ 3» 

247 

248 

249 20 

+ 089 

45 




436 

432 

432 

- 091 

134 

126 

128 

- 447 

357 

3&9S0 

359» 

+ 070 

17» 

1738 

1735 

+ 205 

952 

965 

965 

+ 136 

249* 

2S5 

25960 

+ 384 

162 

165 

163 

+ 061 

1631 

1642 

1650 

+ 1 16 

310 

31880 

315 

+ 161 

116 ec 

119 

121 

+ 3» 

1240 

12» 

12» 

- 0» 

KJ» 

1120 

1120 

+ 2 7S 

1520 

1512 

1612 

- 052 

156 

155 

155 

- 064 

1371 

1385 

13» 

+ 065 

402 

402 

402» 

+ 012 

535 

529 

528 

- 1» 

320 

319 

318» 

- 046 

24 40 

23* 

23» 

- 204 

715 

7» 

7» 

- 209 

1» 


95» 

- 4» 

. 81 20 

6040 

6040 

- 1» 

195 


1» 

- 256 

461 


449 

- 044 

270 


268 

- 074 

920 


915 

- 054 

74 50 

73 5C 

73» 

- 134 

8» 

898 

899 

+ 044 

448 

448 

448 


304 

303 

304 


142 10 

142 

142 

- 007 

1413 

1410 

1410 

- 021 

530 

543 

543 

+ 245 

5» 

531 

53J ■ 

+ 018 

603 

609 

609 

+ 099 

533 

£34 

533 


4» 

.468 

486- 

+‘133 

1745 . 

174fi 

1743 

-011 

312 

308 

310 

- 064 

23B5 

2120 

2120 

- 297 

i EÜH 

2B4 

2 S 

- 172 

600 

585 

58S 

- 25) 

2B5 

286 

267 

+ 075 

274 

274 

274 


m-rl.’ 

66 SC 

66» 

- 206 

IB» 

2005 

2005 

+ 126 

875 

850 

950 

- 285 

1081 

1081 

1081 


253 5C 

249 7C 

249 70c 

- 149 

.318 

31550 

31650 

- 079 

K38q 

W5 j 

165 

-282 



Corapen- 

mon 

VALEURS 

Crin 

prient 


Damier 

tarai 

B 


194 

AnotoAmsr.C . 

189 

ITTf 

182 

- 370 


1250 

AmgoU 

1193 

1188 

1188 

- 041 


870 

lOnorrane... 

965 

8» 

B» 

- 0 57 


615 

BASFlAto) . .. . 

617 

621 

628 

+ 178 


845 

Bayer 

648 

640 

6» 

♦ 0» 


635 

BufMsteot. ... 

619 

619 

619 



35 

Cbaner 

34 50 

34 25 

34 25 

■^Bl'trU 


460 

Chase Manh. .. 

507 

502 

502 

- 098 


300 

CePéir. lmp. .. 

306» 

305 10 

30510 

- 045 


7B 

Déferas 

75 50 

75 

75 

- 066 


14» 

DeursdteBanfc . 

1420 

1412 

1412 

- 056 


144 

DomeMras . .. 

136 10 

138 30 

138 

K1LI 


380 

SriefonuinCul . 

354 

356 

356 

+ 056 I 


4» 

Du Para -tan . . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2- EST-OUEST : « Ils nous ont vendus à 
Yalta s. par Paul Go ma ; < Pour réta- 
blir la confiance s, par MSchafl Petrov. 
- LU : l'Aveuglement, de Christian 
Jelen. 


« Les réfugiés ont le droit de retourner 
sur leur terre d'origine » 

affirme Jean-Paul U en visite dans un camp de Thaïlande 

Phanat-Nikbom. - Rappeler à la De notre envoyé Spécial ner , à chacu p P° in *} .ijFfofëJi 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 

3. DIPLOMATIE 

Le président du Comité international 
olympique ajourne son voyage à Mos- 
cou. 

4. AMÉRIQUES 

PANAMA : la crwflbifoté du scrutin 
présidentiel du fi mai est entamée. 

5. EUROPE 

ITALIE : le rebondissement de 
l'affaire de la loge P 2 pourrait mena- 
cer le gouvernement de M. Cran. 

6-7. ASIE 
7. AFRIQUE 

MAROC : l'armée a achevé la 
construction du second «mur de 
sécurité * au Sahara ocddantaL 


POLITIQUE 


9. Après la définition par M/ Mitterrand 
d'une troisième voie. 

10. La préparation des élections euro- 
péennes. 


SOCIÉTÉ 


12. Les nuisances sonores et chimiques. 

13. Une affaire d'euthanasie en Bavière. 


WÜ 




< 

14-15. Fort Saganne, d'Alain Carneau. 

* 

1 

• ! 

Des entretiens avec le réaJnsteur, la 
productrice et le romancier. 


< 

15. Le programme des manifestations. 


« 

ÉCONOMIE 


23. AGRICULTURE 

Le plan de dfrrünutian de la produc- 
tion laitière. 

AFFAIRES 

Le compte d'exploitation de Pedwiey 
bénéficiaire en 1983. 


RADIO-TÊLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (22): 

Météorologie ; * Journal 
officiel • : Loto ; « Le week- 
end d'un chineur *. 

Annonces classées (20) ; 
Carnet (21); Mots croisés 
(XIV); Programmes des spec- 
tacles (16); Marchés finan- 
ciers (27). 



Phanat-Nikhom. - Rappeler à la 
communauté internationale que le 
problème existe toujours, qu'il n'est 
pas réglé et que toute bonne 
conscience est déplacée : tel était 
l'objectif de Jean-Paul U en se ren- 
dant ce vendredi II mai dans la 
matinée au camp de réfugiés indo- 
chinois de Phanat-Nikhom, à une 
centaine de kilomètres au sud-est de 
Bangkok. C’était là assurément 
l'étape la plus significative de son 
voyage en Thaïlande. 

Assis par terre, bien alignés silen- 
cieux. ils étaient là depuis deux 
heures et demie sous un soleil de 
plomb à attendre le pape. Devant 
chaque groupe une pancarte fichée 
dans le sol indiquait la nationalité : 
Khmers (en majorité), Laotiens, 
Vietnamiens. Ils étaient environ un 
demi-millier qui avaient manifesté ie 
souhait d'assister à son discours. 
Derrière les grillages, entre des sol- 
dais l’arme à la hanche, on voyait les 
petites maisons préfabriquées et des 
groupes avec beaucoup d’enfants 
assis devant les partes. 

Phanat-Nikbom. camp d’orienta- 
tion et de transit, accueille actuelle- 
ment près de dix-huit mille réfugiés. 
En moyenne, il en arrive et il en part 
entre huit mille et neuf mille par 
mois. Afin de les préparer à leur 
nouvelle vie, des cours de langues et 
de formation professkmnelkL 

Comme les autres camps, celui de 
Phanat-Nikhora est géré par les 
autorités thaï avec l’assistance du 
Haut-Commissariat aux réfugiés des 
Nations unies. 

De strictes mesures de sécurité 
avaient été prises : il était par exem- 
ple interdit de se lever quand le pape 
s'est approché de l’assistance et de 
porter un chapeau, qui aurait pu 
cacher une arme. 

Dans son discours qui fut traduit 
en trois langues (cambodgien, lao- 
tien et vietnamien) le pape a souli- 
gné qu’il était venu avec l’intention 
de « parler Je tangage du cceur ». 
« Je désire partager vos souf- 
frances. vos douleurs, de manière 
que vous sachiez que quelqu’un 
pense à vous, est sensible à votre 
situation. * Les exhortant à ne 
jamais oublier leur - identité de 
peuple libre qui a une place légitime 
dans ce monde », Jean-Paul U a 
affirmé : « Sachez que je fais tout 
ce qui est en mon possible pour vous 
aider et pour demander aux autres 
de vous aider. - 

Le problème des réfugies était 
également le thème central du dis- 
cours que le pape devant prononcer 
en fin de journée devait le corps 
diplomatique. Des mots forts, des 
mots justes, pour rappeler la com- 
munauté internationale à ses 
devoirs. Soulignant que les nations 
« peuvent et doivent défendre la 
dignité de l'homme ». Jean-Paul II a 
affirmé que « le triste son de ces 
personnes courageuses et malheu- 
reuses ne peut être ignoré par la 
communauté internationale ». 



PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par mois. 

• Vente à partir de 329,72 F par mois* 

(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti. 

Fouf MWnx du Comervakwe Ntfionaf Supérieur cfc Muuquu 
ci du INâtr* tfa FOptra. 


’Prà comptant 11.950 F. 

Pria total a aédif 1970350 F sur 
60 mt*. T.6.G. 21 JSVCREG. 
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fPubfidté} 


à Beaune, une mis exceptionnelle 

PATRIARCHE PÈRE ET FILS 

les plus grands vins dans les p/us grandes caves 


a b c D 


daté 11 mai 1934 

F G H a été fixé à 463 354 exemplaires 


grande partie occupé par le Viet- 
nam. Il reste que la solution du rapa- 
triement semble quelque peu irréa- 
liste : si la chose parait possible dans 
ie cas des Laotiens (cent cinquante 
sont récemment retournés dans leur 
pays) , die est difficile pour les Viet- 
namiens. Pour le pape, la seule solu- 
tion véritable passe pourtant par la 
• réconciliation * ; U faut - oublier 
le passé et travailler ensemble -, a- 
t-il déclaré. 


En Utile de fond à la visite du 
pape au camp de Phanat-Nikhom. U 
y a un problème réd quelque peu 
oublié et toujours grave. Beaucoup a 
été fait sur le plan humanitaire par 
les organisations internationales, les 
pays d’aocueD et les pays donateurs. 
Le nombre des réfugiés se trouvant 
dans les camps a également dimi- 
nué : ils ne sont plus que cent vingt- 
sept mille, soit la moitié de leur 
nombre au début des années 80 (les 
principaux pays d'accueil étant les 
Etats-Unis, la France, le Canada et 
l'Australie). Mais la retombée de 
l'intérêt international contribue 
aujourd’hui à un certain enlisement 
de la situation. La situation à la 
frontière cambodgienne demeure 
d’autre part une zone d’ombre. Cer- 
tains réfugiés vietnamiens, qui ont 
traversé le Cambodge, sont la proie 


ner à chacun pain et instruction, 
mais aussi la possibilité de s'épa- 
nouir librement, y compris dans ses 
aspirations religieuses. * S’adres- 
sant plus particulièrement aux 
catholiques du Vietnam. Jean- 
Paul II les a exhortés à - une cohé- 
sion sans faille autour des évê- 
ques ». • Je prie, a-t-il dit, pour que 
vous ayez toujours la possibilité 
concrète de professer et de vivre 
votre foi. La garantie de ces possibi- 
lités fait honneur à un pays : elle 
manifeste son souci de justice et elle 
favorise la réalisation des valeurs 
spirituelles nécessaires à son déve- 
loppement. • 

En exhortant les catholiques viet- 
namiens à serrer les rangs autour de 
leurs évéques, le pape faisait allu- 
sion à une situation précise : la résis- 
tance du clergé vietnamien à la ten- 
tative de contrôler l’Eglise locale par 
l’entremise d'une association de 
catholiques patriotes, qui fait partie 
du Front patriotique du Vietnam et 
a été créée à Hanoï en novembre 
1983. Or U semble, selon des sources 
religieuses- vietnamiennes, que se 
manif este une forte résistance du 
clergé à la mise en activité de cette 

aM0dalîO1L PHILIPPE PONS. 


des passeurs qui souvent les laissent 
en plan après leur avoir soutiré leur 
argent 

En se rendant en Thaïlande, le 
pape avait un autre objectif qui, au 
fil de ses discours, se précise : 
s'adresser à l’ensemble du continent 
asiatique, en particulier aux Vietna- 
miens. Dans son message diffusé 
vendredi U mai en français par 
Radio-Veritas de Manille, le pape 
souligne l'intérêt qu’il porte au Viet- 
nam, dont « tout le monde connaît 
et apprécie le courage au travail, la 
ténacité dans les difficultés ».. 
* L'Eglise, poursuit Jean-Paul II, 
porte un vif intérêt à ces efforts soli- 
daires [en vue de la reconstruction] 
et souhaite qu'ils parviennent à don- 


LES MTERVENTI0KS 
DES BANQUES CENTRALES 
ONTFAiï BAISSER LE DOLLAR 


M» SWIONE VEIL 


invitée du « Grand Jury 
RTL-fe Monde b 

Simone Veü, qm conduit b 
bte dindon de Popposith» aux 
élections européennes, sera limitée 
de rtoMn hebdomadaire «Le 
Grand Jury EtTL-Je Monde -, 
dim a n che 13 mai de 18 b 15 à 
19 h 30. 

L'ancienne présidente de 
PAsse tablée des communautés 
wiqi i anB , qui fut m i n istre dam 


les gouvernements Chirac et Barre 
répondra aax questions d’André 
Passât» et de Christine Fauvet- 
Myria, du Monde, et de GUes 
Ltckfc et iTOfivier MazcroHe de 
RTL, te débat étant dirigé par EBe 


• U y a quelque chose de répu- 
gnant et d'anormal . a-t-il ajouté, • 
dans te fait que des milliers et des i 
milliers d'êtres humains sont , 
contraints à quitter leur pays pour 
des questions de races, d’origines 1 
ethniques, de convictions politiques 
ou de religions. » 

Insistant moins sur ie devoir de la 
communauté internationale d’ouvrir 
plus grandes ses portes aux réfugiés 
que sur la recherche de ce qu’il 
appelle « une solution à long 
terme >. le pape a poursuivi : - La 
transplantation ne peut-être une 
solution définitive à la situation des 
réfugiés. Ils ont droit à renouer avec 
leurs racines, à retourner sur leur 



la literie 
des connaisseurs 
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terre d'origine, à laquelle doit être 
reconnue la souveraineté nationale 


reconnue fa souveraineté nationale 
et ses droits d'indépendance et 
d'autodétermination. » Une réfé- 
rence évidente au Cambodge, en 


LE SAVIEZ-VOUS ? 


Au département Occasion des Usines Citroën, 
vous pouvez trouver des -voitures d’ingénieurs 
et cadres de l’usine ou des voitures d’exporta- 
tion (ex TT) ayant un faible kilométrage, garan- 
ties, à un prix intéressant 


Exceptionnellement jusqu'au 14 mai. 


MOUS 5 . 000 f 


(même sans reprise) 

sur l’achat de toutes occasions de 
plus de 30.000 F. 

* 10, place Etiesme-Pentet. 75015 Paris. 
TéL : 531.16.32. Métro : Félix-Faure. 

* 50. bd louidau. 75014 Paris. 

TéL : 589.49.89. Métro : Porte d'Orléans. 

* 59 bis, av, leon-Jaurès. 75019 Paris. 

TéL s 20846.60. Métro : Jaurès. 

Cette offre concerne umouement les ventes à parttcuitèrs. 


Sur le vif — 

Dieu la Mère 


d y a vraiment des gens. As ne 
sont jamais contents, ils râlent 
tout le temps. J'ai deux copines, 
deux infirmières, Mado et Rita. 
Elles sont ensemble depuis dix- 
huit mois, eflss s’adorent, elles 
ne se quittent pas. Sauf que 
l'une travai&s de jour et l'autre 
de nuit. Alors, ça tire un peu, for- 
cément. L'autre souveltes débar- 
quent è la maison pour prendre 
un verre. Elles remâchent leur 
grève. Et Biles me refont le topo 
sur le fameux vide juridique eteur 
ces salauds de médecins biolo- 
gistes qui veulent piquer leur 
boulot. 

Le coup des touWw. c'est 
plutôt minable, je suis d'accord. 
De là à dire que c’est toujours te 
même histoire, que les gros cher- 
- chent à bouffer les petits et lés 
mecs à piétiner les nanas, il y a 
quand même une marge. J'es- 
saye de discuter, et, pour leur 
montrer que la contfition. des 
femmes s'est conskJerabtenerit 
améliorée, je leur raconte qu'à 
Hambourg deux filles ont réussi à 
convoler, l'une en robe blanche, 
l’autre en costume sombra, dans 
un temple protestant. Grande 
première en RFA. Et gros scan- 
dale. 


Si elles veulent en faire au- 
tant, elles auraient intérêt à se 
grouffier, parce que le bon pas- 
teur qui a accepter d& bénir cette 
union risque d’avoir des ennuis 
avec sa biérartfrie. EBes m'ont ri 
au nez. Elles n'ont aucune envie 
de se marier, merci bien, mais 
non merci Ça fait totalement rin- 
gard et. question impôts, c’est 
hors de prix. 

OK. OK. personne ne les 
oblige. Ce que disais, c'étwr 
pour tirer un coup de chapeau 
aux Églises d'aujourd'hui. Elles 
ne savent plus quoi inventer pour 
cous faire plaisir. Songez qu’en 
Écosse on va peut-être avoir le 
droit de faire notre priera è Dieu 
la .Mère. Et à New-York on a 
dressé, derrière faute! d’une ca- 
thédrale anglicane, te statue — je 
l'ai vue en photo — d* une Christ 
avec de* seins. 

C'est plutôt genta, non ? Ça 
part d'un bon sentiment. Eh 
bien! justement, tes bons senti- 
ments. e&esri'en ont rien à faire, 
mes copines. EBes ne veolent 
plus être payées de mots pieux. 
Même pas de Notre-Mère qui 
êtes 8ux deux. 
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CLAUDE SARRAXSTE. 




M. Chirac : pour M. 
est un instrument de 


Mitterrand, la culture 
conquête du pouvoir 




Les cours éa dollar ont flédn ven- 
dras 11 mai sur tous les marchés des 
après les interventions mas- 
sives des banques centrales, ils sont re- 
venus, à Francfort, de 2,79 DM m 
2,77 DM, et, à Paris, de 835 F h 
&50 F eaviroe. La banque centrale la 
pins active a été ceBe d* Allemagne fédé- 
rale, qui aarait consacré à la défense do 
mark cotre 700 ari&ioeset un mil l iar d 
de dollars en trois jours. La Bundes- 
bank, en effet, vent éviter i «ont prix 
d’avoir h relever ses taux d'intérêt pour 
réduire Pécari avec des taux d’intérêt 
américains en ascension continue. EBe 
estime, en outre, que la Hoavdte flam- 
bée da • billet vert » présente un risque 
d'inflation pour PAUemagne, en renché- 
rissant le coôt des matières premières 
importées. . . _ , 

La tenue da dofiar a été affectée, 
d'antre part, par des rumeurs insis- 
tantes sur la solvatnfilé de te banque 
américaine Continental UHnois, sep- 
tième établissement des Etats-Unis. 
Les autorités américaines, en te per- 
sonne do - contrôleur de la monnaie -, 
ont jugé boude démentir ces rumeurs. 

11 n’en reste pas moins qoe les fac- 
teurs de hausse da dollar sont toujours 
présents. Le imx de renrodoBar h six 
mois, véritable « phare » pour les mar- 
chés, a dépassé 12JS %, et le Trésor 
américain, pour son adjudication de 
bons à trente ans, a dû consentir le taux 
te ptes élevé depuis lévrier 1982, soft 
1332 % contre 11,88 % le 15 février 
dernier. A New-York, tons tes pronos- 
tics sont en faveur d’une poursuite de te 
hausse da loyer de fautent dans Pîm- 
médtet. 


Pour la première fois le RPR a 
consacré, jeudi 10 mai, à Paris, une 
journée d'étude aux problèmes 
culturels en présence de quelque 
deux cents éius locaux appartenant 
à l’Association nationale des élus 
locaux RPR et sympathisants 
(ANELARS). 

M. Jacques Chirac, dans son allo- 
cution d'ouverture, a salué Ml Pierre 
Emmanuel, de l’Académie fran- 
çaise, pour avofir dit que -la culture 
relevait évidemment de ta 
conscience individuelle des citoyens 
et ne pouvait pas être considérée 
exclusivement comme m service 
public ». 


leur liberté de jugement et d'inter- 
vention. 

» Cest qu’en effet, pour François 
Mitterrand, pleinement dans la tra- 
dition marxiste sur ce point comme 
sur tant d’autres, la culture est un 
instrument, un instrument de 
conquête du pouvoir d’une part, un 
instrument de gestion sociale 
d’autre part » 



nouveuesmamfestations 

DESBÉRURQSIESUJRRMNS 


Il a poursuivi : « Le temps est venu 
oh tes milieux culturels s’interro- 


gent sur l’étendue de l’imposture 
dont Ils mu été les victimes, de la 
part d’un pouvoir plus préoccupé de 
les utiliser, de les récupérer, voire 
de les manipuler, que de respecter 


UNE SEMAINE D'ACTION 


DU LIVRE CGT 

Le Syndicat da Livre OGT* dé ri dé, 
vendredi 1] mai de tenter parmi ms 
adhérents te mot d’ordre de retarder les 
tivnusons des périodiques parisiens do- 
rent te awaiw da 14 an 19 mai Crête 
action s'inscrit dans te cadre généra! de 
h défense da secteur de fimhMtrie gra- 
phique française et vise, tout particuliè- 
rement, ft soutenir les négociations en- 
gagées depuis planeras mob pots- te 
sauvetage de flaaprhnerie de Moof- 
souris à Massy, Essonne (le Monde du 
9 ml). 


TIREZ BIEN PLUS DE VOTRE 


Eu Lorraine, ks actions rê les mmd- 
fcstUMus des lidftmgfrt e» se poorsd- 
verê. A Rébon, plis de Longwy, une , 
vfagtatee de mfljtarês OGT de naine 
Usiner ont occupé pendant deux 
heures,. le 10 mai, deux postes de 
douanes è le frontière avec la Belgi qu e 
et te héxnbomg. Four vérifier si des 
produis sidérurgiques Importés ne 
t ra n siten t pus par ces postes, deux 
raffle formulaires portant m e nti on des 
marchandises auraient été dérobés. 

Une cfoqpaatedne d’antres sidérer* 
gâtes de Rébou ont occupé,! partir de 
10 bernes du matin, le 11 maL un cen- 
tnd téKpbomqae «Srînugwy. lte en ont 
été expubé» par ha gw d armes motetea 
en fia d# matinée, mec vSahace : pfo- 
stems manifestants ont été légèrement 
blessés. Les policiers ont tefcrpeOé plu- 
sieurs de» manifestants, dore te respon- 
sable CGT du train à fcaiUard, 
MLMasafasoTHaatL 

A -tombas, 1» ««oordteation des 
syndicats » de l'usine de Gaadraage 
(CCTv CFDT, FO, CFTC, CGC) m 
annoncé^- le 10 mal,. te création iT» 
comité de - soude» _ -ouvert à tous ko 
tommes de. tonne volonté », qui sera 
p rêsûtt par on jn gfntewr du site (Je 
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Monde da II mai)- Dés pereonoafitfe jU 
DOttiaaes de te rêaïaa. ont été contre- * 



30 F chez votre marchand de joumatia 


poétiques de te région ont été contac- 
tées, et te cotisation fixée A 100 francs. 

Dans les Ardennes, 1 VTreux- 
MoHutin, te dbecteter de Farine de b . 
CKers, a été mou et emmené dans 
son bureau par des syndicalistes. Une 
négociation bipartite aura Dca le 
14 mai, «ris rbtfereym&cale sonhaire 
qae les dtecassâous s’engagent an plus 
tfc pour obtenir le psimiat de donze 
heures de, salaire retenues i te Satie des 
Incidents da mois «TanlL 
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Ultra-plate 


Acier et or 1£ carats, 
dtanebs, quartz 
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Aldebert 


IG. place Vendôme 
ï. bc de le Madeleine 
70 . (g Saint-Honoré 
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Un curieux en Armor 


Apprendre à conduire rite pour mieux conduire, page vi 


La centième de “ Droit de réponse 


Supplément au n“ 12221. Ne peut être vendu séparément. Samedi 12 mai 1984. 
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TOURISME 


Ouessant la fragile 

Doucement, les visiteurs ! 


L ES 5 % de touristes qui, 
sur le bateau qui les 
emmène à Ouessant, 
s'attendent à trouver une île 
déserte doivent être bien sur- 
pris, en débarquant au port de 
Stiff, d’y trouver deux cars, 
quelques taxis et les voitures 
traditionnelles de IHe mangées 
par la rouille, il y a des nabi'* 
tants à Ouessant, et ■ 43 % 
d'entre eux répondent aux 
questions des touristes avec 
plaisir ». Tels sont les premiers 
résultats d'une enquête réalisée 
durant l'été 1983. Trêve de 
chiffres. Cest sur le bateau 
parti ^de Brest qu’on fait 
connaissance avec lHe. Oues- 
sant, affirment les dépliants 
touristiques, est située à 
l'extrême ouest de la péninsule 
bretonne et signifie « île la plus 
haute» ou «île la plus éloi- 
gnée». C'est en arrivant sur 
lHe qu'on découvre que les 
récifs et les courants bien 
connus des marins ne lui ont 
pas fût une réputation usur- 
pée. On pourra même acheter à 
La boutique de souvenirs une 
carte reproduisant la longue 
liste des bateaux échoués sur 
les rochers. Les quatre phares 
de l*Ue sont du reste là pour 
rappeler qu’Ouessant sert de 
balise aux navires qui passent 
de l’Atlantique à la Manche. 

Au dernier recensement, Hle 
comptait 1 000 habitants et 
autant de moutons. En 
automne et en hiver, les ovins 
sont en vaine pâture dans toute 
nie. Rassemblés le premier 
mercredi de février, on les 
reconnaît grâce aux crans 
taillés dans leurs oreilles, dont 
chaque famille a la marque. 
Pour l’heure. Us sont à l’attache 
deux par deux, ce qui n’empè- 
che pas les agneaux de gamba- 
der avec insouciance sur les 
routes. A Ouessant, les habi- 
tants circulent en voiture, en 
camionnette ou à mobylette et 
les touristes se partagent les 
deux cents vélos qui les atten- 
dent au débarcadère. Il est vrai 
qu’on vient sur IHe passer des 
vacances sportives : 32 % des 
touristes cherchent à faire « de 
belles promenades à pied » et 
22 % viennent * faire le tour 
de IVe à vélo ». Ce sondage. 



réalisé à la demande du conseil 
général, a confirmé Ouessant 
dans sa vocation : on ne vient 
pas ici chercher de belles 
plages (14 % des visiteurs), 
mais pour jouir de la traversée 
en bateau et visiter des sites 
pittoresques. 

Ouessant, bon enfant, a 
décidé de jouer le jeu et 
s'équipe en conséquence. Il n’y 
a pas ici d’établissement trois 
étoiles, mais une cinquantaine 
de chambres dans des hôtels 
familiaux, une trentaine de 
- maisons à louer pour la saison, 
quelques chambres chez l’habi- 
tant et 120 places dans un cam- 
ping deux étoiles. Un centre 
d'étude du milieu va ouvrir ses 
portes cet été. Car iUe, située 

* dans la zone de contact entre 
la Manche et l'Océan, consti- 
tue un point de rencontre 
d'espèces animales et végétales 
d'origines diverses». Elle est 

* un lieu d'observation des 


Au-delà du 
traditionnel 
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migrations d’oiseaux ». et 
d’importantes colonies font 
escale sur Hle. On trouvera au 
centre d’étude 32 lits, des salles 
de réunion, des laboratoires et 
un local d’exposition. 

Plus loin, dans une partie des 
bâtiments du phare du 
Creacli, un « centre d’interpré- 
tation sur les phares et les 
balises » va être créé. Des col- 
lections permettront de retra- 
cer les progrès de l’optique, les 
évolutions techniques et les 
technologies modernes. 'Enfin, 
l'écomusée du Niou a conservé 
une maison ouessantine tradi- 
tionnelle, avec son aménage- 
ment calqué sur celui des 
bateaux. Des lits clos flanqués 
de bancs et de tables de part et 
d'autre d'un couloir où trônent 
de vastes armoires. D'un côté, 
le « pen lous» (côté «sale»), 
où l’on vit, de l’autre, presque 
identique, le « pen brao » 
(« beau » côté), où l'on reçoit 


A une institutrice qui 
demandait un jour d’où venait 
le bois, un petit Ouessantin 
répondît : * De la mer. » H n’y 
a pas de forêt sur Hle. On se 
chauffait aux mottes tour- 
beuses de la lande, qui servent 
encore aujourd’hui à préparer 
le ragoût d’agneau, et les Oues- 
santins se sont meublés grâce à 
l’Océan. Les meubles et les 
outils sont faits en bois d’épave, 
parfois de plusieurs sortes de 
bois. Ils sont donc peints 
conformément aux traditions 
maritimes. 

Ouessant vit de la mer. On 
ne compte plus les histoires de 
bateaux échoués sur les récifs 
de Hle. A l’Hôtel du Froraveur, 
une grande carte soigneuse- 
ment réalisée par le patron 
signale les navires conlés 
autour de nie durant les cent 
dernières années : ils sont 
légion. Les Ouessantins, qui 
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L'EF.T. prépare au B.T.S. TOURISME 
(Accuitl - ProoucHon - DMflbuthn) Bêû on Nh mii Tarmlnalm 
ENSEIGNEMENT - FORMATION «t TOURISME 
Enseignement technique supérieur privé 

44, rue ISchoWa-Bourgat - 75020 Pwte T4L 3703*32 


Croisières 

COSTA 

Le charme italien qui séduit les français. 

Séduit vous le serez certainement si cous choisissez de par. 
Ür pour tune de ces croisières au long cours signées COSTA. 

LE BRÉSIL 

Avec EUGENIOC. vidiez le Brésil, l’Afrique, les Iles Atlantiques. 
Au départ de: 

— Vîllefranche. 31 j. du 2/8 au 2/9/84; 

— Gênes, 18 j. du 4 au 22/12/84. 

LE TOUR DU MONDE 

Avec DATtAE. découvrez Panama. Acapulco, Honolulu, ShangaL 
Bombay» 96 j. de croisière au départ de Gênes (21/ 12/84 -27/3/85). 
Des croisières de 20 à 30 j. sont également possibles au départ de: 

— Fort Lauderdale (Floride) le 7/1/85; 

— Los Angeles le 24/1/85; 

— Hong Kong le 25/2/85. 

LtMUElYr ET L'EXTHêMDOBIDVr 
Avec COLUMBUS. explorez les Indes. l'Indonésie, la Chine, Hong 
Kong, les Philippines. leJapon» 101 L de croisière au départ de Gè- 
nes (2V12/84-V4/85). 

Des crolsièresde 20 à 30 j. sont également possibles au départ de: 

— Singapour te 18/1/85; 

-Manille le 9/2/85; 

— Bangkok le 3/3/85. 


COSTA 




' i Informjüonz, 

brochure», inscriptions 
\ I dans toutes les 

\ I Agences de voyages. 


ont sauvé tant de marins en 
perdition, donnaient leurs vête- 
ments pour que les morts soient 
enterrés décemment, brisaient 
leurs armoires pour leur faire 
des cercueils, recevant en 
contrepartie tout ce que la mer 
voulait bien leur envoyer. 
Parmi les outils traditionnels 
de lHe, on trouve un crochet 
destiné à récupérer des épaves, 
et la loi veut qu’un îüen qui a 
trouvé une pièce de bois place 
un galet dessus pour signaler 
qu’elle a trouvé un proprié- 
taire: - - ) r -■ ‘ 

On raconte encore qu’en 
1903 un steamer anglais 
chargé de savon et ,de vin vint 
se fracasser sur les roches de 
Pem. Après avoir sauvé les 
occupants d’une chaloupe, les 
habitants se mirent en devoir 
de récupérer la cargaison du 
bateau. La grève de Pern 
* était Jonchée de barriques » 
qu’on fendait à coups de hache. 


Les vaches participèrent même 
à la fête et, durant quelques 
jours, «cites donnèrent des 
signes d'ivresse *.Ii y a quel- 
ques années. Ce fut le tour du 
Peter Siff. un bateau chargé de 
vêtements, qui permit aux 
habitants de Hle- de s’habiller 
de neuf. 

Ltle ne vit pas que de la 
mer, d’autant qu*Ouessant n'a 
pas de port pour abriter les 
pêcheurs. Durant des siècles, 
les hommes partaient deux ans, 
parfois cinq, et ne rapportaient 
leur paie qu’en débarquant- U 
fallait bien vivre en attendant, 
et les femmes cultivaient la 
terre. Chacune des. 55 000 par- 
celles morcelant 800 hectares 
étaient labourées. On comptait 
alors 700 veaux, 5000 mou- 
tons, 400 chevaux. Aujour- 
d’hui, les bateaux viennent 
approvisionner une île en friche 
et la relance agricole . figure 
parmi les objectifs du parc 
régional .d’Armorique. Les 
hommes naviguent toujours, 
mais Ouessant vit aussi du tou- 
risme- LHe voit débarquer cer- 
tains jours d’été un millier de 
personnes, Péquivalent de sa 
population. 

Ouessant, un monde à part, 
affirment les touristes^ « Qui 
voit Ouessant voit son sang», 
« Les filles de la pluie », 
« LVe de l'épouvante », LTIe 
veut en finir avec sa réputation 
de terre hostile. Elle" est 
accueillante à qui sait respec- 
ter l'intimité d’une .commu- 
nauté qui, durant dix mois de 
l'année, vit livrée à elle-même 
et aux intempéries. Les tou- 
ristes y sont les bienvenus.» et 
personne n’a besoin dé savoir 
que le 31 août^ lorsque les 
«étrangers» s’çn vont, et que 
les trois' gendarmes qui les 
accompagnent durant l’été 
reprennent le bateau, on dresse 
dehors toutes les tables du 
Fromveur et on chante la nuit 
entière Ce n'est qu'un au- 
revoir. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

* ^ compa g nie Fiagt' Air propose des 
faisons tpMU^czmes eatn Brest et Ouïs- 
sant à bord de Cessna 207 (ù places) ou 
de Rallye (trois places) as prix de 1 80 F. 
Le vd asre mi quart dTieuro et met nie 2 
deux heures de nuis par avion. . 


1 000 FERMES, VILLAS ET CHATEAUX 
A LOUER EN TOSCANE V 

Pour des vacances de soleil, culture et quafité. consultez ie 
catalogue CUENDET (230 pages en coutauraf, presque un guidé 
touristique décrivant minutieusement chaque demeure avec dés 
photos intérieures et extérieures, .inventaire garanti, etc. '' 
Pour achat du catalogue (22 F) et réservations : ' 

DESTINATION TOSCANE 

7, ruu du Pâficm. Parte (12-) - Tél. V 233-38-18 


LE DANEMARK 


Votre joie de vivre 
trouvera sa pleine mesure 
sur les routes et chemins 
de la campagne danoise. 
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Un curieux en armor 

Bretagne profoode* 


I OUR qui veut . pénétrer 
: la Bretagne: profonde, 
loin des plages encom- 
brées et des monuments ins- 
crits dans tons iesguides,unc 
bonne adresse r Le parc naturel 
régional d’Armoriqüe (L) , 
L’un des plus: .anciens dé 
France - 3 renkmtç i4?6ï,:y 
ce parc régional 4 puseconsti- 
tuer un domaine à deux compo- 
santes. L’une, maritime,' com- 
prend l'archipel quis’étend de 
là ponte Saint-Mathieu, à TÛe 


d’Oüessant (voir l'article de 
Marine-Christine ~ Robert) ; 
l’autre, « terrienne », englobe 
vingt-sept communes du Finis- 
1 ère continental remontant de 
la presquSledè Crozdn à la 
Cornouaille et au. Léon, avec, 
pour cœur géographique — 
mais aussi sentimental, — te 
mas& des mrats d’Airrée. . 

Cest sur l’un de ces pla- 
teaux sauvages, dans la com- 
mune dUanvec, à moins de 
50 kilomètres de Brest,- que se 
trouve.la « maison du parc * ou 
Menez Meùr, un superbe 
domaine de 400 hectares 
racheté naguère à un aventu- 
rier- enrichi en Californie.' Le 
domaine de Menez Meur offre 
aujourd’hui au visiteur un. parc 
de 25 hectares aménagés, oh 
l’on peut, à son gré, admirer 
l'architecture’ locale (mûrs dé 
schistes noirs et toitures 
d’ardoises « à pureaux décrois- 
sants » avec faîtage d’ardoises 
croisées et sculptées ou « ligno- 
let»), visiter une exposition 
d’œuvres (fart du pays breton, 
ou préparer son itinéraire avec 
un animateur connaissant les 
recoins cachés du Finistère. 
Les familles peuvent apporter 
leur pique-nique et passer la 
journée à se promener dans les 
allées ombragées , de, hêtres 
plantés an début du siècle. Des 
aires de jeu attendent les 
enfants, qui pourront côtoyer 
des animaux de ferme fami- 
liers; bientôt ouvrira le parc 
animalier pour la présentation 
de la faune sauvage. À l’exem- 
du parc de Chizé (Denx- 
s), le domaine de Menez 
Meur présentera, en semi- 
liberté, dans de vastes enclos, 
des sangliers, des daims, des 
cerfs et même un jeune 
aurochs, l’un des cinq 
mens recensés en France, 



fossés avec terrier artificiel, 
c’est-à-dire muni d’une vitre 
pour observer d’éventuelles 
nichées, permettront de suivre 
les évolutions d’un couple de 
renards et d’un couple de blai- 
reaux. La grande attraction, 
.paraît-il, lorsqu’une portée voit 
le jour (en sous-sol !) ... 

■ De Menez Meur, quand on 
est muni de cartes et de 
dépliants obligeamment 
fournis par le parc régional, on 
peut rayonner dans cet Armor 
insoupçonné de la plupart . des 
vacanciers. Pour les amateurs 
d’églises, anciennes avec cal- 
vaire, on « enclos paroissial », 
ce peut être Ruroengoî (quin- 
zième siècle), Sizun (seizième 
siècle) , ou encore Commana. 
avec sa très belle église à trois 
nefs en coque de bateau et son 
retable (dix-septième siècle) 
du plus échevelé baroque espa- 
gnol Le promeneur désireux 
de découvrir la vie et l’habitat 
traditionnels a plusieurs éco- 
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A oartirde 

2.790 frs 


“Mon premier voyage avec 
Trianxsnerieo: celait Pons-New York 
ily a 15 ans. Depuis je n*ai plus changé 
de compagnie- Faites comme moi: 
Transamericarasez-vous." 

Profitez des vols charter 
Irarn am e ri co en 1984. Appelez: 
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dateur (1)261.5245. 
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L'EGYPTE GOUVERNÉE 
PAR UN ENFANT : 
T0UTANKHAM0N,11 ANS ! 


musées à sa disposition : le plus 
intéressant, car le plus com- 
plet, est sans doute possible le 
village des moulins de Kérouat, 
près de ‘Commana. Ces mou- 
lins, rachetés par le départe- 
ment du Finistère au dernier 
descendant des meuniers, 
offrent en une dizaine de bâti- 
ments parfaitement conservés 
toute la gamme de la vie rurale 
bretonne au siècle dernier, 
depuis la tannerie et le fourmi 
jusqu’au logis du maître, situé 
à l’étage. Lits clos et bahuts 
bretons in situ, agrémentés 
d’assiettes, d'images votives et 
de certificats d’études enca- 
. drés. y valent toutes les leçons 
d’histoire, sauf bien sür, celle 
du conservateur du parc, 
M. Jean-Pierre Gestin, mer- 
veilleux connaisseur de la 
chose bretonne. De la même 
façon, le parc régional conserve 
l'école communale de Trégar- 
van, avec pupitres sculptés par 
des générations de cancres et 
encriers de porcelaine ébré- 
chée. L’ccomusée a aussi amé- 
nagé à Saint-Rivoal une ferme 
des monts d’Arrée datant de 
1702, avec vue imprenable sur 
le mont Saint-Michel (de Bras- 
parts), qui culmine à 391 
mètres. Enfin, pour le touriste 
qui veut rapporter des souve- 
nirs tangibles de ses pérégrina- 
tions en terre d’ Armor, le parc 
a mis à la disposition des arti- 
sans et artistes locaux une 
ferme où l’on vend tout, depuis 


les tissages ouessantins 
jusqu’aux bougies à inclusions 
végétales, en passant par les 
saladiers de bois massif (dont 
certains sont taillés dans des 
arbres pas du tout bretons 
comme l’iroko ou le niangon, 
mais' c’est écrit dessus par 
l’artisan, bien breton, lui). 
m Celte maison est à eux ». 
précise M. Jean-Yves Cozan, le 
nouveau président du parc (et 
aussi conseiller général du 
Finistère et adjoint au maire de 
Quimper). « Nous ne connais- 
sons même pas son chiffre 
d'affaires. • A en juger par 
l’affluence des jours de fête, ce 
chiffre doit être bon. 

Mais l'on peut se laisser 
séduire par les seules beautés 
naturelles du parc. On y trouve 
aussi bien la traditionnelle 
futaie de feuillus (forêt doma- 
niale de Cranou) — devenue 
rare dans le Finistère — que les 
landes à genêts, bruyères et 
résineux, comme celles qui ont 
brûlé en avril du côté de Sizun. 
Le site naturel privilégié, toute- 
fois, reste la lande Brennilis, 
immense savane au pied du 
mont Saint-Michel. Avec ses 
herbes fauves à perte de vue, 
jusque tard dans le printemps, 
et son lac (artificiel), la 
cuvette du Yeun-Elez évoque 
quelque réserve d’Afrique 
orientale. Mais on n’y aperçoit 
ni zèbres ni flamants roses. 
Seule, dans le lointain, appa- 
raît la masse blanche d'un 
curieux monstre qui a nom 
« centrale nucléaire » - une 
des plus anciennes de France. 
« Elle existait avant le parc », 
s’empresse d’observer le prési- 
dent Cozan, comme pour se 
justifier. On ne lui en voudra 
pas, au contraire. C’est juste- 
ment pour éviter oes incon- 
gruités — ou ces monstruosités 
- que l’on a créé les parcs 
naturels régionaux. Celui 
d'Armorique s’est bien 
défendu. 

ROGER CANS. 


Passe-temps 


Les croisières 

P RÉSENTÉ par son auteur 
comme la véritable bible 
des amateurs de croi- 
sières. le dernier numéro des 
carnets de voyage de Michel 

Bagot, CroisiàrBS-Ferries 1984 
(guide Môndovoffe), offre effec- 
tivement une mine de rensei- 
gnements. Cela va des profils 
techniques de quatre cent cin- 
quante et un navires du croi- 
sière, classés par catégorie (du 
géant des mars au calque), à un 
aperçu (avec cartes) de toutes 
les escales, en passant par la 
présentation de toutes les 
lignes des ferries d'Europe. 
Avec, dans un encart spécial, le 
programme de toutes les croi- 
sières du monde. Ne manque 
que l'âge du capitaine. 

* Croisières/ Ferries 1984, 
Grade Moedovoüe. Les carnets de 
voyage de Michel Bagot. Ea Ebral- 
ri(L 50 F. Pour tous reaseègœ- 
i: (1)306-87-07. 


Les terrains 
de camping 

Selon qu’ils préfèrent des 
vacances fixes ou itinérantes, 
campeurs et caravaniers ont 
besoin d'avoir sous la main 
toutes les incfications qui per- 
manent soit de réserver, soit de 
choisir un terrain au fil de l'été. 
Le Guide officiel de camping et 
de caravaning, réalisé à partir 
de la documentation de la Fédé- 
ration française de camping et 
de caravaning, répond à ces 
besoins. 

Outre les adresses et les 
numéros de téléphone, il 
contient ta description détaillée 
des prestations offertes par les 
huit mille terrains aménagés et 
par les deux mille deux cents 
terrains c ruraux » ou c à fa 
ferme ». Tous ces terrains appa- 
raissent sur vente et une pages 
de cartes routières de l'Institut 


géographique national, il est 
également possible de se procu- 
rer un guide officiel comprenant 
les huit mille terrains aménagés, 
à l'exclusion, par conséquent, 
des terrains « ruraux » et « à la 

ferme ». 

Ces guides peuvent être 
obtenus : 

— à un prix préférentiel dans 
les associations affiliées à la 
FFCC ; 

— dans les librairies, maisons 
de la presse, etc. ; 

— à la Fédération française 
de camping et de caravaning, 
78, rue de Rivoli, 75004 Paris, 
tél. 272-84-08. Le premier au 
prix de 49 F, le second au prix 
de 42 F. 


Le guide Susse 

Remis à jour chaque année, 
le guide Susse présente 
6 000 terrains de aménagés en 
France, répertoriés par départe- 
ment, avec leurs caractéristi- 
ques détaillés selon vingt- 
quatre symboles très simples, 
et de nombreux tarifs, mais 
aussi un répertoire complet de 
toutes les formes de vacances 
de plein air : camping à la 
ferme, parcs résidentiels de 
week-end, locations sur place 
de ternes, caravanes, bunga- 
lows, et la totalité des loisirs 
(tennis, équitation, etc.) offerts 
à proximité des terrains. 

Il propose également une 
sélection de 2 500 terrains en 
Europe (Espagne. Italie, Allema- 
gne. Autriche. Suisse, et. cette 
année. Yougoslavie) et donne 
leurs caractéristiques et prix, de 
nombreuses adresses d'offices 
de tourisme, les formalités pour 
franchir les frontières, etc. En 
résumé, le compagnon de 
voyage du campeur européen. 

* Guide de camping-caravaning 

Susse, 512 p* 42 F. En librairie. 


(1) Menez Mear. 29247 Haavec. 
TéL : (98) 20-10-69. 

Association des amis de l'écomusée : 
(98) 68-87-76. 


Randonnées 

bretonnes 


Du 27 ma» au 3 juin, la T ran- 
sarmoricaine offre à ses partici- 
pants une grande traversée de 
la Bretagne à pied, à cheval, en 
canoë, en calèche, en bateau. 
Chacun à son rythme. Quand il 
veut. Du grand air. Et la fâte à 
Josselin le samedi 2 juin. 

★ ABRI. (Association bre- 
tonne des relais et itiné- 
raires)^. rue des Portes- 
Mordelaises. 35000 Rennes. 
Téléphone : (99) 31-59-44. - 
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93, rue da Monceau, 75008 pari* 
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TOUS LES 
DÉTAILS DANS 
LE GUIDE BLEU. 


GUIDE BLEU: 

VOTRE JOURNAL DE VOYAGE. 
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Proliiez d'un week-end pour décider de vos vacances el découvrir, 
par exemple, au travers de la Route de ia Bière, les splendides villes 
d'Anvers, Gartd et Bruges. y ^ , 

.Demandez nos documentations Villes tfArt et Route de la Bière. / ^ *<■' 

Office National Belge de Tourisme / a* 

21, M des Capucines -75002 Paris -Tél 742.4 ï. 7 8 / . 
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LE MONDE LOISIRS 
samedi 12 mai 1984 


TOROS 


Nîmes, cinquième plaza d’Espagne 

« Nous sommes juste après Madrid, Séville, Barcelone et Valence. » 


Q UELQUES semaines 
avant de recevoir un 
coup de corne mortel 
en piaza de Manza- 
nares. Ignacio Sanchez Mejias, 
ami de Lorca, torée à Barce- 
lone. Le matador a déjà en- 
traîné son premier taureau 
dans les plis de la muleta 
quand Alphonse XIII prend 
place dans sa loge. Souverain 
pressé, il n’attendra pas que le 
second taureau du Sévillan jail- 
lisse du toril pour quitter les 
arènes. Arrivé trop tard, parti 
trop tôt. le roi prive Sanchez 
Mejias de l'honneur de lui of- 
frir. selon la tradition, la mort 
d'un • bicho -. Alors, le torero 
se dirige vers les gradins où se 
pressent les fidèles de Joselito. 
encorné à mort il y a quelques 
années, et lance : • Maintenant 
que tous ont - brindé * au roi 
vivant, je brinde au souvenir 
du roi disparu. • 

Sanchez Mejias était un 
poète. Paco Ojeda ne l'est pas. 
Mais il sait, tel un paysan de- 
venu prince de Velasquez, s'en- 
velopper de soie avec une cape. 
On se souvient encore dans les 
• ruedos - français de sa der- 
nière « temporada •. L'Anda- 
lou, les pieds cloués au centre 
de l'arène, cisèle sur le sable 
blond des naturelles profondes 
et des - derechazos • immenses 
avec l'étoffe. Puis, s’engageant 
dans le terrain du fauve, en- 
chaîne passe après passe. Et le . 
taureau, avec un souffle rau- 
que et profond, se jette, cornes 
en avant, sur l'homme. A lui de 
diriger sa charge. Et ensemble 
de faire chavirer l'arène. Un 
couple diabolique. Désespéré 
pour les uns. Heureux pour les 
autres. La tauromachie est un 
art. Celui de dominer une bête 
fauve. A chaque taureau son 
combat. A chaque matador son 
mystère. 

Le grand- mérite d'Ojeda, 
qui, tel une coquette, cache son 
âge, aura été de réveiller les 
gradins des arènes, où certains 
commençaient à s'ennuyer 
ferme depuis la retraite d 'An- 
tonio Ordonez et de Paco Ca- 
mino, et le refus de Curro Ro» 
mero de s'éloigner de Séville. 
Alors ce monde un peu fou, en- 
vahi par les fantasmes, qui tan- 
gue entre les coups d'épée et 
les pesetas, entre le drame et la 
comédie, entre le • fino » et Je 
verbe, se prend à espérer. Une 
nouvelle fois. Les aficionados 
espèrent toujours. C'est peut 
être, finalement, ce qui fait 


leur bonheur. Et leur fidélité 
aux arènes. 

Ojeda sera présent à la Pen- 
tecôte dans l'amphithéâtre nî- 
ntois pour la traditionnelle fe- 
ria. Le vendredi 8 juin, en 
effet, il effectuera seul le pa- 
seo. L'Andalou mettra à mort 
six taureaux de Jandilla, son 
élevage préféré. Un cachet re- 
cord de 18 millions de pesetas 
pour cet après-midi, soit près 
de 1 million de francs. Du ja- 
mais vu en France. Du grand 
spectacle technicolor et grand 
écran. Pour cette • tarde ». 
vingt mille spectateurs sont at- 
tendus. Un beau coup de Si- 
mon Casas, responsable, avec 
le manadier Jean Lafont, de la 
régie municipale des arènes de 
la cité gardoise. La corrida se- 
rait télévisée en Espagne. Une 
inconnue : la combativité des 
taureaux. 

On remarque également ins- 
crits aux cartels de cette feria 
le cher Curro Vasquez, élégant 
et fin, et Emilio Munoz, à la 
gueule de boxeur et dont le 
- toreo * est un des plus sûrs 
pour l’avenir. 

Naturellement le Français 
Nimeno II sera de la fête. 11 
combattra en compagnie des 
frères Campuzano six toros de 
Miura. Une ganaderia de lé- 

ende. C'est le grand retour en 

rance de cet élevage presti- 
gieux puisqu'il était à Pâques 
en Arles, il sera à Nîmes le sa- 
medi de Pentecôte et le diman- 
che à Vic-Fezensac (Gers). 
Les aficionados reverront donc 
avec plaisir les pensionnaires 
de Don Eduardo, tant il vrai 
qu'une corrida, on l'oublie trop 
souvent, c’est d'abord le com- 
bat d’un taureau. Qu’y a-t-il de 
plus émouvant, en effet, qu'une 
bête qui charge le centaure du 
centre de l'arène, yatagans en 
ayant ? 

Nîmes frissonne. Les conver- 
sations vont bon train dans les 
cafés et les hôtels qui ceintu- 
rent l'amphithéâtre. « Nous 
sommes juste après Madrid, 
Séville. Barcelone et Valence » 
affirment de vieux ‘taurins» 
qui déambulent dans le lacis 
des petites rues du vieux 
Nîmes aux beaux hôtels du dix- 
septième et dix-huitième siècle. 
Un air de guitare nie de l'As- 
pic, l’Andalousie, c’est la porte 
à côté. Bref, Nîmes s'éclate. 
M. Jean Bousquet (acL loc.), 
le nouveau maire de la ville, 
qui partage la passion de ses 
compatriotes, ne s’y trompe 


g F : 



pas. Pour lui, Pentecôte, c’est 
le rendez-vous de tous les afi- 
cionados. Mais il veut aller au- 
delà et faire des arènes un cen- 
tre d'animation pour réveiller 
une cité trop longtemps assou- 
pie (1). 

L'art de tuer les taureaux 
connaît au sud de la Loire un 
regain d'intérêt. Une tradition 
régionale en plein renouveau. 
C'est ce que certains appellent, 
peut-être un peu hâtivement, 
une • tauromachie française ». 
Alors adieu Carmen ? C’est al- 
ler un peu vite en besogne. 
Mais il est vrai qu’il y a des si- 
gnes qui ne trompent pas. Au- 
jourd'hui, entre Bordeaux et 
Arles, il existe en effet des éle- 
veurs de taureaux de combat 
français, des toreros français, 
une presse taurine française, 
des dizaines de clubs taurins et 
des associations regroupant des 
centaines de passionnés « a los 
toros» et, enfin, vient de s'ou- 


vrir, pour la première fois en 
France, une école de tauroma- 
chie. Etablis en Camargue et 
en Crau, une dizaine d eleveurs 
de taureaux de race espagnole 
ou portugaise présentent leurs 
bêtes dans les arènes fran- 
çaises. Un bétail pas toujours 
facile pour les jeunes toreros 
qui les affrontent. Mais ces éle- 
vages sont d’inégale valeur. 

L’élevage le plus réputé pour 
sa caste et sa présentation est 
celui d’Hubert Yonnet. Citons 
encore les bêtes de François 
André (Petit Fourchon à 
Arles), Lucien Tardieu (Ca- 
bane des bœufs à Mas- 
Thïbert) et Pourquier (Am- 
phise à Salin-de-Giraud). 
Homme tranquille, Hubert 
Yonnet possède près de trois 
cents taureaux et cent vingt 
chevaux répartis sur 2 000 hec- 
tares autour de son mas, le cé- 
lèbre « la Belugo » près de 


Salin-de-Giraud. C'est le pre- 
mier éleveur français dont les 
bêtes soient «sorties», et avec 
succès, dans une arène «tras 
los montes», à Barcelone préci- 
sément. L’événement eut lieu 
en 1979. 

Quand, le 3 décembre 1968, 
Simon Casas et Nimefio I re- 
çoivent la bourse de la Fonda- 
tion de fa vocation, la France 
entière découvre qu'il existe 
aussi sur son territoire des 
jeunes gens démangés par. la 
passion taurine. En fait, il y a 
toujours eu au bord du Rhône 
ou dans les Landes des toreros 
français. Des marginaux. Ils 
sont aujourd'hui complètement 
oubliés. Mais étaient-ils des to- 
reros ou de brillants «amu- 
seurs» ? Puis il y eut la saga 
des Pouly, une famille d’Arles. 
Avec Casas et Nimefio, qui 
frappent à la porte des arènes 
espagnoles qui s’ouvrent avec 
parcimonie, les choses devien- 


nent plus sérieuses. Apparaît 
alors une génération d’« es- 
padas * qui ont nom Robert 
Piles (formé par les Domin- 
guin) , Jacques Brunet et « Chi- 
nîto». Les Espagnols les bou- 
dent. Le « mundïllo » qui 
contrôle læ arènes françaises 
ne les connaît pas. L’oubli. 
Certes, il ne suffit pas de vou- 
loir devenir torero^iour être un 
boni torero. Mais u est évident 
qu'un garçon comme Robert 
Piles aurait pu faire une car- 
rière intéressante dans les 
* ruedos * espagnols si la fron- 
tière n’était pas restée fermée. 
Aujourd’hui surgit une nou- 
velle vague de toreros français, 
emmenés notamment par Ni- 
meflo II, Patrick Varin et Ri- 
chard Milian. Nimeflo II, qui 
fut un excellent no ville ro, a été 
à l’affiche des plus grandes 
arènes sauf Séville— 
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Déjeuner d'affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte 
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L’IRLANDE 

avec RÉPUBLIQUE TOURS 




Sé ' 0 f U rme e îSoF 
i6 ta ferme - 1 

RÉPUBLIQUE TOURS, e «si or* infinie possi- 
bilité de thoi*. à titre d e*e*np)r : 
t — Séjoar* : « la ferme, o I hôtel, dam de 
j magninowes châteaux, manoir,, demeure, ou 
relais de compagne. Ou ehci*,.. 

— Circuits : en «Oilu*e, «n roulotte, en autocar 
ou en bateau, au chor* . 

Brochure défaillit Hv demande. 

■ (petit dôjeunor compris) en avrfl et octobre 14. 


Pour partir gratuitement 


Participer à notre j«g "Gagne* I Viande'. Ce 
[eu gratuit et» orgàmté duV avrf au 12 mai 
1984 par RÉPUBLIQUE TOURS. 

Rendaz vois chez «aire agent de «âmes 
ovorH le 12 mai pour gagner IVIande avec 
RÉPU8UQUE TOUfe; 


REPUBLIQUE TOURS 


1, avenue de 
llaUpwbtaM 
75011 PABS 
HL: p) 355.39.30 


22, me GrAM* 
69002 LYON 
T4L: (7] «37.72*8 
Licence A 504 


RESIDENCES 


CAMPA. G**£ 
MER 

MONTAGNE 


MEGÈVE v Le Clos-d’Arly » 

U standing à la montagne. 

2 p. {6 penoanes) livré avec 
casier à sk», cave et parking 

330000 F 

Gestion et locations 'assurées, 
Renseignements au bureau de vente : 
4, voie des Varias, Praz-sui 
74120 Megève. Tél (50) 21- 


GUADELOUPE 

«BEL, S t r g ee r j 28 — de P É fcM lN 
Propriété 5000m’, bord de mer + maison 
type F5 avec combles aménageables, 
charpente en bois exotique, poutres 
a pp ar entes, surface 250 m*. 908 000 F. 
M. BUDON, Morts* B-nKS— rai, 
A8YMES, 97110 POINTE-A-MTRE 
TÉL 19 (590) 82-87-49. 
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Répondant aux vœux formulés par denombreux curistes, 
la Chaîne thermale du Soleil, premier ^groupe français dû 
thermalisme qui a reçu en 1983 plus de 90 000 <f entrft_eüx» a 
été amenée â étendre les dates d*ouverture de ses stations, en 
avant et en arrière-saison.' _ ' 

C’est -ainsi que la station- thermale d’AméKe-lcs-Bains . 
restera ouverte du I5.janvier au 23 décembre et Gréoux-. 
Ics-Bains* Le- Botiiou, Barbotaü-Jes-Thèrmes^ CàinbtK 
Fes-Bains du 1 er février ait 23 décembre ; .un arrêt technique 
étant indispensable durant un mois pour cpi^iôler : ü fiabilité, 
totale desinst&lhüons. ..... ,• Ÿ.’V •; 

-Les Autres stations du groupe^ Mobtg-Tes-Bâms r La 
Presie-les-Bains - Eugcni^ks-ftaiiw ét Saînt-Cbristau, pat 
également, prolongé la durée de leur^satson etrecevroritles 
curistes el les touristes de mars ou avril à nqvémbre oa dé-, 
cembre- ; *' . '• ■ ’ -\-ï. s 

Situées dans' des régions aux conditions climatiques 
, exceptionnelles, les stations de ]&, Chaîné thermale du Soleil, 
grâce à rallongement :de iear:dttW^d.VuycàriËêa^'âRreat-'aiDL ■' 
curistes lu choix plus étendu de périodes de-cure, en dehors 
de celles, qui »nt parfois surchargées; et leur permettent de 
bénéficier de l'agrément lié, à la fois, à une moindre af- 
fluence; et à ..une meilleure disponibilité- du personnel, .soi- 
gnant ’Vl’- 
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Des cornes à faire fuir 




Avec cinquante-neuf ans 
d'existence, la revueTo/w (2) 
est la plus ancienne publication 
tauromachique. Elfe bat au- 
jourd'hui tous ses records 
d'abonnements. Des généra- 
lions d’aficionados ont . été- 
formés pair Toros. Ses. articles 
didactiques, ses analyses tech- 
niques et ses comptes, rendus 
de corridas, parfois sévères; lüf 
ont conféré une renommée' qui 
dépasse le Sud-Est. Cette re- 
vue est aujourd'hui dirigée par 
M. Piérre Dupuy, qui se bat 
depuis des années pour garder 
à la . course de taureaux son 
éthique. Autre publication — 
beaucoup plus recente — Cor- 
rida. ; \ ; 

Lés' soirs d’hiver, les aficio- 
nados aiment' retrouver leurs 
souvenirs, line centaine d’entre 
eux viennent dé se' regrouper 
pour créer; PUnion des biblio- 
philes taurins de: France 
(UBTF), qui édUe à. ses frais 
une gazette, et dés livres retra- 
çant Phistoire: de la tauroma- 
chie dans les villes, du Sud-Est 
et du Sud-Ouest. Des récits in- 
téressants.- Dès recueils origi- 
naux (J). - . 

Que serait la tauromachie 
sans la parole ? On parle beau- 
coup, dans ce milieu. On ne 
s'épargne guère non plus; Les 
clubs taurins, prolifèrent ou 
continuent leur existence bon- 
homme. Le Clairon dé Beau- 
caire vient de fêter ses vingt- 
cinq ans. L’Unîôn taurine 
d'Avignon retrouve une se- 
conde jeunesse. A Nice, à is- 
ires, à Marseille, à Lyon, à 
Agen, à Vie. à Arles et à 
Nîmes (où l'on ne compte plus 
les clubs taurins), on se réunit 
pour commenter les ferias du 
passé, retrouver une grande fi- 
gure. visionner une belle 
« faena » ou la charge sauvage 
d'un taureau. Le club taurin de 
Toulouse se bat, ItiK pour la 
réouverture. des arèhesJcjànées . 
depuis dix ans. Le màîré, 
NI. Dominique Baudis (UDF), 
a confirmé récemment qu'elles 
ne rouvriraient plus. 

Mais, maniant le paradoxe, 
il a affirmé : « Je suis pour la 
création d'un musée tauroma- 
chique qui montrerait que, 
dans le Midi, dont Toulouse 
est la capitale, la tauromachie 
fait partie de la tradition. : » 
Rappelons enfin que le club 
launn de Paris se réunît cha- 
que mois. dans une brasserie sir 
t uée non loin de T Hôtel de 
Ville et que le club taurin de 
Londres se réunit chaque 
deuxième jeudi du mois à 
1 9 h 30 (4) . Gardienne de la 
loi. l'Association des aficio- 
nados (5) mène depuis quel- 
ques années un combat coura- 
geux pour garder à la corrida 
son intégrité. Initiative heu^ 
reuse. elle, distribue aux specta- 
teurs qui se rendent aux arènes 
une petite brochure qui leur ex- 
plique les principes fondamen- 
taux de la course: 

Vers les 17 h, tout là-bas, au 
fond de la Crau, au pied de ces 
énormes carcasses de béton qui 
ne cessent de fumer, et dans 


une; j>etite arène cernée par 
d'énormes pipe-lines, un gamin 
deseize ans a joliment fait pas- 
ser un taureau le long de son 
corps. 11 tenait sa muleta de la 
mam gauche. 11 s’appelle Jean- 
Luc. Tous les samedis, il effec- 
tue le trajet Céret-Nîmes et re- 
tour pour participer au cours 
de l’école française de tauro- 
machie qui vient de s’ouvrir 
dans la cité gardoise (6). Ani- 
mée par un ancien torero, 
M. Christian Lesur, cette 
école, qui bénéficie des subven- 
tions de la municipalité, re- 
groupe une cinquantaine de 
garçons et dé filles qui veulent 
satisfaire leur passion. Cours 
théoriques ét cours pratiques 
initient ces gamins à la dure loi 
de l'arène. Conduire la charge 
d’un taureau n’est pas chose ai- 
sée. Maniement des leurres, il 
faut en effet acquérir un mou- 
vement savant des bras pour 
« balancer » la cape ou la mu- 
leta convenablement. 11 faut 
aussi posséder la cambrure des 
reins, ; savoir pivoter rapide- 
ment et glisser ses pieds sur la 
même ligne, pour se retrouver 
âprès Chaque passe, face au 
taureau. L’école vient d'ache- 
ter une arène portative de deux 
mille cinq cents places qui sera 
installée pendant la fena, bou- 
levard Jean-Jaurès, non loin 
des jardins de la Fontaine et de 
l’hôtel Imperator. Tous les ma- 
tins, « capea » sans mise à 
mon Dimanche 10 juin, tou- 
jours dans la matinée, les meil- 
leurs élèves alterneront avec les 


“ Faena ” 


Vendredi 8 juin 

. 78 h. 6 taureaux- de JandzUa 
pour Paco Qjeda. 

22 h. Présentation en France 
de l'école andalouse de l'art 
équestre. 

Samedi 9 juin 

17 h. 6. taureaux de Miura 
pour José Antonio et Tomas 
Campuzano et Nimefio II. 

22 h. 6 taureaux de Camacho 
pour Curro Vasque*, Chjnrîo, 

• Richard Miliart. 

Dimanche 10 juin 

10 h. Présentation de l'école 
française de tauromachie.' 

.17 h. 6 taureaux de Manolo 

i Gonzalez pour Manzanares, 
Munoz et Varin. 

22 h. 6 taureaux de Guardk^a 
(corrida à cheval). 

Lundi 1 1 juin 

17 h. 6 taureaux de Monta fvo 
pour Munoz, Ojeda et Espar- 
ta co. 

Arènes de Nîmes : 

- (66)67-28-02. 



adresse: 

souhaite reavoir: O Jlàlie été 84 □ Sicile été 84 
Hyriuumcr à Evasion. 76 av. de St éMandé, 7 ro/z Tans 





Les vedettes évitent Vic-Fezensac... 


représentants de l'école de Ma- 
drid et de Valence au cours 
d’une noviUada sans picador. 

On rêve beaucoup ici. Revê- 
tir l’habit de lumière bien sûr. 
Mais, surtout, toujours • faire 
passer * ce diable de taureau. 
Une fois, deux fois, trois fois, 
pour toute la vie. Un jeu dange- 
raux. Pas les cornes. Mais la 
passion. Combien d’élus ? 
« Cette école doit être considé- 
rée comme un divertissement 
ou le moyen de perfectionner 
ses connaissances », fait-on re- 
marquer près de l'amphithéâ- 
tre romain. 11 suffisait de voir 
ces gamins, banderilles en 
main, virevolter autour des 
bêtes em boutées pour compren- 
dre qu’effectivement ils se di- 
vertissaient... Mais certains, les 
meilleurs, avaient déjà, face au 
taureau, ce rictus et ce regard 
qui figent lé visage des toreros 
quand le fauve surgit dans 
l’arène... 

JEAN PERRIN. 


(1) En juillet dans les arènes de 
Nîmes, 10 et 12, Aida, M , le Requiem 
de Vetdi, du 16 au 23. festival de jazz, 
le 27, Napoléon, d’Abel Gance (se- 
maine du cinéma). 

(2) 4, me des Lombards. 30000 
Nîmes. 

(3) 3 8, ru e Louis-Bantou, 64000 
Pau. LTJBTF vient d'éditer la Tauro- 
machie. de Gustave Doré. Prix : 80 F. 
En vente à la librairie espagnole, 72. rue 
de Seine, 75006 Paris. 

(4) Caveodish Square, London W 1. 

(5) 9, avenue Auguste-Blanqui. 
40000 Mont-de-Marsan. 

( 6 ) Place de l’Hôtel de Ville. 30000 
Nîmes. 


P ETITE bourgade du 
Gers, Vic-Fezensac pré- 
pare sa cinquante- 
deuxième feria (9, 10 et 
11 juin). Cesi pendant trois 
jours l'une des plus grandes 
fêtes du Sud-Ouest, au même 
litre que celles de Bayonne ou 
de Mont-de-Marsan. Toute une 
jeunesse s'y enivre joyeusement 
et don à même le sol de la rue 
principale. Le rite peut paraî- 
tre barbare, faire grincer les 
beaux esprits, il n'empêche 
que. tous les Gersois vous le di- 
ront, il faut avoir * fait Pente- 
côte* au moins une fois dans 
sa vie. 

Mais Vie accueille surtout à 
cette date l'une des corridas 
les plus controversées du Sud- 
Ouest. Elle est organisée 
depuis un demi-siècle par un 
cercle taurin animé par des 
bourgeois du cru: actuelle- 
ment, c’est le notaire Jean 
Arnaud qui préside. Jean 
Fine, le quincaillier, assure la 
politique commerciale; Jean- 
Jacques Baylac, le marchand 
de chaussures, torero refoulé 
et passionné de génétique, 
s'occupe du choix des toros, 
l'essentiel pour les Vicois. 

Ils prétendent perpétuer une 
tradition difficile à définir, 
puisqu'on parle à ce propos 
d'une Mecque intégriste de la 
tauromachie, de révolution- 
naires purs et durs, de fron- 


deurs pétris d'académisme, 
d'indépendances insensées, 
d'inattendu. Un cocktail que 
tous les aficionados résument 
d'une seule expression: «les 
toros de Vie*. 

C'est à cause d'eux, parce 
qu'il les trouvait trop mons- 
trueux (il s'agissait de Sal- 
tillos. origine réputée diffi- 
cile). que José Fuentes a 
provoqué une émeute en 1958 
en refusant de toréer. A cause 
d'eux aussi que les Vicois ne 
peuvent faire appel à des 
toreros de tout premier plan: 
* Vous ne pouvez pas 
demander à Johnny Halliday 
de risquer de se casser la 
gueule le jour de la troisième 
représentation d’une tournée 
qui en compte quatre-vingts •. 
explique Jean Arnaud. Pour 
lui, c'est à cause de cela que 
les arènes de Vie. grandes 
comme une tasse à café, ne 
peuvent rivaliser avec celles de 
Mont-de-Mars3n, de Bayonne 
où de Nîmes. 

• Mais, poursuit-il, pour 
nous, la véritable vedette, c’est 
le tûro. Il nous est impossible 
de joindre les deux éléments 
fondamentaux, la star est le 
vrai toro. Quelques-uns en 
veulent à notre messe de ne 
pas voir le petit Jésus des- 
cendre tous les jours sur 
l'autel. Ils veulent toujours de 


l'extraordinaire. Nous y 
arrivons parfois avec des toros 
de respect. Et ce qu’on nous 
reproche le plus, en définitive, 
c’est de réussir. Nous choi- 
sissons d’abord les toros. 
ensuite le cartel. Les autres 
organisent par personne inter- 
posée des - im près as » qui 
prennent leurs bénéfices 
quand il y en a. Nous, nous 
prenons 7 es risques et les 
bénéfices. Et si on devait se 
casser la figure demain on 
n’en ferait pas une maladie. - 

Dernière trouvaille des 
Vicois pour le lundi de la Pen- 
tecôte: des toros élevés en 
Camargue par Hubert Yonnet 
à partir d'une souche de l'éle- 
vage de Conchita Ciniron, la 
célèbre « rejonea dora • de 
l'après-guerre. 

Et surtout, plaisir suprême, 
consécration de cinquante- 
deux ans d'efforts : les Vicois 
se sont offert des Miuras pour 
le dimanche. - Mais attention. 
dit un aficionado vicois. ce 
sont des Miuras du type toros 
de Vie. Pas des crevettes. Ils 
vont prendre une dimension 
fantastique au •• ruedo ». 

PIERRE CHERRUAU. 

10 juin: six taureaux de Miura 
pour Ruy Miguel, Campuzano et 
Galloso. 

1 1 juin : six taureaux de Yonnet 
pour Nimeno II, Mendes et Espla. 



“RELAX” 

un mot anglais pour les français à 

JERSEY 


— » 


-o: 






A 



Nous, les trois petits Léopards des 
Armoiries de jersey, pouvons vous 
l'assurer : 

vous serez “Relax" dans noire petite 
île indépendante, de 20 km sur 
10 km, dont les 75 000 habitants 
sont hbureux de faire partager leur 
joie de vivre. 

Notre climat est d’une douceur éton- 
nante iGuir Streara) et le soleil brille 
plus de 2 000 heures par an sur ce 
merveilleux jardin posé sur la mer. 
Dans les champs pomponnés, vous 
découvrirez les yeux de bichc.de la 
petite vache jersiaise au pdage café 
crème, célèbre dans le monde entier. 
Les fermes sont cossues et pimpantes, 
les manoirs secrets... 

Les hautes falaises couvertes de 
bruyère plongent dans Une mer éton- 
namment bleue. 


Les adorables petits ports de pèche, 
les criques minuscules font suite aux 
immenses plages de sable fin. 

Partout. le respect du passe : châ- 
teaux forts, tours de guet, vieux 
colombiers... 

Les hôtels de classe internationale, 
très "Smart", dîner dansant habille, 
voisinent avec de charmantes petites 
pensions. 

Les vieilles auberges et leurs crus- 
tacés. les pubs, les “boîtes" vous 
enchanteront. 

Quant à ta capitale Saim-Hélier. un 
petit Londres, elle grouille de vie ci 
regorge de marchandises détaxées. 
Jersey, île de paix et de beauté, vous 
attend dés demain : c’est la vraie 
détente et une qualité de vie par- 
ticulière. 

Consultez votre agence de voyages. 


Pour se rendre 
à Jersey : 

PAR AIR : 

Paris- Roissy. Dinard. 
Cherbourg. 
v».'i\ aiaanflat • 
Morlaix. Qitimpcr. Caen. 
JV/iuwiltc. Bcouv.-iîs. 
Nanti*». 

PAR MER : 

Saint-Malo. Granville. 
Cnnenii. Port-Bail. 


Piwir T*. ».vi ulr une üivimh-ntjinm .-n .vulcun-. ,ivw îj seul il- 
W- -, il-. i.l»nir ce coupcn à Maison de l’Ile de |cr«. 
Departement I- 1 1. 19 bd MatcMintm. 7W» Paris. 

TO. 74Z.93.bS 



Lile mertHfilleuse de 


JERSEY 


C’EST SI PRES, 
C’EST SI BEAU! 
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Un péquîn à 3’05” le tour 


Ecole de vitesse à Montlhéry 


C ENT SOIXANTE che- 
vaux qui poussent dans 
un bruit d'enfer; une 
chaleur étouffante avec ce 
moteur central qui n’en finit 

S as de bouillir; l’impression 
'être dans une cocotte-minute 
lancée dans l’espace, et Patrick 
qui hurle des conseils pendant 

S ue le circuit de Montlhéry 
éfïle à la vitesse du son ; frein, 
double débrayage, deuxième, 
calage, point ae braquage, 
tiens bien ton volant, positionne 
ta voiture, à la corde, réaccé- 
lère franchement... La R-5 
turbo H sort de l’épingle 
comme un boulet de canon et 
attaque le virage de la forêt à 
fond de troisième. 

Après quinze années de pra- 
tique automobile, je viens de 
retourner à l’école et j’ai 
l’impression d’être redevenu un 
petit garçon! Je m’applique à 
ne pas faire d’erreur et, sur- 
tout, à venir à bout des faux 
plis amidonnés au fil des kilo- 
mètres. Je ne pensais pas avoir 
cultivé tant de défauts majeurs 
sur les routes! Mon mea culpa 
fait sourire Patrick, le moni- 
teur. » Ce stage, confirme-t-il, 
est fait pour tes gens qui veu- 
lent modifier leur façon de 
conduire et perdre leurs mau- 
vaises habitudes. • 

Ils étaient neuf ce jour-là, 
décidés à repartir à zéro au 
volant de leur véhicule. Parmi 
eux, Frédéric, moniteur d’auto- 
école à Lyon, plus conscient 
que quiconque des lacunes de 


une jeune femme en BMW 323 


et deux propriétaires de R-I8 
turbo, bien décidés à faire hur- 
ler les chevaux de leurs mon- 
tures, sans oublier un truculent 
Américain d’AJaska, amoureux 
de la vitesse et heureux pro- 
priétaire d’une Ford Mustang, 

Les deux jours de stage com- 
mencent par une leçon théori- 

S ie consacrée à la position 
éale de conduite et au frei- 
nage d’urgence. Avec humour, 
Patrick tord le cou aux fausses 
idées et préconise, par exem- 
ple, de conduire près du volant, 
et non pas les bras tendus, pour 
une - meilleure préhension en 
cas de glissade ». S'installer au 
volant d’un véhicule est une 
affaire sérieuse. D'abord, il 
faut prendre le temps néces- 
saire pour régler son siège, puis 
placer les mains à 9 h 15, et 
non pas à 10 h 10 comme le 
prônent les auto-écoles - le 
plus grand diamètre du volant 
offrant une puissance maxi- 
male aux bras - la paume sur 
le haut du volant quand 
l’épaule est collée au siégé, la 
jambe gauche pouvant se blo- 
quer en extension sur le pas- 
sage des roues. 

Pendant que Patrick fait son 
cours, les voitures défilent sur 
l'anneau, à grande vitesse, et 
l’on sent les stagiaires impa- 
tients de «bouffer du bitume». 
Enfin, l'heure de la pratique 
arrive, avec, en première par- 
tie, des tests de freinage 
d'urgence à 220 km/h. Le jeu 
consiste à bloquer les roues le 
moins de temps possible pour 
freiner avec un maximum 
d'efficacité. Les stagiaires sont £ 













VACANCES-VOYAGES 


ùlatélie n°i843 


HÔTELS 


Campagne 


05490 ST-VEHAN (Hautes-Alpes) 


ARDÈCHE 

LALOUVESC (altitude 1 050 m) 
HOTEL LE MONARQUE**- Lops de Fra 
m (75) 67-8044 
PENSION 165/206 FT.T.C 
Vueaur ks Alpes et sarpnfjwfiu 


LE VTLLARD - Tél. : (92) 45-82-0* 
Studios + cuinnettcs 2 à 6 personnes. 
Piste, fond. 


Provence 


Les émissions monégasques 
Pour le début des émissions voir le 
Monde , des 18 février et 17 mars. 

• Exposition camne internatio- 
nal» (18-19 mai. Monte-Carlo) 
« Spéciale Braques », 160 F. im- 
pression héfio, Périgueux, d'après 
une maquette de Jacques Combat ; 


ROUSSILLON - 94220 CORDES 


84560 MENEUSES 


HOSTELLERIE 
LE ROY SOLEIL 

Calme et confort raffiné d’on mas du 
XVlfc Huit chambres personnalisées. 
Piscine, parc ombragé, cuisine gourmande, 
tennis 1 km. 

Tel. (90) 72-2541 


Le petit hôtel de charme du Lubéron aux 
portes de la Haute-Provence. Tris grand 
confort. Service attentif. Excellente 
cuisine de femme et de marché. Piscine 
dans la propriété. Promenades à cbevaL 
Tennis & proximité. Week-end et séjour. 

MAS DE GARRIGON*** 
T«. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RJECH- 



• Concerta du Palais Princier, 
dans la cour d’honneur, 3.60 F. ma- 
quette et gravure par Cl. Jumelet- 

• Sanctuaire de Notre-Dame 
de Laghot (La Turtjie). 2 F, par 
B. Mine, gravé par E. Lacaque ; 


Montagne 


Stations 

thermales 


SAINT- VERAN 


Pour ceux qui ont le goût 
de r au ib en tique. 

A S AI NT- VERAN. site classé et plus 
haute commune d’Europe (2 040 m), 
dans le Parc naturel régional du Queyras, 
.le nouvel hôtel CHATEAURENARD, 
2 étoiles, confortable et calme, au milieu 
des prés avec ses terrasses ensoleillées et 
sa vue panoramique, & 100 m du centre 
du village, vous attend cet été. Guide 1 
votre disposition pour promenades à tra- 
vers les montagnes environnantes, 
tennis... 

HOTEL CHATEAURENARD 
05490 SAINT- VERAN 
m 192) 45-81-70 


PYRENEES-ORIENTALES 


Lfei»,S 


A VERNET-LES-BAlNS, 

■ Le Paradis des Pyrénées* 
Thermalisme et climatisme. L'HosteUerie 
AU COMTE GUIFRED DE GONFLENT 
Av. des Thermes, 66*20. TéL (68) 05-54-72. 
Vous fera me proposition ajustée à votre projet. 


Suisse 


ASCONA 


MONTE VERIT A *** * Maison renom- 
mée: Situation magnifique et tranquille. 
Pùw. chauf. Teams. Ta 19 (41-93) 35-01-81 


e Centenaire de la naissance 
d'Auguste Piccard, physicien 
suisse, concepteur du bathyscaphe 
(1948). 2,80 F et 4 F, dessins et 
gravures de Jacfcy Larrivière. 

Ces quatre valeurs ont été impri- 
mées en taille-douce à Périgueux. 
(A suivre). 

Entiers : carte postale, effigies 
des deux Princes (1.60), vendue 
1,90 F et aérogramme (effigies) 
3.30 F (déjà annoncés). 


TOURISME 


1 (PubUdlé) • 


APPEL D'OFFRES 


LES HAUTS D*UGWe - VAL O'AHLY 

SAVOIE 

15 km bc d’Annecy. ËtMûvcr. Montagne. 
Teams et boulodrome couverts. Piscine chauf- 
fée. Animation. Centre équestre. Camping. 
Stageinforaariqueenjina.Gîtetdc3à lifts, 
le 3 péri. 1 000 F la quinzaine. 
Ta (79) 31-96-33. Syndicat d'initiative. 
UES CYCLAMENS- 73400 UGINE 


IMS TOMME 


LE VAL-ANDRÉ, station efimwkjua, Uns 
des plus bettes ptagsa de le CA» tf Armor 
12 km ds sabla fin). Vota, planche, école de 
vota, ptodne chauffée, tennis (17 courts], 
équation, goH miniature, snmation par 
moniteurs. 


SERVICE DES VOYAGES - NATIONS IMS - GENÈVE (SUISSE) 


EN VACANCES. SOYEZ CURIEUX 
Parc national des Écrias, Flore, marmottes, 
dtunmL Semaine bétel + randonnées : 1 650F. 
LAGOPÈDE CURIEUX, 

05220 MON £TI ER-LES-BAINS 
(92) 24-404)2 on 24-44-16. 


HOTELS-LOCATIONS 
5 agences -Campings. 
Ben» : O.T. - BIP. 25 - 
22370 Pleneuf-Val- André 
TéL: (98) 72-20-65. 


Pour vivre un TOURISME DIFFÉRENT, la Fédéra- 
tion unie des Auberges de Jeunesse organise, du 
2/6/84 au 23/6/84, un circuit à travers la Turquie de 
TOuest permettant de visiter l’Anatolie et la Cappa- 
doce mais aussi de séjourner la dernière semaine à Ku- 
sadasi, station balnéaire qui est le point de départ de 
nombreuses excursions. 


L'Office des Nations unies à Genève (Suisse) lance un appel 
d’offres pour la fourniture de servi ces complets de voyages 
aux fonctionnaires de ('Organisation, aux membres auto- 
risés de leur famille et aux autres personnes désignées par 
l'Organisation. 

Les agences de voyages intéressées disposant d'un réseau 
mondial, détentrices de ('autorisation d'exercer (a profes- 
sion en Suisse et en possession d'une licence IATA suisse 
peuvent obtenir le « questionnaire d'information pour les 
agences de voyage», en s'adressant par écrit avant le 
3 juin 1984 à: 


PRIX : 4795 F n/2 Pension) 


Pour tous renseignements et inscriptions s'adresser à : 

PUAJ : 10, me Notre-Deme-de-Loretie — 75009 Paris, tâf. : 285~55-40 


M. J..H. CHANDLER, chef des services généraux 
(Service des Voyages) 

' Bureau 40 

Office des Nations unies 
Palais des Nations 
1211 Genève (Suisse) 


ensuite lâchés sur le circuit de 
Montlhéry (6,5 kilomètres) 
avec un moniteur à leur côte. 
Cest l’apprentissage des tra- 
jectoires, ou double débrayage, 
de tout ce qui fait passer une 
voiture rapidement en virage et 
de manière «propre*. A ce jeu, 
tout le monde n’est pas doué. 
Nicolas rétrograde de cin- 

? " nie me en deuxième à 
amorce de la cuvette de 
Couard, Michel freine trop 
tard dans l’épingle des deux 
ponts, et moi j’oublie de faire 
un double débrayage dans le 
virage du Gendarme... 

Au fil des tours, les erreurs 
sont plus rares, les trajectoires 
plus précises et les freinages 
plus tardifs. Dans les lacets de 
Couard, une petite phrase ano- 
dine de Patrick me revient à 
l’esprit : « Une voiture n'est pas 
inerte, c’est quelque chose qui 
vit!» En effet les freinages et 
les accélérations aboutissent à 
des transferts de charge impor- 
tants qui transforment le véhi- 
cule du tout au tout 1 

Une fois en confiance, je 
décide d’appliquer les ensei- 
gnements du stage avec mon 
véhicule du moment la redou- 
table Ritmo Abarth 130 ch. 
Nicolas tient le cfarono et je 
pars pour une dizaine de tours. 
Les temps descendent très vite 
pour se stabiliser à 3’05”, soit 
environ 130 km/h de moyenne, 
et la Ritmo est à son aise. Mais 
fai dû rater une leçon! Au 
deuxième passage, f aborde la 
cuvette de Couard à 200 km/h, 
coup de frein dans la descente, 

S uatrième, et le véhicule jaillit 
e la cuvette à environ 


155 km/h, en léger travers 


pour aborder le virage suivant 
La voiture retombe sur le pneu 
avant gauche et décroche : glis- 
sade magistrale dans une gerbe 
de feuilles mortes, l'arrière du 
véhicule heurtant violemment 
le rail de sécurité, puis l’avant 
faisant de même, avant un 


retour sur le goudron pour de 
nouvelles aventures. Bilan : un 


nouvelles aventures. Bilan : un 
rail endommagé, deux ailes 
froissées et une blessure 
d'amour-propre l 
En fin de stage, Patrick pré- 
cisera bien : « On vous a 
apporté des techniques . à vous 
de les mettre en pratique, mais 
dites-vous bien que cela ne se 
fera pas du jour au lende- 
main !» Clin d’œQ dans ma 
direction... Perdre de mau- 
vaises habitudes est en effet 
très difficile ! Depuis la fin du 
stage, je mets tous les jours les 
leçons de Patrick en pratique 
et cela ne se fait pas sans fati- 
gue, la concentration requise 
étant à la mesure des faux plis 
pris en quinze aimées. Un tel 
stage devrait, en fait, suivre de 
quelques mois le permis de 
conduire traditionnel et inter- 
venir au moment même où le 
nouveau conducteur a dépassé 
le stade de l’apprentissage. 
Dans ces conditions, il aurait 
un impact certain. 

DOMINIQUE G AUTRON. 


• Ecole de pilotage de Linas- 
Montlhéry, Autodrome, 
91310 Montlhéry, téL (6) 449- 
07-20. 

Prix : deux jours, 1 200 F. Ins- 
cription et assurance: 400 F. 
Caution: 3000 F, restituée en 
fin de stage. 


ML. 


Calendrier des manifestations 

O 85000 La Rocfae-sw-Yoo (pan: 
des Expot) , 10 an 14 V. - Foiie expa 

O 86600 Jazeneafl (le bourg), 12 V. 

— Traditions Histra 84. 

O 24000 P hl grag (21, nie Pierre- 
Sémard) . 12/V. - Parte ouv, S.N.C.F. 

O 75003 Paris (Mnd de Rohan). 14- 
15/V._- l* exp. de c. p. de la douane. 

0 06130 Grasse (Centre intexn., 
av. M.-lsnard). 12/V. - Exp. pUL 

008000 Charleville-Mézières 
(Chambre de commerce ), 12/V. — 
12* Congrès de la FFAAT. 

0 57500 Abr esch riDw (foyer des 
jeunes), 12/V. - Journées internatio- 
nales de la photographie. 

0 92400 Coorbêvoïe (salle munici- 
pale des sports). 12-13/V. - Exposi- 
tion philatélique « Marcophilex ». 

0 51000 Cbâkms-sar-Mane (salle 
des fêtes). 12-13/V. — Congrès régio- 
nal des sociétés philatéliques. 

0 71100 Oalosev-SiKiw (salle 
des fêtes), I9-20/V. - 42* Congr. phiL 

0 78531 Manie (musée), 19-20/V. 

- 3* Exposition philatélique. 

0 86100 Gh&teHeranlt (16, rue Des- 
cartes). 19-20/V. — Congrès philatéli- 
que régional des jeunes. 

0 28100 Sm (salle des fêtes), 12- 
13 V. - Championnat du mande (te 
moto-cross 500 cm3. 

0 91210 Dnneil (château de Paris- 
Jaitfins), 13/V. - 75 ans P.-Jard. 

0 92800 Pnteaax (CNIT), 14 an 
19/V. - Spécial S1COB, Progiciels 
mini-micro informatique. 

0 43000 Le Pny (2, rue Mouton- 
Duvernet), 16-17/V. — Quinzaine des 
écrivains de la Haute-Loire. 

0 71000 Mâcon (parc des Expos), 
18 au 29/V. — Foire naL des vins. 

AO ALBERT VlTALYOS. 


Un confort de fer 


A l’angle de la rue Bona- 
parte et de la rue des 
Beaux-Arts, face à 
l’entrée de l’école du même 
nom, le regard des passants est 
attiré par des sièges aux reflets 
insolites. 


rent et sièges et tables ont une 
modernité que. renforce la 
fonte d’aluminium. 


La fonte d’aluminium règne 
sans partage dans cette Galerie 
d’alumine, ouverte l’an dernier 
par Jacques et Françoise Es- 
classe. Ces deux jeunes archi- 
tectes ont su utiliser, avec 
l’aide d’artisans-fondeurs, les 
qualités de ce matériau à la 
fois robuste et léger qu’est la 
fonte d’aluminium, pour en 
faire un mobilier à installer 
aussi bien à l’extérieur que 
Hans la maison. 


Leur première collection 
s’inspirait des formes â thème 
floral de là fin du dix-neuvième 
siècle. Cette gamme « vigne » 
réunit des chaises, fauteuils, 
bancs et tables - ovales ou rec- 
tangulaires — à. plateau de 
marbre ou d’ardoise. Avec la 
seconde collection, appelée 
«Paris-bar», les lignes s’épu- 


En finition polie (lui don- 
nant un aspect argenté rendu 
inaltérable) ou laquée dans un 
dégradé de bleu, clair et blanc 
ou jaune et blanc, ce matériau 
confère une grande originalité 
aux chaises et fauteuils 1 picte- 
ment courbe et dossier et assise 
à larges croisillons: La chaise 
laquée vaut 990 F, argentée 
1 980 F. La table est carrée de 
70 centimètres de c ôté, avec un 
plateau en fonte d’aluminium à 
croisillons ; elle repose soit sur 
un pied central (1 500 F), soit 
sur quatre pieds cannelés. La 
chaise, et le fauteuil « Paris- 
bar » ont une. version pour le 
bureau^ laquée noir avec piéte- 
ment en étoile à cinq roulettes. . 


JANYAltJAME. 


JL* gâterie fthnwq 13, rue 
Bonaparte, 75006 Paris. TÉL : 354- 
19-25. Le toril de 14 heures A 
19 heures ;du nanti ma samedi, de 
11 heures à 13 heures et de 
14 heures! 19 heures. ' 


WL/V 


) StHMt „ ' (T 

> PHILATELISTES > 

i « BPfiMi m u PMiiamie r 


rv r\ o r\ r 

I Dans lei numéro de mal I 
180 pages) 


«LA SABINE» 


Étude sur les variétés 


Cartes postales 
du l w mai 


. Timbres et; ' 
nouvelles polaires 


Région de soleil, h pro- 
vince des Marches en Italie 
i ; est bondée de 160 km de 
plages de sab le jin. Ueu 
; idéal de ôàeances famiiia -2 
les. découvrez cet été /es S 
Afaichês...! 

À partir de 1.665 F par 
perso nn e, p<Hir une se- 
maine dtms un hâtet~, 

. départ Paris. • . . 

_ -><e 

■ Demandez la brochure 
ÉVASION à notre agence de 
voyages ouà; 


Initiat ion à la philatélie, 
dossier n° 6 .... 


■œqæsiom 


. 7é, aQ de Saint-Mandé 
r 75012 Paris. 

Nom - • • - 1 


En vantai dm taa teosqaw 

11F 


Adressé; 


i-JÜ 




Cent d 


; -•• sj» • ■ 
' '• 


*— ’•* *** ** 


. . . 

■ r 

.... 


-t*” M 

-MH 


? m 




■ !! ^S de ht 


r.. 




- e toc-jpré-~' 

■ m» - lhe'ûi'%. 

’* - a* ajj» -- 

- -m#*': 




r -* *hM 

u r s* «t- ■ - . - 


. v .• . i 1 1 ® i- . 

" ... 

■ - v«' ’ r 4ï ’■ 

'./*■ *■ *"■’* |f ’ tesuae.- 

■a N r T - , ** * *04*0 ji- ■ 

v J .* .. **m*l±" 


■*. V- . 




L . : ■ ■ ; 
‘ 7 '•« ^ 

.. * ** nm Op 



. -i'. T 

i.v 


\ , ’ - 4‘ 


v <l Vî- ^ t i* , : ■ ’ t? 


... 

- - 








1 



TÉLÉVISION 

SEMAINE DU 12 AU 18 MAI 


• LE MONDE - Mercredi 30 mai 1984 - Page 21 


LE MONDE LOISIRS \rfT 
SAMEDI 12 MAI 1984 Vil 



t 

fc -JJc V : 

* «Sv-.-r. 
t IJ** • 
t *»■*'.- 

£ 

f 

* 

fc. «- 



É 

P- 

L, 

« t 

V 


*4fJÎ - 




» 

» 

t 

! Jl 




♦ dr 


' ■••.rV.’k 

*• :-s 

t*-’. \ -. -i. 
i&gftiz: ; , 

* **"-*■* 

4» i* i *■■ 



f 



fort de t 




droits de réponse 

Michel Polac, le rescapé ! 


« 


D 


ROIT de réponse », 
une des. nues émis- 
sions rescapées delà 
nouvelle télévision qu’il était, 
permis d’espérer de la majorité Is- 
sue du 10. mai 1981, célèbre sa 
centième le samedi 12 mai. Cr 
qui constitue déjà une perfor- 
mance. Une rétrospective dns- 
meilleurs moments de ce : fonim. 
hebdomadaire, qui débuta le 12 
décembre 1981, sera diffusée -à _ 
cette occasion. Mais qirise sot*- 
vient encore des invitée de Michel. 
Polac à la première ? (1) En re- 
vanche, personne n’adumiéla soi- 
rée consa cr^- a 
lie hebdt 
professeur 
aviné, et la verdeur des propos 
échangée Ou. encore celle, d'une 
autre nature, qui révéla aux télé- 
spectateurs la personnalité de 
M. Robert Hersant, la magnat de 
la presse française, sans oublier la 
pantalonnade de Çoluche et son 
départ inopiné— 

Si les soirées hautes en couleur 
ne constituent pas le patrimoine 
essentiel de «Droit de réponse», 
elles ne sont nullement répudiées 
par le producteur-animateur de 
l'émission : • J'ai toujours rêvé 
d'une télévision qui dérangé, qui 
bouscule les habitudes, qui sorte 
les spectateurs . d’une " passivité 
dangereuse, dit Michel Polac. 
J’avoue que, spontanément. Je 
suis d’un tempérament « anar ». 
pas au sens politique du terme 
mais de la liberté d’esprit. » Ce 
goût inné pour le désordre établi 
apporte de l'eau au moulin des dé- 
tracteurs de « Droit de réponse », 
oui lui reprochent son sectarisme 
de gauche. 

Comment est née l'idée de 
l'émission ? « Cest André Harris, 
alors directeur des programmes, 
qui, à l’automne 1981, m’a pro- 
posé de faire ma rentrée à la télé- 
vision. Dans une optique de dialo- 
gue et de participation, j’ai 
imaginé de convier a débattre, en 
direct, des personnes ayant des 
positions opposées ou au moins 
divergentes sur tel ou tel sujet. 
C’est d’ailleurs un principe ab- 
solu ; nous ne « montons » un su- 
jet que si nous avons l’assurance, 
qu’il sera vraiment contradic- 
toire, à travers les invités. » Maïs 
ces sujets, comment Michel Polac 
les choisit-il ? « Parfois, au gré de 
l'actualité, évidemment; mais 



beaucoup plus souvent à partir 
du courrier. Nous recevons en ef- 
fet une centaine de lettres par 
jour. Ce qui. soit dit en passant, 
constitue déjà une lourde tâche 
quotidienne pour l’équipe de dix 
personnes aont je dispose, car 
nous nous efforçons d’y répondre 
JJne vingtaine de ces lettres, en 
moyenne, contiennent des propo- 
sitions de sujets d’émission dont 
il nous revient, ensuite, de faire le 
tri » Depuis l’automne dernier. 
« Droit de réponse » a été décalée 
dans la soirée du samedi, passant 
de 20 h 30 â 22 h, voire 22 h 15. 
«Ce qui fait, .dit Michel Polac 
avec une pointe de regret, que 
nous touchons désormais un pu- 
blic plus restreint qu'au départ. 
Or ce qu’il y avait d excitant lors- 
que. noyy avions la tranche 
■ 20 h 30 - 22 h, c’était de penser 
conquérir, un public varié, popu- 
laire au vrai sens du mol ». Le 
taux d’audience en a-t-il été modi- 
fié ? « // oscille toujours en, 10 et 


12 points » (rappelons qu'un 
point représente jOO 000 télé- 
spectateurs). 

Michel Polac, pour ceux qui 
l’ignoreraient, n'est pas arrivé 
dans les wagons de la gauche en 
1981. Ses débuts à la radio re- 
montent à 1951, à la télévision à 
1961. A l’origine, c’est un • litté- 
raire » qui a créé l’émission « Bi- 
bliothèque de poche », puis - et 
surtout - « Post-scriptum ». dont 
s’inspira ensuite Bernard Pivot 
pour lancer «Entre guillemets», 
puis « Apostrophes ». Ainsi, le 
« Droit de réponse » mensuel dé- 
sormais consacré â la littérature 
— « avec des invités qui sont des 
journalistes critiques et non des 
auteurs » - n’est-il pour Michel 
Polac qu'un très partiel retour aux 
sources. « Post-scriptum » avait 
brusquement pris" fin ën 1 97 1, lors 
de la sortie du film de Louis 
Malle « le Souffle au cœur » ; le 
directeur général de l*ORTF, 
M. Jean-Jacques de Bresson, 
n’ayant pas supporté qu’on put 


évoquer à la télévision, même à 
23 heures, le sujet tabou de l'in- 
ceste. Les temps ont heureuse- 
ment changé, et Michel Polac, 
même si certains lui reprochent 
aujourd'hui d'avoir trop mis d'eau 
dans son vin, n'a plus à craindre 
d'interdiction semblable. Est-il 
pour autant satisfait de son sort, 
quel jugement porte-t-il sur le ser- 
vice public de la télévision, enfin 
a-t-il des projets ? 

« J’espère avoir démontré, glo- 
balement. à travers «■ Droit de ré- 
ponse », qu ’on peut traiter à la té 
lévision des sujets sérieux à 
condition de les présenter dans 
une enveloppe pas trop rébarba- 
tive. J’avoue être content lorsque 
j’entends dire aujourd’hui, à cet 
effet, il y a Pivot et Polac. Il est 
vrai aussi qu’avec loge j’ai évo- 
lué. J’ai cessé d’ètre un margi- 
nal : j’ai décidé d’être accepté par 
le plus grand nombre. En ce qui 
concerne la télévision en général, 
le changement politique de 
mai 1981 aurait dû apporter sur- 
tout ia concertation. Or rien n’a 
changé ou presque . Les corpora- 
tismes demeurent toujours aussi 
vivaces. Dans l’appareil adminis- 
tratif, par exemple, aucun chan- 
gement important n’a eu lieu : 
vous retrouvez les mêmes 
hommes qui. dans l’hypothèse où 
vous cherchez à innover, à amé- 
liorer le système, vous opposent 
les mêmes lourdeurs bureaucrati- 
ques. Malgré cela, je serais prêt à 
prendre d autres risques mais pas 
seul, car il s’agit de faire bouger 
la télévision dans son ensemble. 
J’aimerais me voir confier, par 
exemple, le programme complet 
d’une journée de télévision, y 
compris les émissions d’informa- 
tion. J’y mettrais mon label. Cela 
interromprait, je l’espère, le ron- 
ron dangereux d’une télévision 
qui ne surprend plus assez, qui 
n’interpelle pas son public autant 
qu'elle le devrait. • 

Dans l'immédiat, le souhait 
(plus modeste) de Michel Polac 
est d’obtenir pour - Droit de ré- 
ponse», à la rentrée prochaine, 
une programmation moins tardive 
(par exemple 21 h 40), afin de re- 
trouver ce public plus large qu’il 
désire-sédutre. 

CLAUDE DURIEUX- 


(t) Notatnmeai l’écrivain Gérard de 
Vïlliers. le comédien Gérard Depardieu 
ci le iaulutl libéré Roger Knobelspiess. 


H^ortrcùt 

Le jeune remuant 

Patrice Blanc-Francard* 


I L est très haut, porte une 
paire de lunettes trop 
carrées et une vraie che- 
mise hawaïenne. Au premier 
coup d'œil, à quoi 
ressemble-t-il ? A un grand 
dadais sorti du bestiaire de 
Cabu ou à ces étemels ado- 
lescents qui ne songeraient 
qu’à se la couler douce. Son 
sourire en coin, légèrement 
fripon, laisse penser qu'il se 
fout du monde. Mais non, 
Patrice Blanc-Francard est un 
jeune homme compétent 
(dites, il est responsable de 
l'unité divertissement sur An- 
tenne 2). « épatant a, confir- 
ment ses proches enfants du 
rock. 

Un ancien mauvais élève 
de bonne famille qu’un père 
ingénieur a traîné de force 
dans les couloirs de la radio 
pour occuper le fiston, un 
cancre. C’était il y a bien 
longtemps, en 1963. A cette 
époque, il tripote encore les 
machines, bricole les micros 
et brusquement ses oreilles, 
si pieu sensibles aux gloses 
professorales, frissonnent, se 
dressent. Les dieux de la mu- 
sique le chatouillent, lui lan- 
cent : tu seras chasseur de 
sons. 

Souvenez-vous, c’était 
('époque bénie des sixries, 
Vartan gigotait mollement, 
Adamo et Alamo roucou- 
laient, Johnny était sous les 
drapeaux, l'inoubliable Rosco 
martelait les tympans de la 
futur « beat génération ». Et 
Blanc-Francard ? Lui, était 
« branché » free jazz, défen- 
dait contre vents et marée 
John Coltrane, Albert Ayler, 
le bop... Personne n’écoute 
cette musique sauvage, per- 
sonne n’entend Blanc- 
Francard mais son heure est 


proche. 68 libère les esprits, 
les solos de guitare et Jimmy 
Hendrix lui ravagent la psy- 
ché, les temps baroques du 
psychédélique, les douceurs 
sirupeuses de la musique ca- 
lifornienne, les bruits métal- 
lisés des orchestres under- 
ground, toutes les rengaines 
du temps qui passent traver- 
sent Blanc-Francard. 

France-Inter est sa cham- 
bre sonore, José Arthur son 
gourou, Claude Villers son 
copain. On reconnaît en 
Blanc-Francard, non seule- 
ment une paire d’oreilles 
sensibles, mais un nez malin, 
toujours à l'affût des nou- 
veaux tempos et une manière 
gentiement frivole, décon- 
tracté à souhait, de délirer au 
micro. On lui déroule un tapis 
d’émissions sur France- 
Inter : Pop 2, Pas de pani- 
que . Souvenirs , souvenirs , 
Loup garou, Bananas... 

A Corée de la quarantaine, 
le jeune homme quitte 
France-Inter, s en désaccord 
avec sa politique des pro- 
grammes trop élitiste». La 
télévision lui jette des clins 
d'œil aguicheurs, Pierre Les- 
cure, ancien responsable des 
divertissements sur An- 
tenne 2 propulsé vers d'au- 
tres destinées, laisse le fau- 
teuil tout chaud. A qui ? A 
Blanc-Francard, qui, du haut 
de ses 1,85 cm. dirige non- 
chalamment Platine 45. 
l'abominable Académie des 
neuf, Chantez-le-moi (rétro) 
et les indéracinables Enfants 
du rock. 

Trajectoire lente d'un mi- 
cro battant à un vidéo-clip 
dansant. Blanc-Francard est 
bien casé, son papa soulagé. 

MARC GIANNESINI. 


Les films de la semaine 


DIMANCHE 13 MAI 
Confidences pour confidences ■ 

Film français de Pascal Thomas (1978). avec 
A. Caudry, C. Jaquinot, E. Servier. 

. TF1, 20 h 35 (95 mn). • 

Une institutrice suppléante écrit l'histoire de se 
vie avec ses deux sœurs et leurs parents. Enfance, 
adolescence, arrivée de rSge adulte; dans les an- 
nées 1957-1967. Toute une époque où les Sens fa- 
miBawc et tes mœurs n'étaiem pas ce qu’ils sont au- 
jourd’hui. Il y a de l’humoùr m de ta méJancoëo dans 
cette chronique subtilement traitée. 

Comme tu me veux ■ ’ 

Film américain de Georges Fftzmaurioe (1932), avec 
G. Gart», E. von Strahemi (v.o. sous-titrée N.L 
FR 3. 22 h 35(70 mn). 

Garbo et Stroheàm réunis dans une oeuvre de Pi- 
randello. Elle est une chanteuse amnésique, lui un 
romancier qui connaît, peut-être bien, sa vérité. En- 
tre les deux, Mefvyn Douglas se demande si Garbo- 
Zara n’est pas Maria, sa femme disparue . Htzmau- 
rice a beau fSmer comme un. pied, des acteurs 
comme ceux-là font supporter toutes ses insuffi- 
sances. Et la star est encore plus sphinx sous une 
perruque blond platine. 

LUND1 14 MAI 

Le Crime de Monsieur Lange ■ ■ 

Film français de Jean Renoir (1935). avec J. Berry. 
R. Lefèvre (N.). 

A2, 20 h 35 (85 mn). 

L’esprit anarchisant de Prévert et de ses copains 
du groupe Octobre, tes idées de gauche de Jean Re- 


lit palmarès de Jacques Sidfer. 


noir. Jules Berry en éditeur véreux revêtant une sou- 
tane de curé lorsqu'on le croit mort, René Lefevre en 
doux na/F inventant un héros de western pour dès 
brochures à bon marché. Floralle en blanchisseuse 
qui sait ce que l’amour veut dire, des ouvriers d'im- 
primerie s'organisant en coopérative. Et tout le petit 
monde d'une cour où l'on vit porte à porte. Tourné 
en 1935. sorti en janvier 1936. ce film annonce les 
espoirs du Front populaire, l’union des prolétaires 
dans une ambiance de fraternité, ce qui n 'empêche 
pas Jules Berry d'être génial avec son rôle de sa- 
laud. Réalisé dans l'enthousiasme et f improvisation 
d’une mise en scène unaqimrste. marqué par f esprit 
de son époque, le Crime de Monsieur Lange reste 
toujours aussi neuf. 

Nous ne vieillirons pas ensemble ■ 

Hlm français de Maurice Pialai (1972), avec M. Jo- 
bert, J. Y arme. 

FR 3, 20 h 30(1 10 mn). 

Une liaison vouée à l'échec par le mauvais carac- 
tère et la jalousie sexuelle de l'homme et qui n'en 
finit pas de se rompre. Œuvre autobiographique - le 
cinéaste ne s'en est pas caché, — où Jean Yanne 
tient le rôle de Pialat. auprès d'une Marlène Jobert 
inattendue. Dérangeant, audacieux par son étude de 
comportement,' son style cinématographique, le film 
annonçait Loulou, qui fut, huit ans plus tard, encore 
plus fort 

MARDI 15 MAI 

Amityville, la maison du diable 

Film américain de Stuart Rosenberg (1979), avec 
J. Bcolin, M. Kidder. 

A 2, 20 h 35(1 15 mn). 


L'histoire authentique — abondamment exploitée 
par les médias et dont fut tiré un livre d succès — 
d'une maison de Long-lsland habitée par des forces 
surnaturelles et terrorisant toute une famille. A 
/'écran, c'esf une accumulation de gros effets d'an- 
goisse et de diableries (façon L’Exorciste/, qui a rap- 
porté beaucoup d'argent dans les pays anglo- 
saxons. 

La Loi du seigneur ■ 

Film américain de William Wyler (1956), avec 
G. Cooper, D. McGuire. 

FR3. 20 h 30 (140 mn). 

La vie d’une famille de quakers pacifistes trou- 
blée. en 1862. par la guerre de Sécession et l'arri- 
vée des sudistes. Gary Cooper prendra-t-il les 
armes ? Palme d'or très contestée et sifflèe du Fes- 
tival de Cannes 1957. Wyler ne méritait pas cette 
récompense, mets ses idées généreuses, son métier 
solide, appellent une certaine considération. 


JEUDI 17 MAI 
L'Echiquier de la passion ■ 

Film allemand de Wolfgang Petersen (1978), avec 
B. Ganz, L Tadic. 

A2. 14 h 55(1 10 mn). 

Un enfant doué pour les échecs et voulant tou- 
jours gagner devient un homme hanré. s'évertuant, 
jusqu’à la folie, à jouer contre un imbattable cham- 
pion. Tragédie de la paranoïa, empreinte dans le 
contemporain, de romantisme allemand. Doit pres- 
que tout à l'extraordinaire interprétation de Bruno 
Ganz. 


m AVOIR 
■ ■ GRAND FILM 


Enquête sur un citoyen au-dessus 
de tout soupçon ■ 

Film italien d'Elio Pétri (1969), avec G. M. Volonté, 
F. Bolkan. 

FR 3. 20 h 30(1 15 mn). 

Cas pathologique d'un commissaire de police, im- 
puissant sexuellement, pervers et meurtrier, qui joue 
à se faire découvrir en étant sûr de son impunité. Les 
problèmes politiques italiens, la tentation du fas- 
cisme y sont traités avec pas mal d'ambiguïtés, mais 
on a voulu, en France, voir là le véritable sujet d'un 
film où dominent la névrose et la mégalomanie du 
personnage de Gian-Maria Volonté. Grand Prix spé- 
cial du jury et Grand Prix de la critique internationale 
au Festival de Cannes 1970. 

VENDRED1 18 MAI 
Le cuirassé Potemkine ■ ■ 

Hlm soviétique de Serge Mikailovitch Ëisenstein 
(1925), avec A Astonov, V. Barsky (N. Muet). 

A2, 23 h. 

Réalisé d’après des faits historiques, pour le ving- 
tième anniversaire de la révolution (réprimée) de 
1905. Œuvre de combat idéologique exaframe, épo- 
pée cinématographique de l'élan collectif, passam 
des marins mutinés du Potemfcine à fa population 
d’Odessa, somme — après la Grève - des concep- 
tions esthétiques d'Eisenstein. Images-choc inou- 
bliables. des gros plans aux plans généraux. La fusil- 
lade des civils par les soldats du rsar sur le grand 
escalier d'Odessa, épisode inventé, donne, pourtant, 
la vision la plus véridique de la réaction brutale d’un 
régime menacé. Longtemps interdit en France, sauf 
en projection privée, par la censure, qu'effarouchait 
son lyrisme révolutionnaire, ce fi/m est l’un des plus 
grands, des plus célèbres du anéma mondial. 
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TÉLÉVISION 


pour 

L’enfer du rire 


• Dramatique : Sacré La- 
den, TF 1, samedi 12 mai, 
20 b 35 (100 minât es V. 


Il est poupin avec ce re- 
gard innocent ou rusé, frangé 
de cils, du gosse qui a trop 
aimé les gâteaux au choco- 
lat ; il s'est sans doute gavé 
jusqu'au jour où il s'est 
aperçu qu'il faisait rire- Le rire 
est devenu son arme, il en a 
fait sa vie, mais quelque 
chose couve toujours, comme 
une menace qui peut faire 
tout éclater. Le rire soulage 
comme si on était passé à 
côté du pire. 

Lucien Leroy est un comi- 
que. Silhouette qui traverse 
en un éclair la scène, il fait 
hurler les salles. Chaque soir 
dans une ville différente, il af- 
fronte le public avec la même 
angoisse avant (la salle sera- 
t-elle pleine 7). la même exi- 
gence absolue, le stress, le 
plaisir... € Faire rire est une 
chose spéciale, dit Claude Vil- 
leret, qui habite véritable- 
ment le rôle de Lucien, cha- 
que jour il faut garder toute 
son énergie pour deux heures, 
être en forme à la même 
heure, cela se paie quelque 
part. » Un rôle qui l'inquiétait 
un peu. Jouer le rôle d'un co- 
mique — lui-même quand il 
est filmé sur scène, mais pas 
lui-même dans le personnage 
de Lucien. - c'était prêter à 
confusion, prendre le risque 
de faire passer Lucien pour 
lié. Et Lucien est odieux. 

Lucien fait rire la France et 
martyrise son entourage. Sa 


femme. Micheline, qui l'ac- 
compagne souvent, subit en 
silence ses caprices, sa vio- 
lence et même ses humilia- 
tions. Il l’arme pourtant, mais 
la communication ne passe 
plus. Comme elle ne passe 
plus avec son fils, ni avec son 
père, ancien mineur, ni avec 
son régisseur. Quelque part, 
la machine est enrayée, la fê- 
lure grandit au rythme des 
trajets en voiture, des hôtels 
et des boîtes de nuit. Tra- 
vaillé par l'angoisse. Lucien 
achète ici un bois de cyprès, 
ici un restaurant qu'il donne à 
çon père, à sa femme, ma- 
nière d'acheter ce qui n'existe 
plus. 

c Sacré Lucien » est un 
peu l'histoire d'une chute li- 
bre, celle d’un individu qui a 
raté sa vie, dévoré par son 
métier, enfermé dans un cy- 
cle infernal. Bernard Bouthier, 
Claude Fléouter et Jean- 
Pierre Enard ont montré avec 
une précision quasi clinique 
l'univers des tournées, le 
rythme haché de la solitude. 
On sent la dureté nourrie par 
l'anxiété démesurée qui pré- 
cède le one man show, cet 
effort au-delà de soi-même. 
Lucien joue seul, sans musi- 
ciens, sans comédiens, sans 
décors, à partir de rien. Il fait 
rire, mais qui le fait rire, 
demande-t-il à un moment ? 
Le film transpire une mort dif- 
fuse. L'accident final est 
presque un suicide. Un film 
dur. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Et on raton laveur 


• Poésie : Jacques Prévert, 
FR 3, dimanche 13 mai, 
20 h 35 (55 minutes). 


Spectacles, paroles, col- 
lages. fatras... Pour la pre- 
mière et unique fois. Jacques 
Prévert laisse tourner autour 
de lui une caméra et un raton 
laveur I André Pozner, le réa- 
lisateur de ce « patchwork » 
surprenant, était allé voir Pré- 
vert pour une interview : un 
livre allait en naître, Hebdro- 
madaire. c Je voulais réaliser 
un film à partir des entretiens 
que nous menions pour ce li- 


vre. m Mais Jacques Prévert a 
eu peur de se trouver seul 
face à (a caméra. André Poz- 
ner introduit alors un raton la- 
veur. Raton laveur par-ci. 
Prévert par-là, un jeu de ( 
cache-cache qui aboutit, à la 
fin du film, à la rencontre his- 
torique du poète et de l'ani- 
mal qu'il a popularisé. 

Un film inventaire, où l'uni- 
vers quotidien du poète mêle 
avec une certaine habileté, sa 
femme, son ami Robert Dois- 
neau, sa demeure, ses col- 
lages... Et où l'on découvre 
que le poète parie comme il 
écrit. 


Colis piégés 


• « Dimanche plus : Repas 
de famille à Aleria », A 2, 
le 23 mai, 18 heures. 


Colis piégés, à prendre 
avec des mains gantées 
noires, sujet délicat, corsé. 
Après un reportage de Michel 
Honorin sur les mères céliba- 
taires et un spécial Australie 
de Michel Parbot (en Beta- 
cam), Hervé Chabaiier et 
Jean-Pierre Moscardo lancent 
deux reporters. Dominique 
Colon na et Michel Labro en 
Corse. « Dimanche plus > a 
réuni autour d'une table à 
Aléria, les membres d'une 


même famille (Carlotti) 
sensés exprimer les diffé- 
rentes tendances et appro- 
ches du problème corse. Le 
maire d* Aléria. te pater famv- 
(ias, un ingénieur, Léo Bat- 
testi. un journaliste militant, 
ancien membre du FLNC. 
condamné en 1979 à neuf 
ans de prison, des cousins 
bergers, proches des autono- 
mistes, des étudiants. En 
commun, leur attachement à 
fa Corse, mais de nombreuses 
divergences sur les raisons du 
mal corse, sur les solutions. 
sur r avenir de Fia. 


Foot à gogo 


• Football TF1, 20 b 10. 
Coupe d'Europe : finale 
Juventus de Turin - 
Porto- 


Un mois à faire perdre la 
boule â n'importe quelle 
tâte au carré! Mai avait 
bien commencé, le mer- 
credi 2, avec la. soirée foot 
exceptionnelle consacrée à 
la dernière journée du 
Championnat de France. 
Une vraie dramatique. Un 
suspense de bon aloi entre 
Monaco et Rennes où Bor- 
deaux jouait son va-tout 
pour te titre. 

Satisfaction d’autant 
plus grande quelle est rare 
à la télévision française. 
Par la faute, sans doute, 
des dirigeants du football 
professionnel qui accor- 
dent l’autorisation de 
transmettre des match es 
de championnat en direct 
avec trop de parcimonie. 
Qu'ils prennent exemple 
sur l'Allemagne ou l' Ita- 
lie.. - 


Après la traditionnelle 
retransmission, vendredi 
1 1 mai. de la finale de la 
Coupe de France entre Mo- 
naco et Metz, c’est main- 
tenant la Juventus de Tu- 
rin qui dispute sa deuxième 
finale de Coupe d'Europe 
consécutive, contre la mo- 
deste équipe portugaise de 
Porto. La « Juve ». c'est 
presque l'équipe d'Italie, 
championne du monde 
(Rossi, Tardelli...), plus 
( atout majeur de l’équipe 
de France, Michel Platini et 
(a star de l'équipe de Polo- 
gne. Boniek. La Juventus, 
sacrée dernièrement 
championne d'Italie, part 
donc largement favorite, 
mais l'équipe du comman- 
datore Trapatoni, battue à 
deux reprises sur le petit 
score de 1 à 0 par l'Ajax 
d'Amsterdam et par Ham- 
bourg l’année dernière, a, 
dit-on. des jambes en co- 
ton dans les grandes occa- 
sions. Alors... 



Samedi 

Dimanche 


12 mai 

13 mai 

TtLÉVHW 

FIANÇAIS 

1 

9.45 TF 1 Vision plus. 

10.20 Télé forme. 

10.35 La maison de TF 1. 

Magazine de C Bemadac. 

Au sommaire : choisir tut appareil photo d’occasion ; plan- 
tations de citrouille et de plantes à massifs d’été au jardin 
d’ornement : nouveautés en matière de robinets, avantages, 
installation : une mousse de courgette ; conseils sur diffé- 
rents sujets ; l’acclimatation en France de l’eucalyptus ; un 
coussin et sa housse décorative. 

11.50 Bonjour, bon appétit, magazine de Michel OCvcr. 

Gâteau d'aubergines et de courgettes, l’estoujfade de 
légumes nouveaux. 

12J0 La séquence du spectateur. 

13.00 Journal. 

13.35 Amuse-gueule. 

14-05 Série : Pour l'amour du risque. 

14.55 Jour J hebdo. 

15.35 C'est super. 

Au sommaire ; un jeune down : Sylvio Balitdo ; le groupe 
Iran Maiden ; les poissons clowns et extraits du spectacle 
Dario Fo. 

15.55 Dessin animé : Capitaine FIsm. 

16.20 Casaques et bottes de cuir. 

Magazine du cbevaL Le festival du film sur le cheval à Chan- 
tilly avec la chanteuse Jane Maraon... 

16.50 Série : l'Esprit de ftufeUe. 

17.46 Trente mêlions d'amis. 

Le clochard dit Venise ; Yves Saint-Matin : trois mille vic- 
toires et trois chiens. 

18.15 NBcro-puce. 

La micro-édition et l’amour informatique. 

18.30 Auto-moto. 

19.05 D'accord pas d'accord, magazine de HNC. 

19.15 Émissions régionales. 

19.40 Les petits drôles. 

20.00 Journal. 

20.30 Tirage du loto. 

20.35 Téléfilm : Sacré Lucien. 

De CL Fléouter, 9 Bouthier. J. -P. Enard, résL B. Bouthier, avec 

J. VQlcret, M. Sébastian, J--P. Sentier.. 

(Lire notre article.) 

22.15 Droit de réponse, l'esprit de 
contradiction. 

Emigaon de Michel Mac. La centième de «Droit de réponse». 

(Lire notre article.) 

0.00 JoumaL 

9.00 Emission islamique. 

9.15 A Bible ouverts. 

9.30 La Source de vie- 

10.00 Présence protestants : Accompagner les chCmetirs. 

10.30 Le jour du Seigneur î PEgEse et les «mien en France; des 
tness pour dire sa foL ■■ 

1 1 .00 Messe célébrée avec les séminaristes du séminaire Saint-Suïpicc 
d Issy-les-Moulineaux sous la présidence du cardinal Jean-Marie 
Lsstiger. axcbevéqne de Paris. 

12.00 Télé-foot- 

L’actualité footballistique de la semaine. 

13.00 JoumaL . 

13.25 Série : Starsfcy et Hutch. 

14-20 Hfp-hop. 

Magazine des Douvdles danses par Sktoey. 

14J5 Champion». 

Une présentée par Miche! Densot- 

En direct du Festival de Cannes avec Girard Depardieu, 
Alain Chamfon. Lio. Pccula Moore ; Sports : tiercé à Long- 
champ. Championnat du monde de moto-cross 500 cas? à 
Brou. 

17.30 Les ananuix du monde. 

Emission de M. de la Grange et A. Reük- 

Le chant du désert. Data les déserts d’Australie, la faune 

que l’on retrouve régulièrement aux rares points d’eau. 

18.00 Série: Le signe ds justice. 

19.00 Sept sur sept. 

Magazine de l'actualité de la -semaine, de J.-L Bnxgst. E- Gilbert 
et F.-L. Bculay. 

Le grand témoin : Marie-France Garaud. présidente de 
l’Institut international de géopolitique. Au sommaire : Phi- 
lippines. l’enjeu des élections ; Que les hauts salaires lèvent 
le doigt ; La télévision des autres (Belgique). 

20.00 JoumaL 

20.35 Cinéma : Confidences pour confi- 
dences» 

Film de Pascal Thomas- 
22.20 Sports dimanche. 

Emission de Jean-Michel Lcolliot. RétL Jean-Claude Hcchixjger. 
23.15 JoumaL 

ANTENNE 

2 

10.15 ANTIOPE. 

11.10 Journal des sourds et des malentendants. 

11-30 Platine 45. 

Jacques Duironc. Wang Ckung. Bannie Tyier, A fy Mine, les Cars. 

12.00 A nous deux. 

1245 Journal. 

13.35 Série : Un homme nommé Intrépide. 

15.10 Les jeux du stade. 

Rugby, championnat de France, demi-finale ; cyclisme, les 
quatre jours de Dunkerque. 

17.00 Terre des bêtes. 

Au galop, la sortie des llaneros ; les poneys des pompiers. 
17.30 Récré A 2. 

17.50 Les carnets de l'aventure. 

» Jeunes en Nouvelle-Guinée •. de G. Steer (expédition à 
pied à travers le pays papou jusqu’au lac Kutubu) ; » Solo 
speleo *. de. 4. Baplizet ( une nouvelle technique qui permet 
l exploration solitaire des réseaux souterrains). 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Champs-Elysées. 

De Michel Drucker. 

Autour de Sheila, Brenda Wootton. l’orchestre Colonne. 
Yves Mont and. Mi noue he Barelli, Laurent Voulzy et Véro- 
nique Jannot (en duo), Marcel Merkès et Paulette Aferval, 
etc. 

22 . 0 s Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial Rolling Stonea, avec 1e jeu : r Impeccable ; un 
document de 1964, et le concert des Rolling Stones 
filmé aux Abattoirs en 1 976. 

23.50 JoumaL 

9 JO Récré A 2 : Candy. 

10.00 Les chevaux du tiercés 

10 JO Gym tonie. 

11.15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12-45 JoumaL 

13 JO Dimanche Martin (suite). 

Si j’ai bonne mémoire; 14 JO : Série : Les petits génies; 1520 : 
L’école îles fans ; 16.05 : Dessin animé ; 16 JS : Thé damant 

17.10 Série : Marie-Marie. 

18.00 Dimanche Plus. 

‘de Hervé Chabaiier et Jean-Pierre Moscaido. repas de fasxQIe en 
Corse, un reportage de D. Cotanua et Michel Labra. 

( Lire notre article.) .... 

18.65 Stade 2. 

20.00 Journal. 

20.35 Jeu: La chasse aux trésors. . 

A Meknès, an Maroc. 

2i-4o Série documentaire : le monde du 
baroque, 

- de J. Antoine et F. Qnüici. N* 2 — Rotne*héfiue. - 

Etape essentielle dans te voyage de J. Antoine et F. Qui- 
§11 (ici : Rome fivre les secrets et les chefs-d’œuvre du baro- 
fÜP que. Deux noms dominent cette émission à la fins pas- 
H! stoanante, fastueuse et cependant explicative : Le 
stf* Bemin et Borromini. 

22.30 Concert-magazine. 

Trois extraits symphoniques tirés du « Crépuscule des 
Dieux • ; Aube et voyage de Siegfried sur le Rhin : marche 
funèbre et scène finale, de Richard Wagner par l'orchestre 
de Paris sous la direction de Daniel Barenbaün. 

23.05 Journal. 

FRANCE 

RÉGIONS 

12.00 Messages. Magazine d'information des PTT. 

13.30 Horizon. Magazine des années. 

Au sommaire : sous-marin nucléaire d’attaque en 
patrouille ; une journée pour l’emploi dans un régiment 
d’infanterie ; Liban, six cents jours pour la paix. 

14.00 Entrée libre. Emission du CNDP. 

Au sommaire : douze ans après, portrait de Rose Cholet. 
sac ris lai ne de l'église de Thoureil : portrait d'Ania Francos.- 
écrivain ; des femmes immigrées prennent la parole ; por- 
trait d’Yves Monnayer, élève sage-femme. 

16.00 Fréquence mutuelle. 

Emission de la Mutuelle d’assurance des commerçants et indus- 
triels de France. 

16.15 Liberté 3. 

Magazine des associations. Aujourd’hui les écrivains. 

17.30 Emissions régionales. 

19.55 Dessin anima : Ce sacré David. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton : Dynastie. 

Andrew Laird. l'avocat de Brake Carrington. tente de 
démontrer que la mon de Ted Dinard est accidentelle. 
Claudia témoigne à ta barre du tribunal. Matthew. fou de 
rage, se rue sur Brake et menace de le tuer. Madeleine prête 
serment et met en cause son mari 

21*25 Plus menteur que moi, tu gagnes... 

Emission de P. Sabha g h, animée par Jean Amadou. 

Règle du jeu : empêcher l’équipe adverse de marquer des 
points en imaginant des mensonges... tout en laissant suppo- 
ser que l’on connaît la vérité. ax<ec Marie-Paule Belle. 
Robert Lanioureux. Darry Cowl. Marcel Jullian. 

22.10 Journal. 

22.35 La vie de château. 

Jean-Claude Briaty reçoit dans son château trois invités vedettes 
choisis selon l 'actualité culturelle. .Ambiance f carrée. 

23.00 Musielub. 

Du festival de Cannes ; les musiciens français et la musique 
de C. Saint-Saéns pour le film r Assassinai du duc de Guise, 
interprétée par l’orchestre Provence-Côte i’Asur SOUS la 
direction de Philippe Bender. 

23.26 Les nuits du cinéma. En direct de Canins. 

10.00 Images du Maroc. 

10.30 Mosaïque. Emission de TADRL ■ 

' Spécial Turquie. . 

14-20 Objectif entreprise. 

Emission de l'Association pour la promotion de ifrfixmation des 
Entreprises. - 

15.50 Théâtre : Comme il vous plaira 

Cycle Shakespeare (v.o. sous-titrée). Production BBC-Timc Life 
films. Réal B. Coleman avec C Sullivan, C. Francs, B. Stimer... 
ffl Comédie en 5 actes en prose mêlée de vers, écrite pro- 
§H bablement vers 1599 et publiée en 1623. Frédérick a 
mt usurpé les domaines du duc son frère retiré avec sas 
HP enfants dans la forêt d* Ardennes en Angleterre. 

IHI Orlando, füs d'un chevalier Rowland de Boys s'enfuit 
i|| avec. Rosalinde, fflte du duc exilé. De son côté Gany- 
|H mède promet à Orlando de Hii faire retrouver Rolasinde, 

||| sa fiancée grâce à son art de magicien. Une pièce 
Ü» badine, d'humeur tendre de l'auteur <J’« Hamlet ». 

18.15 Pour tes jeunes. 

19.40 RFO Hebdo. 

20.00 Humour : Spécial 

Ces merveOleux fou dans leur dr&lede métier. 

Le métier de comédiens, des interviews de-Jock Lemon, Mel 
Brooks, David Nrven. Gregory -Peck. .■ . 

20J5 Témoins : Jacques Prévert. 

RéaL A. Pozner. 

• ■ ( Lire -nôtre article. ) 

21.30 Aspects du court métrage français' 

» La Jocoode «, de Henri Grue! et « Paris h r Bade ». de Pierre et 
Jacques Prévert et Marcel DuhameL . 

22.00 JournaL . 

22 J 0 Cinéma de minuit : Comme , tu 
yeux. . 

Cycle Greta Garbo, Film deGeorgrBtzmaarioe. 

23.40 Prélude à la nuit. 

Du Festival de Cannes : • Winncr's », * The Enlcrialner » 
de Scott Joplin. interprétés par fhe Saint-Louis Ragtime 
Bond. 

PÉRIPHÉRIE 

• R-T.L. 20 h, A vous de choisir : Buck Rogers au XXV' siècle, film de 
Daniel Haller ou la Légende de Jesse Jarras, film de Philipp Kaufman ; 

21 h 30. Flash Baek : 22 h, Ciflêdub : The last Wave, film de Peter 
Weir. 

• T.M-C-, 19 h 35, Série : Plie fantastique ; 20 h 40 Casanova, film de 
Sténo. 

• R.T.&, 20 h, le Jardin extraordinaire: 20 h 35. Benji, film de 

J oc Camp : 21 h 55 Cinéclip. 

• T.SJL, 20 h 1 5. A vous de juger : Affaire de viol ; 21 h Document : 
Douglas Mawson, le survivant des glaces : 21 h 55, A vous déjuger : le 
verdict ; 22 h 20, Sport ; 23 h 20, Divorce à l'italienne, film de Pieiro 
Çenni. 

9 R-T.L-. 20 h, la Femme en bleu, fiixn de Michel Deville • 21 h 35, RTL- - 
le Monde ;2\ h 55. Hippocrate et O: ' 

• TALC, 20 h. Un peu. beaueoop, pasawonément : 20 h 35, Evénement 

sp ortif. . . : • 

• R-T-B, 19 h 30, Journal télévisé magazine ; 20 h 15, là Bonne étoile : 

21 h 20, Téléfilm : Diane Lânder. .de B. Qucysanac, d'après k roman de 
J.-D. Wdfromm. ■ 

• R.T.& TELE 2. „ 

• TSJL.-2D b. Ella rie continue : 20 h 55. Dis-moi 'ce qui œ lis» : 

21 h 50. Cadences. ’ 
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TÉLÉVISION ifÆSÏKWK IX 

1 

:L^ 

14 MÛ : . • •■ 

Mardi 

15 mai 

Mercredi 

16 mai 


11 JO TFT Vtskmplus. 

12.00 LarMMteüouadVMMÉb . . 

12.30 AtoutccaurJ 

- ■ ■.■AvécCorimeHermaêt TotoCutupm 
. 1300 Jou rriàL " • ' ' 

1346 Série : Cm cher» (Sapant*. : 

■. .. '« GabyMoriay: extraits de films. 

14.00 Série :1e croisière s'amuse. 

14.60 Uwfltwtdu én-ewMlmé siècle : Ho— Bonheur. 

Entisstoa deJdme Tacvorian. 

Autour d'une femme peintre animalier et paysagiste du dix- 
nemüme siècle. Une George Saed du pinceau. 

16.60 liwmonl»». ;"•• 

Entissmo de G. Kirgewr, présentée par J.-C. Patrice. 

■Avec Album du Boûnmvray, productrice de cùtéma, Sakra 
. Hass, créateurrlicier, Jean Gxidord, chanteur provocateur. 
1355 Aventures iriatisnduee : Suivez 1s pucei— 

Bnârioc de a Goaloy et H. Pwmitficar. primée per Y. Moa- 
roasi- _ ... 

L'ordinateur eties nouvel les modalités de paiement. 

17 J® Le village dans les nums. 

Emjsxkxi pour enfants de Christophe fzenL 

Le roi de l’éclipse, le hérisson, les boules et les cubes, Pbyl 
• Phot et PholleL 

1746 Série : Lee secrets de ta rner Rouge. 

1316 Presse citron. . 

Magazine des adolescents. 

18J5 Ordinal 1. 

L’ordinateur au-moulin : en direct du Salon du SICOB. la 
présentation du matériel informatique pnfessiameL 

18.80 Jour J. - 

Les dernières vedettes de chansons à l’Espace Cardin. 

18.16 EmissioRS régionales. 

1840 Les petits drôles. 

20.00 JournaL . 

20.35 Cinéma : le Crime de M. Lange 

FUni de Jean Renoir . 

22.00 ÉtoBes et toiles. 

Magazine de cinéma de Martine Jooaado et Frédéric Mitterrand. 
Spécial Cannes, en direct du Festival 

22.66 JooneL 

11 JO TF1 Vision plus. 

12.00 Los rendox-vous d’Aimik. 

12.30 AttutCttur. 

1300 JournaL 

1346 Portes ouvertes : Un député aveugle ; Adfes. 

Magazine des handicapés de Bénédicte Laplace. 

Avec M. Bengt Ludgvist. député du Parti social-démotrate 
suédois. Adlas, une nouvelle collection pour les sourds. 

14.00 Série : La croisière s'amuse 

14.55 Horoun Tariaff raconte a tWTB 

Les Gémcnts naturels, (diffusé le 1 1 mai) 

1546 Santé sans nuages. 

Nouvelles de la santé : Plus loin sur le sport et la santé ; 
Médecine d'ailleurs : du Mexique au Moyeni-Oriem ; Mots 
pour maux : la flore intestinale ; Le jardin de la santé : les 
margarines. 

1365 Kstovas natureBes : le gibier d'eau en Camargue. 

Un reportage sur la faune en Camargue, déjà diffusé en 
1&&3 

17 JS Le vMaga dans las nuages. 

Emission pour les enfants de Christophe lzard. 

Une curieuse collection ; Le petit jour ; Phyl Phol et Phd- 
let ; Georges le rouge-gorge. 

1746 Série : Les secrets de la mer Rouge. 

18.15 Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

18 J5 Ifip-hop. Magazine de la dansa moderne (diffusé le 13 mai.) 
18.50 Jour J. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Les petits drôles. 

2300 Journal. 

20.30 D'accord pas d'accord, magazine de nNC. 

20.35 Première mondiale : le Prince tra- 
vesti. 

De Marivaux, mise en scène d'Antoine Virez, avec J. Gastaldi, 

J .B. Malartre, V. Massoe— Spectacle enregistré i la salle Argen- 
tine à Rome, en liaison avec le ministre des relations extérieures 
avec la coOabontion do ministère de la culture. 

!H Comédie de Marivaux en trois actes. La princesse de 
S Barcelone, éprise du jeune étranger LeTio, songe à en 
IH Mire son époux malgré son manque de condition. L’arri- 
llt vée d'un ambassadeur du rai de Castille venu demander 
jgf la main de la princesse oblige cette dernière à prendre 
f|s taie décision rapide. Arlequin se mêle à r affaire. Légè- 
|H reté et grâce, clair-obscur du divin Marivaux. Un univers 
de femmes isolées dans un monde sans hommes où les 
1Ü hommes ne sont que des volontés illusoires. 

305 Journal. 

11 JO TF 1 Vision plus. 

12.00 La rendez-vous cTAnmlc. ‘ 

12.30 Atout cœur. 

13.00 JournaL 

13.35 Vitamine. 

Emission de Christine Courtin et Cécüc Roger-Machart. 

En direct de la Foire du Trône ; 13 h 37 Gigi : 13 h 59 Les 
invités du placard ; 14 h 05 Pixifoly ; 14 h 25 Lotovitamine ; 
14 h 40 le vagabond ; 15 h 09 Dessins animés : JS h 25 Jac- 
ques Tremolin raconte - l’air ». 

16.00 Jouer le jeu de la santé. 

1305 Temps X. 

Emission de Igor et Grichka BogdanofT. 

17.00 Un métier pour demain : 

Les bacs techniques F2, F3 (électronique ; étecuotechniqpie.) 

17.16 Lesirrfos. 

17.30 Le village dans les nuages. 

Emission pour enfants de Christophe IzanL 

Emilien de la Martinique ; Phyl Phol et Phollet ; Pilou le 
kangourou. 

17.46 Série : Cher inspecteur. 

1315 Presse- citron. 

Magazine des adolescents. 

13.25 Jack spot. 

Emission de Stéphane Collait) et Carole Fay-Keller. 

18.50 Jour J. 

19.10 Les petits drôles. 

19.25 Tacotac. 

20. 00 Journal. 

20.06 Tirage du loto. 

20.10 Football : Coupa d'Europe des vainqueurs de coupe. 

Finale à Bâle. 

Juventus de Turin-Porto-Romain. 

( Lire noire article. ) 

22.00 Balle de match. 

Magazine mensuel du tennis de Jean-Michel Leulliot. 

Deux reportages de Yannick Noah 83 et Chris Evert- 
Lloyd 83. 

23.00 JournaL 

Q * Mâto 
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12.00 Journal {et à 12 h 45). 

12.10 Jeu : r Académie des neuf. 

1335 FeuiBeton: b Vie des autres. 

13.60 Aujourd'hui la vie.- - 

Ils rechantent nos souvenirs 

fpvec Daniel Gidchard, Cora Vaucaire. Roland Hocquard). 

14.65 Série: Vegas. _ .. . 

1 545 Cette semaine sur A 2. ’ 

16.00 Reprise : Apostrophes. ... y \ 

(diffusé le 1 1 mai). /7 R 

17.10 La télévision des téléspectateurs. . Jf l . D 

1740 Récré A 2.' “ • ' Æ* ^ % 

Pie Pic Pic ; ie bateau-pompe ; V Tf 

latulu et Ureli : il /' \ W 

les Schtroumpfs ; Kum kum. \ / 

18.30 C’est la vie. . 1 OSJ / 

18.50 Jeu :1>es chiffres et «les lettres. • v\ y 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). LÀC 

19.16 Emissions régionales. y\ 

1940 Le théâtre de Bouvard. • • 

20.00 JournaL IJ) 

2035 Emmenez-moi au théâtre : **7 
Jérusalem ^ 

Opéra en quatre actes de Verdi d'après le livret c 1 Lom- 
« barefi alla prima Croôata a de Sotera. efirection musicale 
Donato Renzetti, mise en scène Jean-Maris Simon avec 
m Veriano Uichetti (Gaston), Alain Fondary (Le Comte), 
HSf Jean- Philippe Mariière (Un Hérault). Phâippe ftouillon 
^ (L'érrrir de Ramia),^ CedBa Gasdia (Hâène). Judith Mala- 
^ fronte Usaure), Robert Grenier (Un soldat), Mario Agnetti 
(Un officier). Cet opéra est retransmis simuttanément en 
^ stéréophonie sur France Musique. 

2240 Débat : Indochine 43-54 

^ La série en six volets d’Henri de Tureone sur nüstoirB du 
«Vietnam» 8 déclenché tellement de réactions 
Mi (d'anciens d'Indochine entre autres) qu' Antenne 2 a 
décidé de prolongé le débat. Philippe Labro invite sur ie 
^ plateau MM. J.-J. Beuder. ancien ministre, le général de 
^ Bîre, présider? de r Amicale des anciens combattants de 
^ Dien Bien Phu, Jacques Gandotân, ancien haut fonction- 
^ naire en Indochine, et le professeur Vukuoo-Thuc. ancien 
ministre. 

23-25 JournaL 

10 JO Antiope. 

12.00 Journal (etè!2h45). 

13.36 FeuSIeton : La vie des autres. 

1360 Aujourd'hui la vie. 

La vidéomanie. 

14.55 Série: Vegas 

1645 Reprise : La chassa aux trésors. 

A Meknès, an Maroc {diffusé le 13 mal). 

1350 Entre vous, de L BerioL 

Deux sujets : la maison réinventée ( les Québécois construi- 
sent des maisons en bois, adaptées aux conditions locales ) ; 
la Croix-Rouge française. 

1746 Récré A 3 

Yahari. Latulu et Tireti, Télétactica. terre des bêles : l’Arai- 
gnée mélomane, le Géant d'Alaska ; C'est chouette ; Télé- 
chat 

1330 C'est ht vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal . 

20J0 Daccord. pas d'accord (INC ) 

2040 Cinéma : Amityvflte. la maison du diable. 

Film américain de Stuart Rosenberg. 

2240 Magazine : Lire c'est vivre. 

de P. Dumayet, réalisation Ph. Bordier. -L’art espagnol -, d’Elie 
Faure. 

Une spécialiste de la peinture espagnole. Jeanine Bart- 
de, tes peintres Olivier Debré et Antonio Saura, un colo- 
lll riste et trois comédiens, Michaël Lonsdale. Rita Renoir 
|H et Jean-Pierre Bouyxou, lisent, crayon à la main, un che- 
Ijg pitre de l'immense Histoire de fart d'Elie Faure consacre 
Ipl à l'an espagnol et. id plus précisément, è Velasquez. 
Hl Une tentative de réhabilitation d’Elie Faure, écrivain 
Up oubëé en France, une émission pour les passionnés de 
Ü1 littérature et de confidences intimes, voilées. 

2336 JournaL 

10.30 Antiope. x 

12.00 Journal (età 12h45). 

12.10 Jeu : L’Académie des neuf. ^ fos 

13.35 Feuilleton : La vie dos autres. v ^ 

13.50 Les carnets de l'aventure. 

Mer sans eau. (de J’Aïr au Hoggar.) 

14.25 Dessins animés. rt» 

15.00 Récré A2. c= TVf^ 

17.30 Micro-Kid. 

de C. Dagnias. réal. A. Maben. 

Un jeu entre Ivcéens : la Bataille navale. 

18.00 Platine 45. 

de P. Le gu en et C. Puecb. 

Orchestral Manoeuvre in rhe Dark ; Hf 

Dick Rivers ; Jimmv CUJf : HmOl 

Indochine : Time Bandits. 

18.30 C’est la vie. u 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. J 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20.35 Téléfilm : Deux amies d’enfance. 

De N. Companeez. Avec A- Clément et L. Mikael. A. ClémenL 
Deuxième épisode des mésaventures amoureuses de Nelly et 
Jackie. deux adolescentes éprises d'un tombeur de dames. 
Qui l'aura ? La saga companézienne déploie l'histoire de la 
drôle de guerre sur fond d'azur. Léger, insouciant, juvénil. 

22.10 Magazine : Moi... je. 
de B. Bouthier. 

Au sommaire : mais... où sont les mecs ? les deux sous de la 
pub ( comment se J'abrique un spot publicitaire) ; discours 
croies lie langage des hommes politiques) ; casting ( des 
comédiens et des comédiennes inconnues jouent les nou- 
velles étoiles ) : le Zorro du métro : T'inventes, toi. 
t 'inventes quoi ? 

23.15 Journal. 

23-25 Spécial football. 

Finale de la Coupe d’Europe des vainqueurs de coupe. 

antcnne 
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17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 . Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20106 Les jeux. 

20.35 Cinéma : Nous ne vieillirons pas 
ensemble. 

Fîhn de Maurice Katar 

2225 JournaL 

22.55 TTwIatia 

Magazine de la mer de G. Peroond. 

Festival de voile, la semaine et Antigua en direct du festival 
de Cannes, reportage d'Alain JLe-Garrec. 

2340 Paroles de régions 

Ce soir Provence-Côte d'Azur, Corse décline ses ambitions, 
ses projets. 

23.45 Un deux... ou trois 7 . 

Jeu cinéma. 

23.55 Prélude à la nuit. 

Du festival de Carmes : hommage à Maurcice Jaubert - la 
vie d’un fleuve : La Seine », un film de Jean Lods. 

0.15 Les nuits du cinéma. 

En direct d* Cannes. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.06 Les jeux. 

20.35 Cinéma : la Loi du seigneur. 

Fflm de William Wyter 

22.55 JournaL 

2325 Parole de régions. 

Les ambitions de la région Provence-Côte d' Azur-Corse, ses 
projets, ses forces, ses faiblesses. 

23J0 Un deux... ou trois 7 

Jeu cinéma. 

2335 Prélude è la nuit. 

Du Festival de Cannes : mélodies de Joseph Kosma sur des 
poèmes de Jacques Priven interprétées par Jean-Christophe 
Benoit et Bernard Rjngeissen au piano. 

305 Les nuits du cinéma. 

En direct de Cannes. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cadence 3 : Ring Parade. 

Emission de Guy Lux et Léla Milcic. 

En direct du Palm Beach à Cannes. Guy Lux et sa compa- 
gnie reçoivent Richard Berry. Jane Birkin. Bonnie Tvler... 

22.00 Journal. 

22J5 L'été de Dirk. 

Emission proposée par Raoul Mille. 

A / occasion de la sonie du dernier roman de Dirk Bogarde 
Des voix dans le jardin, l'acteur de prédilection de yisconti. 
le servi leur de Res nais, accorde une interview' à l’écrivain 
Raoul Mille. 

22.50 Parole de régions. 

La Provence-Côte d' Azur-Corse parle d' elle-même. 

22.55 Un, deux... ou trois ? 

Jeux cinéma. 

23.00 Prélude à la nuit. 

Six pièces pour piano de Pierre Jansen, par Colette Zerah. 
piano. 

23.10 Les nuits du cinéma. 

En direct de Cannes. 

FRANCE 

RÉCîONS 

4 R.TJL. 20 h. Série : L’Hc fantastique ; 21 h. Série noire : Cœnr de ha- 
reng. téléfilm de Paul VecchialL 

• T.M.C, 19 h 35, Dallas ; 20 h 40, l'Homme fragile, film de C. Cbuzot. 

• R.TJL, 20 h. Ecran- témoin : Mary Jane Harper a crié la nuit dernière, 
téléfilm de A. Reisner : suivi d*on débat sur les enfants martyrs- 

• R.TJL TÉLÉ 2, 20 h 30, Théâtre wallon : Cwer de Bure ; 22 b* 30, Indé- 
pendants à votre service. 

• TÜJL, 20 h 1 5. A bon entendeur ; 20 h 30, Spécial cinéma ; 23 h. Tdé- 
journai ; 23 b 15, Franc-parler. 

• R.T.L, 20 h, Série : Chips ; 21 h. Torpilles sous l'Atlantique. Hlm de 

D. PowelL 

• TJVLC, f9 fa 35. Série : la Petite maison dans la prairie ; 20 fa 40, On 
drôle de colonel, film de J. Girault. 

• R.T.&, 20 h S, Feuilleton : El la vie continue ; 21 h 5, Vidéogam ; 

21 h 55, Écritures : 23 h 10, Tribune économique et sociale : la CSC. 

• R.T.& TÉLÉ 2, 20 h. Élémentaire, mon cher Einstein (magazine scien- 
tifique) ; 21 h. Théâtre-club : Dieu aboie-t-il ? de J. Boyer, par la Com- 
pagnie de Nouveau gymnase de Liège. 

• TA1L, 20 h. Sports ; La Chasse aux trésors (en Australie) ; 21 b 45. 
Rencontres (avec Albert Jacquard). 

• R.T.L, 20 h. Série : Billet doux : 21 h, Betsy. film de Daniel Peine : 

23 h 5. Essais. 

• TJVLCL 1 9 b 35. Série : Drôles de dama : 20 fa -10. Il n'y a pas de fumée 
sans feu. film d’A. Cayatie. 

• R.T.3 20 h. La chasse aux trésors (à Saint-Malo) ; 21 h 1 5. Série : 
Agence tous risques ; 22 h 5, Planète des hommes. 

• R.T.B. TÉLÉ 2, 20 h. Sports 2. 

• T .S. R-, 20 h 10. Football (en direct de Bâle) : 22 h. Journal : 22 h 15. 
rock et belles oreilles. 
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Jeudi 

17 mai 


TF 1 Vision plus. 

Le rendez-vous cf Annik. 

Atout cœur. 

Journal. 

Objectif santé : La première éducation semelle. 

de la Caisse -nationale de l’assurance maladie des travail- 
leurs salariés. 

Série : La croisière «'amusa. 

Les choses du jeutfi (et à 15J5). 

Emission de Jean Bertho. 

Les canes postales. 

Quarté en direct d'Evry. 

Images d'histoire d'aujourd'hui. Saumur. avec le heutenam- 
colonel Le Cbatelîer et Pierre Bourget. 

Autour de la tradition et la modernité avec les cadres de 
Saumur : l'école d'application de l’arme blindée-cavalerie. 
les manoeuvres militaires dans les Alpes, en Provence. 

Le village dans les nuages. 

Emiss ion pour enfants de Christophe Izard. 

La commedia dell Augusto : les Compagnons du dragon; 
Phyl. Phol et Phollet. 

Série : Cher inspecteur. 

Presse-citron. 

Magazine des adol e scents. 

Clip jockey. 

Emission de Gilbert Foucaud. 

Jour J. 

Emissions régionales. 

Les petits drôles. 

Journal. 

Feuilleton : F Nomma de Suez. 

De P. Gaspard-Huit et I. Robert. réaL Christian-Jaque. Avec 
G. Marchand. H. Franck. R- Paiacios-. 

tesseps devient le principal conseiller de Sald, mais son 
influence grandissante sur le nouveau souverain suscite de 
vives inquiétudes en Angleterre, pour laquelle le Proche- 
Orient est chasse gardée. Feuilleton d’aventures. 
Contre-enquête. 

Emission d’Anne Hoang. 

Fenêtres sur cour : la découverte d'un squelette au troisième 
étage d'un immeuble : Véhicule du racisme : violence ver- 
bale dans un autobus ; Vol au-dessus d'un nid de corbeaux : 
autour d’une lettre anonyme et d'un téléphone : Le faux cou- 
pable : un homme soupçonné de meurtre. Le petit magasine 
des invraisemblances de la vie. des faits divers, s'améliore. 
Histoires naturelles. 

Emission d’E. Lalou, 1. Barrère et J.-P- Fleury. 

Un chasseur en habit vert ou une ballade.., irlandaise. 
Journal. 




Antiope. 

Journal (et à 12 b 45). 

Jeu : l'Académie des neuf. 

Feuilleton : La vie des autres. 

Aujourd'hui la via. 

- Comme sur des roulettes * (un handicapé témoigne) . 

Cinéma : l'Echiquier de la passion. 

FQm de Wolfgang Petersen. 

Magazine : Un temps pour tout. 

La radiesthésie : Izbinsld, de méd i u m s en voyantes. 

Récré A2. 

Pic pic pic ; Mes mains om la parole ; Latulu et Tîreli ; Albator ; 
Téléchat. 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d’accord (INC). 

Emissions régionales. 

Expression directe : le Sénat. 

JournaL 

Série : La saga du Parrain. 

D’après le roman de M. Puzo. réaL F. Ford Coppola. Avec Al 
Padno. R. Du val, D. Keaion... 

H? Roth veut faire assassina- Michael, mus il ignore que ce 
dernier est au courant du projet. En attendant, son 
II* garde du corps liquide Johnny 01a. Un grand film démul- 
^ ttplvé en feuilleton sur la Mafia américano-sicilienne. 

Alain Decaux : L'histoire en question. 

Hitler mourra le 20 juillet 1 944. réal. J.-C. DudnuncL 
L’historien du petit écran raconte les deux premières tenta- 
tives d'élimination de Hitler les 11 et 15 juillet 1944. Le 
19 juillet de la même année, un homme est convoqué au 
quartier général du Führer. Le 20 juillet à 6 heures, ce per- 
sonnage quitte son domicile à Berlin et prend l'avion. Alain 
Decaux suit l'affaire heure par heure... 

Journal. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

Cinéma : Enquête sur un citoyen 
au-dessus de tout soupçon. 

Film d'Elio Pétri. 

JournaL 

Parole de régions. 

La Provence-Côte d 'Azur-Corse parle d'elle- même. 

Un, deux... ou trois ? 

Jeu cinéma. 

Prélude à la nuit. 

■ Un Américain à Paris •. de Gershwin. par l'Orchestre 
philharmonique de Lorraine, dir. £. Kriviné. 

Les nuits du cinéma. 

En direct de Carmes. 



R.T.L, 20 h. Série : Gloria ou la course au bonheur ; 21 h. Dallas ; 22 h, 
RTL-Plus. 

T.M.C-, 19 h 35, AgaLha Christie ; 20 b 40, le Carrefour de l'enfer, film 
<kJ. Kene. 

. R.T.B- 20 h. Autant savoir ; 20 b 25. Monsieur Papa. Hlm de P. Moo- 
nier ; 21 fa 55, Carrousel aux images ; 23 h. Emission politique. 

R.TJL TÉLÉ 2, 20 h. L'ordre nouveau. 

T.S.IL, 20 h 10. Temps présent : l’Amazonie ; 21 h 20, Dynastie ; 22 h 
10. Journal ; 22 h 25, le Grand Paysage d'Alexis Drcmn. film de J.- 
J. And rien. 
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Vendredi 

18 mai 


TF 1 Vision plus. 

Û> rendez-vous d'AnnÜc. 

Atout cœur. 

JournaL 

Série : le Secret des flamands. 

Temps fibres. 

Emission de J.-C. Nancy. 

Actualités littéraires, cinématographiques, sportives et 
théâtrales. 

Destination France : D'un dé p ar tement à l'autre. 

Magazine d’Yves Gauthier, Christian Doroe a François Saint- 
Félix. , , „ 

A la découverte des ressourcer touristiques de la France : 
informations pratiques pour de futures vacances. 

Le village dans les nuages. 

P-mknin n pfMir leu enfante . de Christophe Izard. 

Une nuit mouvementée ; Phyl, Phol et Phollet ; Pilou le kan- 
gourou. 

Série : Cher inspecteur. 

Presse-citron. 

Magazine des adolescents. 

Microfudîc. 

Emission animée par Jean-Claude LavaL 
Le rendez-vous des passionné des jeux vidéo. 

Jour J. 

Emissions régionales. 

Les petits drdies. 

Journal. 

Variétés : las Vainqueurs 

Emission d’Yves Mourousi et Michel Rieussec. 

Avec le poupe -* Téléphone -, une séquence snatrf avec 
Sydney ; Isabelle Adjani. Charles Aznavovr; Harry Bella- 
f onte et Rick Spingfleld 
i Haroun Tazieff raconta « sa » terre. 

Haraun Tazieff et les volcans. 

Le Kituro, le Nîragongo. l'Etna. l'Erebus. etc. La splendeur 
du phénomène éruptif par le célèbre volcanologue qui 
consacra près de trente-cinq années aux activités terrestres 
èt géologiques. Des belles images, des commentaires haute- 
ment compétents. 

Branchés musique, 22 v*là le rock. 

Emission de J. Bernard hebey. > 

\ Journal et cinq jours en Bourse. 


Antiope. Kl Ifc. \\ 

Go*f. wTÇæK) 

Tournoi open 3 Saint-Cloud. 

Journal (et à 12 h 45). _ 

Jeu : l'Académie des neuf. ~V?)-Wv 

Feuilleton : La trie des autres. 

Aujourd'hui la vie. — 

Message reçu.- — — — 

Série : Vegas. *** 

Reprise : Alain Decaux. rhfstoire en question. 

Hitler mourra le 20 juillet 1944 (diffusé le 17 mai). 

Itinéraires : de S Richard. 

Inde : Bénarès, aux sources de la musique indienne. 

Récré A 2. 

C'est la vie. 

Le Léopard ; Latulu et Lireli ; tes maîtres de l'univers ; télé- 
chat. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

La théâtre de Bouvard. 

JournaL 

Série : Les Cerfs-Volants. 

D’après le roman de Romain Gary, adapt- Ch. Rémy et P. BadeL 
réaL P. BadeL Avec A. Gautier, J. Péoot, R. Varie, J-M. Thi- 
bault... 

Dans les années 30. Ludo, âgé de dix ans. tombe amoureux 
de U la. jeune aristocrate .polonaise. La distribution sert 
admirablement l'œuvre de Gary. La justesse du jeu aide à 
la véracité des situations multiples. 

Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : par admiration ? Sont invités ; Gilbert Marti- 
neau (lord Byroo, La malédiction du génie) , Gabriel Matz- 


neff (la diététique de lard Byron). Reine-Marie Paris 
(Camille Claudel), Claude-Jean. Philippe (Roman du 
cinéma), Olivier Todd (Jacques Brel, une vie). 

Journal. 

Ciné-club : le Cuirassé Potemklne. 


Cycle : le cinéma dans l’histoire. Film de S.M. Eisemtem. 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

Les jeux. 

D’accord, pas d'accord. 

Emission de l’INC. 

Vendredi : Rencontre avec... Fran- 
çois Léotard 

Magazine d’information d’A. Caïn pana. 

M. François Léotard, ancien élève de J'ENA, secrétaire 

Ï général du Parti républicain et maire de Fr$us, frère de 
F acteur Philippe Léotard, répond aux questions des gens 
» du cinéma, inversement il interroge les professionnels de 
l'écran. 

Journal. 

Mankïewïcz : Working m Hollywood. 

L'un des grands cinéastes américains, meneurs en scène 
génial de - la Comtesse aux pieds nus. - L'art de l’ambi- 
guité. du jeu de massacre. 

Parole de régions. 

La région Prpvencc-Câte d' Azur-Corse parle d’elle-même. 
Un. deux... ou trois ? 

Jeu cinéma. 

Prélude à la nuit. 

- M'est Side S tory . de Bernstein par l'Orchestre philhar- 
monique de New- York, dir. L Bernstein. 

Les nuits du cinéma. 

En direct de Canoës. 


• R.TJ— 20 h. Starsky et Hutch ; 21 h. Dynastie ; 22 h. Que la bile 
meure, film de C. Chabrol. 


• TJVLG, 19 h 35, Dynastie : 20 h 40, le Dingue, film de D. Baerçt, 

• R.T.EL, 20 h. A suivre (magazine d'information), 21 h 5, Dernière 
séance : le Nageur, film soviétique de I.. Kviri-Kadzc. 

m R.T.BL TÉLÉ 2, 20 b 5, BflJei de faveur : la Locomotive. d’A. Ronssüi ; 

21 fa 40, Infonnatix. 

■ T-S.R— 20 h 10, Tell quel; 20 h 40, Variétés: La grande chance; 

22 b 10, Journal ; 22 fa 5. Rose d'or de Montreux 1984. 


Le prochain 
week-end 


Samedi 19 mai 


70.00 TF 1 Vision plus ; 10.30 Télé forme ; 10.45 La maison de 
TF I ; 11-50 Bonjour, bon appétit ; 12.20 La séquence du spec- 
tateur: 13.00 Journal; 13.35 Amuse-gueule; 14.05 Série : 
Pour l’amour du risque; 14.55 Jour J hebdo ; 15.35 Cest 
super ; 15.55 Dessin animé ; Capitaine Fiant ; 16-2D Casaques 
et bottes de cuir; '16.50 Série : Les dames de cœur ; 
17.45 Trente millions d'amis : 18.15 Micro-puce ; 18.30 Auto- 
moto ; 19.05 D'accord pas d’accord ; 19.15 Emissions régio- 
nales ; 19.40 Les petits drôles ; 20.00 Journal ; 20.30 Tirage du 
Loto. 

20.35 Au théâtre ce soir : La vie est trop-courte. 

Pièce d’André Roussis, mise en scène M. Fadagao. Avec 
C. Maurier, M. Le Royer, Y. Qccfa, D. Gray. 

22.05 Droit cto réponse, l'esprit d« contrarfiction. 

Emission de Michel Poiac. . 

0.00 JournaL 


Dimanche -'20 mai 


9.00 Emission islamique: 9.15 A Bible ouverte ; 9.30 Toi et 
tradition des chrétiens orientaux ; 70.00 Présence protestante : 
10.30 Le jour du Seigneur; 11.00 Messe; 12.00 Têlê-jbot : 

13.00 Journal ; 13.25 Série : Starsky et Hutch ; 14-20 ttip- 
Hop ; 14.35 Champions; 17.30 Les- animaux du monde; 

18.00 Série : Le signe de justice; 19.00 Sept sur sept; 

20.00 JournaL 

20J35 Cinéma : la Syndrome chinois. 

Film de James Bridges. 

22J35 Sports dimanche. 

23.1 5 Journal. 


Samedi 19 mai 


70.75 Antiope: il. 10 Journal des sourds et des malenten- 
dants ; 11.30 Platine 45 ; 12.00 A nous deux ; 7 2.45 Journal ; 

13.35 Série : Un homme nommé intrépide ; 15. 1 0 Les jeux du 
stade : 17.00 Terre des bêtes : 17.30 Récré A 2; 17.50 Les car- 
nets de l'aventure; J 8.50 Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19.10 D'accord pas d’accord {INC} ; 19.15 Emissions régio- 
nales : 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 20.00 JournaL 

20.35 Euro-show 

En direct de Bruxelles, avec des extraits de filins et des va- 
riétés. . - 

%2l05 Magazine :Lea enfants du rock... - 
23.20 Journal. 


Dimanche 20 mai 


9.30 Récré A 2 ( Candy) ; 10.00 Les chevaux du tiercé ; 

10.30 Gym tonie; 11.15 Dimanche Martin : Entrez les ar- 
tistes ; 12.45 Journal ; 13. 20 Dimanche Martin ( suite t : Si j’ai 
bonne mémoire; 14.30 Les petits génies ; 15.20 L'école des 
fans ; 16.05 Dessin animé ; 16.25 inê dansant ; 17.10 Série : 
Marie, Marie à bicyclette : 18.00 Dimanche magazine ; 
75.55 Stade 2 ; 20.00 JournaL 

20.35 Jeu : La chasse aux trésors. 

En Amérique dans la région de la NouveOe-Orieans. 

21.40 Le monde du baroque : le rayonnement vers le 
Nord, 

Série de J. Antoine et F. Quilicà. 

22.35 Désirs des arts 

La coUecikm du MéniL 


23.00 JournaL 


Samedi 19 mai 


12.10 Messages ; 13.30 Action; 14.00 Entrée 'libre : 
16.15 Liberté 3 17:30 Emissions régionales : 19.55 Dessin 
animé : Ce sacré David ; 20. 05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton : Dynastie, 

21.25 Plus menteur que moi, tu gagnes..; 

Emision de P. Sabbagh, animée par Jean Amadou. 

2210 JournaL 

22.30 La vie de château. , 

Emisskw de Jean-Claude Brialy. ' 

23.00 Musidub. 


Dimanche 20 mai 


10.00 Images du Portugal; 10.30 Mosaïque 12.00 Oser ; 

14.20 Objectif entreprise; 15.50 Spectacle' 3 : Les Séquestrés 
d’Altona. de Jean-Paul Sartre ; 18.15 Emissions pour la jeu- 
nesse; 19.40 RFO Hebdo. - c 

20.00 Humour : spécial Cannes; . 

20.36 Témoins : Carofyn Carison. r 

21.30 Avec l'aim* Jpjot. 

22.00 Journal. 

22.30 Cinéma de minuit : Le Roman de Marguerite Gao- " 

tler.' ; - ■ k 1 . , 

Cycle GrétaGarbo. Film de George. Cukor. 

0.15 Prélude à la nuit 

OuMren's Corner, de Debussy, par les PhÜharmûmstes de 
Chàttaurerux. dir. J. Kùmives. - 





\ i 


Ah * **? 






-P* 

■H Jliis 

-U ■■-**•!** 






* -.«m 




i «-• V 


J3T - ç r. A.- 


** mm 
r mm 
* î mm 

»*. 

v _ j. 

■' -«w 

„ .W; ,'iuya 

.. mm i 
..iMWNjuaiq 4 
-■ta. .e* i êi i f.' . A 


! ■ ' 1 nl fciyyia— 


- •« vmh.ïiimm 

---m mm 

Am- M 

mj i'- 


• ■“ ' ^ . 




.V 

.... ■jÿd’i. 


—rr .v - 








■ » -M 

S# 


P m " ‘ ' 


**me&Ê 




|JU 1 r ^ncv 


‘ > 9 

•<Mk as ’fAenqf 

- r-V. ■ itçt# -jy 

'ft*K 


J ■_ • * ». 




-mm 


^ ■«'a 

' ^ j,.., 








T- 1 


"l, S -, " ' - ' c --‘ 

>... s 

r '■ <-! l^v. 

** ^ 

•-JJ , ■»;. A , 

T M ■ I. ■ *" .i- 

1 .T . ' "-W. - 

.vs": * 

; 


» ^ 

'*''**,*9~° 

****m- '~^ 
■**mà* ' - 

_ #i . 

r ., _ . . 4 J - " ** 

""'rTrwx 







LE MONDE - Mercredi 30 mai 1984 - Page 21 





^ 20 ÎTÏiîj 

' .< Æ.c-t . 

- •». f • V . 

Z!*? W- :..- ' " 

-.--Jy» . ; . . 

<> ... 

•frTv 7 T i ... 

tSWftS* 


i ï*? ni ni 

>*-■**; — ~ . 

«£■,. -*■ v. -, 


'■■■' À- ■■ : 

f; - -V- 

> 

rr#L*-- 

«■iüfcs--- 


20 rr 


* •>*->•• S 


IT'f. 

» f-» - • 


Préte-*" J 

kr>î ;*». ^ 

SW* 


'-•af:* 1 -: 


’i f 4 ^ î'it 


V: yr .* • 


ï*r 


RADIO 


L£ MONDE LOISrRS 
SA.MEDM2 MAI 1984 


XI 


AE 


f coûter 


Garnies : s 


• «Panorama*, du 12 an 
24 ml, de 12 k 45 A 
13 h 30, «Nnfts magnéti- 
ques », du 14 ûr23 mai, 
de 22 h 30-à 24 fa, sauf »- 
moti et rfîmftftche. . 

Pendanttootetadifl^edufesti- 
val, France-Cuttura, Installé au 
nrveeu 5 duPafais dos festivals, 

. rendra compta des événements, 
des fSms. des hommes qui font 
cette monumentale rencontre, 
)a trente-septième cette, fois : 
« Panorama » rendra, compte 
tous les jours, en dirèct, de ce 
qiD se passe è Cannes, avec 
l'aide de nombreux critiques du 
cinéma; «Nuits magnétiques» 
tiendra un journal du festival, sa 
penchera sur te Sang des autres 
(è propos du film de Claude 
. Chabrol) et sur tes jeunes ciné- 
philes, «le Monde contempo- 
rarâ », Juî, traite du thème et-, 
néma et société... Clap I 

A la conquête 
de l’être 

• « La matinée des autres : 

- Ajipreatissage chamam- 

qne », le mardi 15 mai, 
9 h 5, France-Cataire. 

L'homme a tout conquis ou 
presque; ta Terre, la Lune, a 
parcouru rmfîniment grand et 
l' infiniment petit. Que lui reste- 
t-fl ? .Son être, lui-même. Mais 
par quelle vote ? Par quel che- 
min ? Le chamanisme apparaît 
tout tf abord à l'homme techno- 
logique comme une aberration 
du comportement et de te pen- 
sée. S'il est quelque peu initié, 
cette « pratique » se révèle 
comme une conscience de sa 
propre existence, comme un ap- 
pel irrésistible au magique et è 
L'irrationnel. C'est à cet appren- . 
tissage avec fa chamane amé- 
rindien Swiftdmr que Marie- 
Joséphine Grqjean nous initie, 
avec la collaboration d'un astro- 
logue, de psychologues, d'un 
thérapeute vocal «t d'un cher- 
cheur au CNRS. 

Poésie chamelle 

• «Las chemins de la 
connaissance ; Pierre 
Jean Jouve romancier », 
les lundi 14, marrfi 15, 
mercredi 16, jeudi 17, 
vendredi 18 mai, à 
8 heures, France-Culture. 

L’homme est aussi secret 
que son œuvre. Pierre Jean 
Jouve se cache derrière de fines 
lunettes d'or, et son œuvre, 
derrière la métaphore chamelle, 
inspirée par l'aventure baudetaï- 
rienne. Le poète ne pouvait être 
oublié pour la bonne raison qu'il 
ne fut jamais reconnu à sa juste 
valeur comme l'un des écrivains 
les plus complets de ce secte. 

A la fois versificateur, romancier . 
(auteur de Pauütra 1880), criti- 
que (de très belles études sur 
Mozart. Berg et te Révolution 
française), ü est parti sur l'autre 
rive incognito, laissant te son à 
quelques rares exégètes de se 
plonger dans son œuvre. Sa 
prose est traversée par l’ éro- 
tisme et les puissances du sa- 
cré, par les miroirs symboliques, 
toujours aux aguets de r'msai- 


sissabte féminin, traquant de ft- 
, vre en livre des impossibilités de 
V amour. «Les chemins de la 
connaissance » tentent de cer- 
ner. le romancier è partir de té- 
moignages de proches: Jean 
Starofxnsiti, le grand sp&iatiste 
de Rousseau, David Gascoyne, 
Frédéric Grande! et Dominique 
de Roux, le créateur des Cahiers 
. de l'Home. qui a . beaucoup 
contribué à la découverte de 
Jean Jouve. L'émission, que' 
.ponctuent les lectures des pas- 
sagas tes plus signific ati fs de 
l'homme, est bâtie comme une 
symphonie adaptée à l'écriture 
radtOphontque. 

Recherche sonore 

m <GRM, techniques <Tan- 
Joard’hiB, univers sonore 
de demain », vendredi 
18 mai, de 10 h 50 * 
12 heures, de 14 h 50 à 
16 heures et de 21 h 50 à 
22 h 30, France-Cuttnr& 

L'apparition de nouveaux 
moyens techniques en radio 
-créé de nouveaux termes dont 
ta définition entraîne des débats 
passionnés et oblige tes futurs 
utilisateurs i s'interroger sur la 
façon dont üs vont tes intégrer. 
Evelyne Geillou a mené une en- 
quête auprès de techniciens, de 
producteurs et de créateurs ra- 
diophoniques s'interrogeant sur 
4a distinction possible, nouvelle, 
entre création sonore et créa- 
tion radiophonique, sur (es dé- 
sirs des nouveaux utilisateurs et 
la réalité faite encore de struc- 
tures anciennes. Trots émis- 
sions pour tracer tes grandes li- 
gnes des projeta futurs de 
Racfio-France en matière de re- 
cherche à l'heure de l’installa- 
tion d’un studio audio- 
numérique — le premier du 
genre en Europe.. 


Bref 


• «Modèle rédaü >, sur 
France-Inter, du hindi au 
vendrçdià 16 b 18. 

On peut être géniaiement 
bref., ou génial brièvement, 
comme on préfère. De très 
grands musiciens l'ont montré. 
Et la preuve, c'est Jean-Michel 
Damien qui, pendant deux mois, 
l'apportera en présentant cha- 
que jour à l'antenne une œuvra 
intégrale de quelques minutes. 
Vous doutez encore'? Branchez- 
vous impérativement pour cette 
petite tranche de classique au 
milieu de l’après-midi. Mais, at- 
tention. Soyez à ta fois ponc- 
tuels et attentifs... Quelques 
notes sont si vite envolées... 

Ecoute, écoute.» 

• «Infiltration laser», sur 
France-Inter, le samedi 
12 mai, de 15 fa à 16 k 

Etonnant voyage que celui 
que nous proposa, ce jour-là, 
Kriss Graffiti en compagnie du 
docteur Gomutensfcy... Mais qui 
savait les mystères de !* oreille 1 
Pavillons, labyrinthes ou ro- 
chers ... Que de secrets, en 
somme, que d'enseignements 
aussi... La science rejoint par- 
fois ta poésie, et Kriss. la mu- 
tine, nous le glissera dans le 
creux de l'oreille... 


Radio-France internationale 


,fjr 

^ K 


• En ondes moyennes, de 

5 h 30 à 7 k émissions pour les 
travailleurs immigrés dans leur 
tangue d'origine : portugais, es- 
pagnol, turc, serbo-croate, 
arabe, vietnamien, laotien, cam- 
bodgien, et en fiançais pour tas 
Africains. 

• En ondes courtes. 49 M 

6 f 75 fcHz, en France et en Eu- 
rope, informations tous les 
quarts d'heure de 6 h à 10 h et 
à 21 h 15, 22 h 25. 23 h 15. 
1 h et 1 h 30. 

Parmi tes magazines, signa- 
lons: 

• Carrefour, le dossier 
d'actualité à 15 h 15, est 
consacré ta lundi 14 mai aux fo- 
rains et la fête : sont-ils les arti- 
sans de la fête, ou les- indus- 
triels du plaisir Z Le .mardi 
15 mai, à l'Sleirisme an France ; 
te jeudi 17 mai, aux élections au 
Parlement européen. 

• Cinéma d’aujourd'hui, 
cinéma sans frontières, di- 


manche 13 à 14 h : spécial Fes- 
tival de Cannes (en direct de 
Cannes} avec deux interviews 
exclusives de Mrinal San (Inde) 
et Judith Etek (Hongrie). 

Parmi tes émissions en lan- 
gue étrangère, signalons : 

En allemand, tous tes jours 
sur ondes courtes è 1 9 h (49 M 

6 010 kHz, 41 M 7 145 fcHz) et 
sur ondes moyennes 235 M 

7 278 kHz, le mercredi 16 mai : 
les iMerts » et tes élections euro- 
péennes ; 1e jeudi 17 mai : 
émissions spéciales à l'occasion 
du Festival de cinéma de 
Cannes. 

En anglais, (tous les jours à 
6 h 1 5, 6 h 45 et 18 h), le ven- 
dredi 18 mai : émissions spé- 
ciales à l'occasion du Festival 
de Cannes. 

En espagnol, de 1 h à 
1 h 30. et de 2 h 30 à 3 h, te 
vendredi 18 mai : interview 
d'Edgardo Meyer, recteur de 
l'université Sen-Carios de Gua- 
temala. 



SAMED1 12 MAI 


7.00 Nous tout chacun. 

7.45 -Entretien avee_ Pstm Dimrtriu. 

8.00 Las chemins de ta connaissance ; 
histoire de rêa. 

MO Comprendra aujourd'hui pour vi- 
vre demate : dans tas pays indus- 
trialisés an récession, le Rétribution 
et les services sont-ils en expan- 
sion ? 

9.07 Matinée du monde con te mpora in . 

10J3O Démarchée avec™ Jean-Marie ûu- 
noyer (Annecy). 

1050 Musique : ta Romance, chant poéti- 
que de la musique tradffiomafle au 
Portugal « dans ta bassin méc&erra- 
néen (et à 21 h 50). 

ITJO La matière de Bretagne, un fbiton- 

nemant de perspectives. 

1130 Chronique des 6vm poKtiqutt. 

1246 P an orama : cinéma, ouverture du 
Festival de Cannes. 

13L32 Le ni du homard. 

IX. 06 Les s am arSs de France-Cuhm : 
Hongkong, r échéance de 1997, per 
E Laurent. 

1&00 La longue routa : Bernard Moitas- 
aàar, navigateur solitaire. 

17.30 Diderot et sa pe ns ée poétique. 

1920 La fin de Fantômes, de M. Alton et 
P. Souvestre. Avec P. Ctay. 
J.-M. Trébeuh, Y. Renier, a Pieplu. 
M.-H. Broütat M. Game... 

21J0 Litt ératu re et paraBttéreture, 
trvecM. Alton. 

21J0 Musique : ta Romance. Tétât de ta 
tradtion des romances dans ta Trea- 
os-Montas actueL 

2230 Temps présent, qui n’est pas fibé- 
tal ? Avec M. Gaucher. J. Donzelot, 

P. Manet M B: Bamn-KriegaL 

DIMANCHE 13 MAI 

7X0 Cher» aura de son. 

720 Horizon, ma gaz ine refigiem. 

7J0 Le fenêtre ouverte. 

8.00 Orthodoxie. 

&30 Protestantisme. 

9.10 Ecouta IsrafiL 

9M Divan aspects de ta pensée • 
contemporaine : ta Sire pensés 
française. 

10.00 Me sse à Pdtogrue (Gironde). 

11.00 La radio sr ta place : à Lyon. 

12.05 La cri du homard. 

1Z4S — B aigna : ta Romanoe, chant poéti- 
que de ta musique tradhionnalte au 
Portugal et dans ta baesin médharm- 
néenfotà 16fi30et23h}. 

1430 Le Comédie Française présenta : 
c Lions et renards », d’Emfla Augier. 
Avec Y. Gaudaau. C Wmtar, B. Age- 
léL. 

T7JS Rencontre «vtcJK 1 Paul Lom- 
bard. 

1&30 La c é rémonie dea mets : L'amour 
noir. 

19.10 Le cinéma du cinéastes. 

20k00 Albatros : dayton Eshtaman. de 
nndtana à ta Dordogne. 


2040 Atefier da création radrophore- 
que : Fwtfinand Kriwst ta HQrtest, 
un miroir acoustique. 

23.00 Le Romance, chant poétique ; re- 
tour au Portuga l , avec tas romances 
du Tras-os-Montss. 

LUND1 14 MAI 


7.00 M wtin a l a v : L' espaça pastoral au- 
jourd'hui ; ta ntissance du jour. 

EOO Las chemins de la connaissance : 
Les visages de Pierre-Jean Jouve ; à 
8 ti 33, Max Weber, Georg Simmel 
et la vins. 

8.50 Echec au hasard, 

9.07 Les lundta de l' histo ire: Histoire 
Ittérare (Ernest fierai, A propos de 
la pubfieatmn de c Marc-Auràta »...) 

1030 La cri du homard. 

1060 Musique : Libre parcoure variétés : 
une certama Bretagne (et è 14 h 50 
et 21 h 50). 

12.06 Agora. 

1245 Pan or a ma. 

13.30 Avec ou sans rideau : Actualité du 
tiwitre ; doaaîer : ta théétra TsaL 

14.10 Un livre, dee voix : «Marie 
d’Egypte » et « En suivant les 
deux >, de Jacques Lacamère. 

1600 Art et gens ; i 16 h 15, Images 
(l'ouverture du Muséum of Modem 
An h New-York) ; è 17 h. Œuvres- 
dés, dés du temps (la Renaissance 
en France) ; è 17 h 30, La radio sur 
la place. 

1800 Fauiltoton : la vie entre tas lignes. 

1905 Jazz à l’ancienne. 

1900 L'homme et l'informatique. 

20.00 Les enjeux internationaux. 

2000 L'autre scène, ou tas vivants et 
tas (fieux : La place du désordre 
{l'indlstarnmisrne), avec R. Boudon. 

21.50 Ubra parcours variétés : Une cer- 
taine Bretagne (Franca-LEAJ. 

2200 Ninta magnétiques. 

MARD1 15 MAI 

700 Mat ina tos : voir kmdL 

800 Les chamois de ta connaissance : 
tas visages de Pierre Jean Jouve : à 
8 h 33, Max Weber, Georg Simmel 
et ta vüta : è 8 h 50. le sarment de 
lune. 

905 La matinée des autres : apprentis- 
sage chamanique, 

1000 La texte et la marge : c la Répubfi- 
que des avocats », avec Jean-Lous 
Debré. 

10-50 Musique : Black and biue (un 
monde musical métissé), avec Fran- 
çois Pinguet. 

1206 Agora. 

12.45 Panora m a .-l'aventura. 

1300 Présence des arts : la DP Festival 
du fan sur l’art da Montréal. 

14.10 Un livre, ries voix : « tas Aires de 
jeunesse », de Jacques Brenner. 

14.50 Musique : ta monde selon Schaef- 
fer. 


16.03 


18.10 

1800 

19.00 

19.25 

1800 

20.00 

2000 


21.50 


22.30 


Les yeux de ta tête : portrait de 
dre (Pagnol) : 16 h 15. mardfecaphi- 
fie : 16 h 50. moteur (le tinâma en 
relief) : 17 h 16, l'autre rive [samba 
rue Saint-Martei) ; è 77 h 40, terre 
des menreiHes. 

La cri du homard : jazz for trie 
happy taw. 

Feuilleton : La vie entre les lignes. 
Actualités. 

Jazz à l’ancienne. 

Sciences ; histoire des orignas (la 
naissance du monde). 

Les enjeux inter n a tio na ux. 
Dialoguas franco-néerlandais : Ni 
rouge ni mort, avec M.-J. Faber et 
A. Glucksman. 

Musique : nuits de mai (tas < Noc- 
turnes» de John Fïeta, interprétés 
par Noël Lee). 

Nuits magnétiques. 


MERCRED1 16 MAI 


7.00 Mat inal e s : voir lundi. 

8.00 Les chemins de la connaissance : 
tas visages de Pierre Jean Jouve ; à 
8 h 33, Max Weber, Georg Simmel 
et la ville. 

8.50 Échec au hasard. 

9.05 Les matinées de France-Ctriure : 
recherches et pensée contempo- 
raines (tas théories de grande istifi- 
cation). 

10.30 La livre, ouverture sur ta vis : 

< Qui es-tu Judy-Juditb », da 
M. Bermond, avec de jeunes lec- 
teurs. 

104Ï0 Musique : perspectives du XX* siè- 
cle : presque tout ta piano (concerts 
publics enregistrés è Radro-france) 
[été 16 h 3 et 20 h 301. 

T 2. 05 Agora. 

12.45 Panorama : en direct de Cannes. 

13.30 In s t a ntané, magazine musical. 

14-30 Ecoute voir Ktaus. de Gert Los- 

chûtz, avec Y. Arcanel, Y. Clech et 
H. Courseeux. 

18.00 Le cri du homard. 

18.10 L'école des parents et des éduca- 
teurs : savoir connaître grâce aux 
guides. 

18^0 Feuilleton : ta vie entre tes lignes. 

19.25 Jazziranctame. 

19.30 Perspectives scientifiques : Races 
et métaux, par ta professeur Jean 
Ruffié. 

20.00 Las enjeux intern a tion a ux. 

20.30 Musique : perspectives du XX* aè- 
de... < Klaviererücfce 7 à 1 1 » de 
Stockhausen. par A. Neveu, St 

< Troisième sonate ». de Boulez, par 
C. Hattfer. 

22.30 Nuits magnétiques. 


9.06 

10.30 

10.50 


12.06 

12.46 

13JO 

14.10 


16.03 


18.30 
19JL5 

19.30 


20.00 

20.30 


22.10 

22.30 


Bt ta vüta ; à 8 h 50, le sarment de 
lune. > 

Matinée de ta littérature. 

Le cri du homard. 

Musique : à la recherche de r inter- 
préta (création des six études de 
M. Ohana) jet à 14 h 50 : réflexion 
sur la création). 

Agora. 

Panorama. 

Peintres et ateliers. 

Un livre, dee voix : c Aurore ou la 
génération perdue », de Ber- 
nard Thomas. 

Méridiennes : adresse aux vivants: 
a 16 h 10, ta vie qui change; à 
16 b 50, paroles ; à 17 b, Persona 
U.-M. Philippe, peintre) ; è 17 h 30. 
partition ; A 18 h 20, intime convic- 
tion. 

Feuilleton ; Le vie antre l es lignes. 
Jazz è l'ancienne. 

Les progrès de ta biologie et de ta 
médecine : ta banque du sperme, 
avec ta professeur Georges David. 
Les enjeux internationaux. 

« Le Conquérant des mots 
perdus », de D.A. forçai (2* partie ; 
< Tes jom sont comptés, pesés, di- 
visés >). Avec J.-N. Stasta, P. -F. Pta- 
torio, J. Taouss... 

Disques. 

Nuits magnétiques. 


VENDRED1 18 MAI 


JEUD1 17 MAI 


7.00 Metinoies : voir lundi. 

B. 00 Les chemins de la co nna i ss ance : 
les visages de Pierre Jean Jouve ; à 
8 h 33, Max Weber. Georg Simmel 


7.00 Matinales : voir hxxS. 

8.00 Les chemins de la connaissance : 
les visages de Pierre Jean Jouve ; é 
8 h 33. Max Weber. Georg Simmel 
et la vüta. 

8.50 Échec au hasard. 

9.05 Matinée du temps présent : 
science- technique -société. 

10.30 Le texte et ta marge. 

10.60 Musique : recherche et création so- 
nore à la radio [et é 14 h 50 et 
21 h 501- 

12.05 Agora. 

12.45 Panorama : ta justice. 

13.32 On commence... Gilberte T sa et 
des enfants comédiens pour un 
spectacle au TEP. 

14.10 Un fivre. des voix : < Tarakan », de 
LaonidMinor. 

16.03 Radio-Canada présente : ta peDme- 
rie en Amérique du Nord. 

16.30 Les rencontres de Robinson. 

1EL30 Bonnes nouvelles, grands comé- 
diens : s Une carriers manquée » et 
< Premiers droits d'auteurs », tfE&e 
Wtosri. 

19.30 Les grandes avenues de ta 
science moderne : la chiralitë. avec 
le professeur Pierre Auger. 

20.00 Kstoira-actualité. 

20.30 Relecture : Biaise Cendrars. 

21.50 Recherche et création sonore é ta 

radio. 

22.30 Nirits matptétiques. 



SAMED1 12 MAI 


LUND1 14 MAI 


2JOO 


7m 


9.10 

11.05 


14JH 

16.03 

17.00 

1&02 

19.05 

2004 

2030 


Les nuits de France M us ique : 
Œuvres de. Debussy. Mshtar. Prôko- 
fiev, Schumann, Mozart. Mous- 
sorçsfci, Bizat, Brittan. 

Avta tto recherche : Œuvras de Ra- 
meau. Gretchaninov. 

Carnot de notas. 

Opéra : «L'Ingormo fafice », de 
Rostini. par l'orchestre Scariatti da 
Naples, dir. Carlo Frand. 

La temps du jazz : Jazz a‘3 vous 
piaît ; hexagonal. 

Désaccord partait « Après 
l'avant-garde ». 

Concert : rouvres de Rftm. Trojahn. 
Ferrera, Lombard!, par Elans Varva- 
rova et Michel Oudar, pianos. 

Los cinglés du mustc-hoB : Palace 
Story. 

Concert : Musiqiie trac#tionneHe. 
Présentation da concert. 

Concert : c Grachten am Spin- 
rade », « Erikonig ». < Lied dar Mi- 
gnon », de Schubert ; Cantate pour 
soprano, basse, chœur et orchestre 
de Webem ; Symphonie n° 9 en ut 
majeur de Schubert, par r Orchestra 
philharmonique de Berlin Rias Kam- 
merchor. rfir. H. Haancfrat. sol. 
A Bernard, soprano, W. Groenross. 


2ZM Programma musical : c Cardans ». 

da Oéodat de Séverec. 

23.00 Les soirées de France-Musique : 
Le club des archives ; Jean S tasü u s 
et ses interprètes. 

DIMANCHE 13 MAI 


100 Las nuits de France- M usique : 
Smatana. 

7JÏ3 Concan -promenade : couvres de 
Donizetti, Grieg, Schmidt. Komzafc, 
Rimskl-Korsafcov, Marrer, Knsisier, 
Stoiz, Brahms. 

8.00 Cantate. 

9-10 fntégraies : ta musique de chambre 
de Stravinsky; œuvras de Stra- 
vinsky, da Faite, Schénberg, Jana- 
cek, Satie. 

12.15 Ma gazin e intemationaL 

14jM Programme musical en disque* 
compacts : Œuvres de Dvorak, 
Coreffi, Canteloube. Mozart. Bruck- 
ner. 

17J30 Comment . l'entendez-vous ? 
Venise, par Afviz» Zorâ. 

19.05 Jaavhrant. 

20.04 Présentation du concert. 

2H30 Concert : Symphonie vf 4 en si 
bémol m aj eur da Beethoven ; « Pré- 
luda A raprès-miefi d'un faune ». de 
Debussy ; * te Poème de l'extase ». 
de Scriabine. par l'orchestre da 
Parta, dtr. D. BarenbonA. 

32M Concert (en «omuttané avec 
Atnsme 21: «te Crépuscule des 
dieux» extraits symphoniques de 
Wagner par l'Orchestre de Paris. 

23-05 Les soirées da France-Musique : 
Ex taxis : è 1 h. Les mots de Fran- 
çoée Xerokis. 


2.00 


7.10 

9J» 


12.05 

13J32 

14.02 


15.00 


194)0 


20.00 

2030 


23-00 


Les nuits de Frmee-Musique : 
« Femmes fidèles et femmes 
Anales » ; œuvres de Bizet. Beetho- 
ven. Puctini, Mozart. Verdi, Vanta- 
dour, Fauré. 'Puroell Saéit-Sadns, 
Berg, Cartasimi, AbelanL 
Actuafità du ifisque. 

La matin des musiciens : œuvres 
de Brahms. Bancquan, Schubert, 
Webem, Bach, Tessier. Copland, 
Nunes. Scariatti par ta Trio è cordes 
de Paris. 

Concert : œuvres de Rameau, 
Tarade, par l’Ensemble Rameau. 
Chasseurs de son stéréo. 

Repères contemporains : Semaine 
de musique norvégienne : œuvres 
de Kruse. Berg, Martensen. Strom- 
holm, Ashün. 

L'après-midi des. musiciens 
Naples et Napolitains; œuvras de 
Parçolése, Berlioz. Lassus. Càma- 
rosa. Sanz. Weber, Debussy. Scar- 
tanL 

La temps du jazz : Bctueliiés, inter- 
mède, feuilleton s Tout Duke ». 

Les muses en dialogue. 

Concert (en simultané avec 
Antenne 2) : c Jérusalem ». opéra 
de Verdi par les chœurs et l'orches- 
tre de T Opéra, dir. D. Renzetti, sol. 
V. Luchetti. A Fondery. S. Canoki. 
F. Dumont... 

La» soirées de F rance- Musique. 


MARDI 15 MAI 


84)0 Musiqu* légère : œuvres de Vof- 
pert. Luypaerts. Roger-Roger Gre- 
nades. Tehaikovski. 

7.10 Actuafità du (fisquo. 

9.05 La matin des musiciens : œuvres 
de Ton- Thaï Thiet, Taire, Malherbe. 
Bach. Schdnberç, Condé. Dusaptn. 
Beethoven par le Trie à cordes de 
Parta. 

124)5 Concert : œuvres de Weber, Schu- 
mann. Casadesus, de Faite par 
F Orchestre national de Lille, dé. 
J.-C. Casadesus, soL P. Banâoni. 
piano. 

13J2 Repères contemporains : Semame 
de musique norvégienne; œuvres de 
Nortfteim. Fongaard, Amestad, Per- 
san. 

14.30 Los enfants d'Orphée : voyage 
dans la ville flottante. 

15.00 L'après-midi des musiciens : 
Naples et Napolitains ; œuvres de 
Gasualdo. Stravinski. Trabacî. 
Votante, Scariatti. Durante. Haendef. 
Perçolèse. 

18.05 L'imprévu. 

19.00 Le temps du jazz ; Portrait <T un 
jaazmah ; Intermède : Feuilleton 
c Tout Duke ». 

20.00 Premières loges : œuvres de Boro- 
dine. Verdi. Donizetti, Bizet par 

• Pierre Nougaro. baryton-manm. 

20.30 Concert : « Soirée Francis Poutenc- 
Jean Cocteau » : « Concert champê- 


tre», pour clavecin et orchestre: 
« Stabat mater », pour soprano, 
chœur mixte et orchestre : a la Voix 
humaine », de Poulenc, par l'Orches- 
tre national de France et tes chœurs 
de Radio-France, dir. E. Krivine, sol. 

C. Eda-Pierre. E. Soederstrôm. J.- 
P. Brossa, clavecin, chef des chœurs 
Y. Parmentier. 

22-34 Les soirées de France-Musique : 
Jazz-dub (en direct du New Mor- 
ning). 

MERCRED1 16 MAI 

2.00 Les nuits de France-Musique : La 
âtaatskapelle de Dresde : œuvres de 
Mozart. Scbüt?. Schubert, Weber. 
Wagner, Wolf, R. Strauss. 

7-10 ActuaEté du disque. 

9.05 Le matin des musiciens ; œuvras 
da Ballif. Bancquart. Moëne. 
Debussy. Roussel. Beethoven, Cw ré- 
tros. Beethoven, Brahms par le Trio à 
cordes de Paris. 

12.05 Concert : œuvres de Brassard. CJé- 
rambauh, Botfin de Borsmonier. sol. 
G. Joilis. basse: F. Baudlot-Joihs. 
clavecin ; P. Pélissier, hautbois 
d'amour ; J.-L Charbonnier, viole de 
gambe ; D. Laval, piano. 

13.32 Les chants de La terre. 

14.02 Jeunes solistes. 

16.00 Microcosmes. Ole était une tas 
Blanche-Nouilles : un sonal dans la 
sono. Microdigital, Sonoscopia. 
Maraboudeficel. Court -orcuit. 

17.00 Histoire de ta musique. 

18.05 L’imprévu. 

19.00 Le temps du jazz ; où jouent-ils r 
Intermède ; feuilieion « Tout Duke ». 

20.00 Musique contemporaine. 

20.30 Concert « Chaconne en sol 
mineur ». de Purcell : « Suite irlan- 
daise ». de Caroian : « Vibration ■, 
de Brenei ; < Divertimento en 
si bémol majeur ». de Mozart, par 
('Orchestra de chambre national de 
Toulouse, dir. G. Armand, sol. 

D. Megevand, harpe celtique. 

20.00 Cycle acouamatique. 

23.00 Lee soirées de France-Musique : 
l’an de ta démesure - Serguei 
Rachmaninov ; ouvres de Daquin, 
Kreoler. Henseit. Beethoven. Scriu- 
ben/Lisn. Rachmaninov, Borodme. 
Mendeissohn ; à 1 h. Poissons d'or : 
œuvres de Maboul. Tuxedomoon, 
Tazartes. 

JEUDI 17 MAI 


2.00 Les rants dé Francs-Musique; 

• Guerres et guerriers » : œuvras de 
Janequin, Hume, Moraeverti, 9rt»r, 
Beethoven. Kodaly. Schénberg. 
Liszt. Prokoftav... 

7.10 Actualité du disque. 

9.05 L'oreille an cofimaçon. 

S-20 Le matin des musiciens : œuvras 
de Monnet. Loriot, Milhftud, Weber. 
Guinjoan. Ibarrando. Joies. Beetho- 
ven par ta Tho é oûrdes de Paris. 
12.05 Concert : couvres de Mozart. Mint- 
driév. Gagneux, Schubert par ta For- 


mation de chambra du Nouvel 
Orchestre philharmonique, dir. B. de 
Vinogradov ; sol. M. Sari o va. 
soprano ; P. Gumgouian, contre- 
basse. 

13.32 Opérette-magazine. 

14.02 Repères contemporains : Semaine 
de musique norvégienne ; œuvres de 
Thoressen, Mortensen. Nordhetm. 

15.00 L'après-midi dos musiciens : 
Naples et Napolitains ; œuvres de 
Cimarosa. Mozart. Porpora. Haydn. 
Bach. Pergolèse. Stravinsky. 

18.05 L'imprévu. 

19.00 Le temps du jazz; le bloc-notes ; 
Intermède : Feuilleton «Tout Diète». 

20.00 Concert international de guitare : 
œuvres de Coreili. Joplin. Sor. 

20.30 Concert (en direct du Théâtre des 
Cbamps-Bysêesl : Symphonie n* 90 
en ut majeur de Haydn, Concerto 
pour piano et orchestre en ut mineur 
de Mozart. Symphonie n* 1 en ut 
majeur de Beethoven par l'Orchestre 
du dix-huitième siècle, dir. F, Brüg- 
gen sol. J. Gibbons, pianofone. 

22.34 Les soirées de France-Musique : 
« Musique enrre amis - dédicaces 
de cœur » ; œuvres de Mozart. 
Brahms. Fauré, Tehaikovski. 
Wagner. Schumann, Ravel. Proko- 
hev. 


VENDRED1 18 MAI 


2.00 Les nuits de France-Musique : Bir- 
git Nilsson ; œuvres de Wagner, 
Gounod, Pucdni, Berwald. Sibeltus. 
Gershwin. 

7.10 Actualité du résque. 

9.05 Le matin des musiciens : œuvres 
de Beethoven. Mozart. Roussel. 
Bancquan. Bach par le Trio à cordes 
de Paris. 

12.06 Concert : œuvres de Etertaz, Bee- 
thoven. Ravel, Debussy, par le Nou- 
vel Orchestre philharmonique, dir. 
G. Amy. sol. J.-F. Haisser. piano. 

13-32 Les chants de ta terre. 

144)2 Repères contemporains ; semaine 
de musique norvégienne: œuvres 
de Kolberç. Germeten, Hovtand. 

14.30 Les enfants d'Orphée. 

15.00 L'après-midi des musiciens: 
Naples et Napolitains ; œuvres de 
Patsiello, de Simone, Rossim. Mer- 
caüame, Belbra. Liszt. Mendeis- 
sohn. 

18.05 L’imprévu. 

19.00 Le temps du jazz : te davier bien 
tempéré ; Intermède : Feuilleton 
« Tout Duke ». 

20.00 Présentation du concert. 

20.20 Concert (émis de Stuttgart) : 

•i Misse solemrus * de Beethoven 
par l'Orchestre symphoraque de La 
radio de Stuttgart, dir. Helmut RiF 
ling. sol. R. Falcon. J. Hamârr. 
E. Buechner T. Fox 

22.20 Les soirées de France-Musique ; 
Un clem d'etd . à 23 h 10. Musi- 
ques entre amis, dédicaces du 
cœur . œuvres de Schubert. Mozart, 
Rachmaninov. Beethoven. Pou- 
lenc.. 
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VIT LE MONDE LOlSrRS IMrïnC 

AU samedi 12 mai 1984 ivil/ljc: , 

Van Griffe et Arpels 

La marque au prix de l’or. 



dans ceux des maharadjahs de 
Jaïpur, Baroda et d'Indore, il 
nous a fallu, ému et curieux, 
passer le seuil des salons Van 
Cleef and Arpels de la place 
Vendôme à Paris. 

Voilà un endroit qui pèse des 
millions de carats et, pourtant, 
pas d'avalanche d ors, de 
pierres précieuses, de dia- 
mants ; le luxe le plus luxueux, 
le prestige le plus prestigieux 
sait se faire désirer, façon 
d’exciter un peu plus les gour- 
mandises inquiètes. 

Comme au cinéma, les 
salons sont moquettés, 
les tables, Knoll 60 côté « bou- 
tique », Grand Siècle côté 
«- haute joaillerie», attendent 
sagement la rencontre qui leur 
permettra, une fois de plus, de 
devenir plateaux des évolutions 
les plus envoûtantes. 

Car la joaillerie, c’est de la 
magie, de la microraagie 
même : « Notre métier est 
précis au centième de millimè- 
tre et au centième de carat », 
explique Jacques Arpels, fils 
de Julien qui, avec ses deux 
frères, Louis et Charles, et son 
beau-frère Alfred Van Cleef, a 
créé en 1906, dans la tour- 
mente de l’Art nouveau, Ie pre- 
mier magasin de la célèbre 
entreprise. 

Entreprise familiale donc; 
voilà que derrière une enseigne 
mythique se cachent Jacques, 
l’ancien, Philippe, son fils, et 
Dominique Hourtouüe, sa fille, «a 
le premier s’attachant plus par- fi 


dans le monde entier, à f excep- 
tion des Etats-Unis où a été 
créée, à la fin des années 30, 
une société soeur par te frère de 
Jacques Arpels. 


La famille Arpels n'a pas 
vraiment d'inquiétude pour la 
pérennité de U maison. Tou- 
jours aux premiers rangs des 
grandes maisons, tout juste se 
préoccupe-t-elle de la ferme- 
ture ou de l’épuisement de cer- 
taines mines de pierres pré- 
cieuses. pourrait arrriver 
que nou ne trouvions plus qu’à 
grand-peine les pierres dont 
nous avons besoin », explique 
Philippe Arpels. * Dans ce cas , 
les joailliers de l’an 2000 
auraient probablement recours 
aux bijoux réalisés à l'époque 
de leurs grands-parents. Ils 
auraient à remonter les 
pierres . à imaginer de nou- 
velles parures. Mais je ne crois 
pas quxut tel pessimisme soit 
de rigueur... Toutes les épo- 
ques ont su trouver des pierres 
pour créer des bijoux et rien ne 
pourra jamais arrêter un 
homme amoureux d'en offrir 
un à la femme de sa vie... » 

OUVŒH SCHMTrT. 


dernièrement 


recherche 


des pierres, le deuxième défen 
dant l’image de la maison à 
l'étranger, et la troisième 
créant à la perfectioon les 
bijoux qui s'en iront parer les 
femmes les plus privilégiées de 
cette fin de siècle. 

- « La naissance d'un bijou, 
d'une parure, peut avoir deux 
sources , raconte Philippe 
Arpels. Ou bien, à l’occasion 
d’une vente ou d'une succes- 
sion, nous découvrons une ou 
plusieurs pierres que nous 
jugeons exceptionnelles et. 
alors, nous créons un bijou, un 
écrin susceptible de les mettre 
le mieux en valeur, ou bien un 
dessin, une forme nous tien- 
nent particulièrement à cœur 
et nous nous efforçons de trou- 
ver les pierres qui s'y accorde- 
ront le mieux. Cela peut pren- 
dre plusieurs semaines, 
plusieurs mois. * 

Van Cleef n’acquiert jamais 
de pierres brutes car leur taille 
n’est pas son métier. Dans ses 
ateliers, vingt-cinq ouvriers 
joailliers, deux sertisseurs, 
deux polisseurs et quatre dessi- 
nateurs travaillent à la main. 


m avec des outils semblables à 
ceux utilisés depuis des siècles 
par la joaillerie et une sûreté 
de toucher confondante », sou- 
ligne Jacques Arpels. 

La visualisation do. futur 
bijou se fait par la réalisation 
de maquettes en cire de pins en 
plus élaborées qui permettent 
la « mise en scène » des 
pierres. Puis on passe à la réali- 
sation effective, ce travail 
minutieux qui permet de fabri- 
quer environ cent à cent vingt 
pièces par collection pour la 
boutique, moins encore pour la 
haute joaillerie. 

En 1983, Van Cleef and 
Arpels a décidé de réaliser son 
premier collier de * serti invisi- 
ble». Cette technique a été 
inventée par la maison en 1933 
et a permis de créer des bijoux 
assemblant de manière invisi- 
ble des pierres en broches, bra- 
celets ou colliers. Rappelant 
l’art de la mosaïque, elle 
requiert une précision et de 


longs mois de travail qui en 
font la quintessence de cet art 
difficile et, bien sûr, des pièces 
qui n'ont plus de prix. 

Pourtant, tout n’est pas inac- 
cessible. Le premier objet abor^ 
dable, le moins cher de la col- 
lection boutique, est une 
montre de table dissimulée 
dans une boîte en bakélite 
noire, du plastique en somme, 
vendue f 4 00 francs. Joli 
cadeau portant la griffe tant 
convoitée. 

Les prix des bijoux de la 
boutique peuvent atteindre 
140 000 francs. Fabriqués en 
petites séries de six à vingt- 
quatre pièces en moyenne, ils 
connaissent des fortunes 
diverses. Le plus grand succès 
aura été la bague «Philip- 
pines» d’un prix moyen ae 
12 000 francs vendue en dix 
ans à plus de neuf cents exem- 
plaires. Autre grand succès à 
un prix déjà beaucoup plus 
sélectif, 145 000 francs, un col- 
lier de trois ors serti de dia- 


mants ; trente exemplaires 
vendus en deux ans. ■ 

Le grand classique de Van 
Cleef and Arpels est la 
«minaudière».- Nous aurions 
pu il y a quelques années 
l'écrire sans guillemets car son 
succès fut tel, elle fut tellement 
imitée, que Larousse avait dû 
l'inscrire dans son dictionnaire. 
Louis Arpels la créa en 1930 
après avoir vu une riche Améri- 
caine se servir d’une longue 
boîte en métal, une boîte de 
cinquante cigarettes Lucky 
Strike, comme d’un sac à main. 

Boîte de laque et d’or, elle 
permet, de godets soigneuse- 
ment dissimulés en comparti- 
ments secrètement accessibles 
par des déclics ingénieux, de 
transporter d’élégante manière 
peignes, fards, cigarettes, mon- 
naie, montre, etc. - 

Van Cleef, c’est encore 
depuis quelques années un par- 
fum, First, «r noblesse oblige > 
disent les Anglais, qui a permis 
à la maison d'adoucir son 


Dam la 
- tradition 
familiale: 
Philippe 
Arpels. 


image de monstre sacré et à 
une clientèle plus nombreuse 
de se' familiariser avec 
l’ambiance des salons. C’est 
encore une ligne de montres 
créée dans le même but et qui a 
eu les mêmes effets. 

Aujourd’hui, le chiffre 
d'affaires de l’entreprise, réa- 
lisé à 80 % à l’exportation, 
tourne autour de quelque 
180 millions de francs. Il est 
réalisé à 40 % en « boutique» 
et à 60 % en joaillerie, ces 
pourcentages tendant peu à 
peu à l’équilibre. La maison 
gère directement les boutiques 
de Paris, Cannes, Monte-Carlo 
et Genève et a franchisé depuis 
douze ans plusieurs boutiques 


Diams 

F ÊTAtfT leur trentième anri- 
vonaira, tes Ptemonds in- 
ternational Awards ont 
récem m ent primé tes vingt-cinq 
moUeurenr création » de j oa ill eri e , 
è partir de 1 SB9 demie j» me- 
nant de trente-trois pays. Parmi 
eux. Franço» PauJtr» a montré 
une oeuvra sertie de 35 carats de 
diamants str un simple boudin de 
caoutchouc noir. Marie-Paule 
Quercy, pour sa part, a dessiné 
une coHarette arachnéenne en 
tulle de platine sur laquelle scin- 
tillent vingt-quatre gouttes de 
diamants poire. 

Sur te plan pratique, la Dm 
Beats ConepUdatad Mines vient 
de définir les 4Ç, tour nouveau 
symbole représentant quatre cri- 
tères d’évaluation da ta qualité 
des diamants. En premier vient la 
taille, dont le brillant rond à 
58 facettés est la plue courante, 
-à côté de 1a baguette, de ta poire, 
de ta marquise ou de f émeraude. 
Le poids s’exprime en carats, soit 
un cinquième de gramme, divisé 
en centièmes. Entrent aussi an li- 
gne dé compte ta coûtai* 1 , du 
blanc exceptionnel 

(D-E) au légèrement teinté en 
quelque six vadatione, ekm que 
le pureté sur une échelle de cinq 
vari a tio ns princqpetoe.. Et voilà te 
diamant passé du réva à F ère du 
oonaumériame. 

NLM.-S. 
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la mode habillée 


jeunes femmes 


NoHveUâodrme: 
75, me des Vj 


75016 PARIS 


et flujjj; 

56, av.de La Booriconus, 75007 PARIS 
TC 551-4642 


GROS SUCCES POUR 
M. du PLESSIS 

Toujours plus nombreux, de Paris 
et de province, ils viennent au 
dépôt-vente de M. du Plessis, mar- 
que pilote d’un important fabri- 
cant français. Vente directe de 
produits è la finition et au rapport 
qualité-prix imbattables : Tailleurs 
femme ; 490 F. Costumes homme ; 
550 F. 'Plus de 30000 vêtements 
en stock. 

20, nie du Faubourg du Temple, 
du lundi au sanredL.Sh i 12h30 
et 14 h à I 8 J 1 . Métro : République. 


ACHAT 

BIJOUX ANCIENS 

ARAX- Expert 
10. rue La Boctie 75008 Paris 
Téléphoné :'?6 5.25. 60 


BENNETON 

CHEVALIERES’ 

GRAVEES 


75. bd M.»let>h*rb«s 
Paris 8 - tëJ, 387.57.39 


Q 

OMEGA 

S* 72b* 



' ' La montre la pijn'hdOllto 
des années quatre-vingt esf %ri'atàne 


FEY H. LEHEMBRË . 

• ■ JoaUtier- Horloger 

tOI, AVENUE VICTOR-HUGO - PARIS 
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La caverne de M. Dumonet Chimie du whisky 


Heureusement, mon banquier aime le vin. 


«T 


r £ devais avoir sept 
ans quand f.àï 

commencé à bàüre 
du vin. Céutil du rouge. Pas 
beaucoup, mais sans eau. Mon 
père n’itaît pas un expert mms 
il y accordait quand même iine 
certaine importance :il le bou- 
chait lui-même. » A cinquante 
ans, Jean Dumonet, lui, ne bou- 
che pas son vin. A «à manière 
pourtant il a fait son chemin 
sur les sentiers bacchiques. Un 
chemin suffisant pour vivre au- 
dessus de 40 000 belles bou- 
teilles et pour en posséder 
20 000 autres. qui mûrissent au- 
jourd'hui dam leurs châteaux 
de Gironde. 

Passé _ l’enfance, Faventure 
devait commencer à l’école hô- 
telière de Paris. Là, un maître 
inculqué a T élève venu de 
Bourgogne cette règle d’or trop 
souvent méprisée qui. veut 
qu’un grand et bon cuisinier 
soit aussi un amoureux des 
bons et grands vins. Ce fût, 
dans ces années diaprés guerre, 
un prêche facile, une forme de 
tuteur pour une jeune treille 
avide de savoir. 

n y eut par la suite d’autres 
occasions saisies au vol, des 
amitiés bordelaises et des com- 
plicités de courtiers, des soirées 
folles et des voyages au grand 
jour dans les vignes. Ce fut, en 
d’autres termes, l’entrée du res- 
taurateur dans la petite confré- 
rie des vrais ainaténxs de vrais 
vins. H y eut surtout ce qui» 
pour un croyant comme celui- 
là, ne pouvait être autre chose 

S u’ un coup de pouce du Bon 
Heu : Fâchât à très bon prix, il 
y a près de vingt ans, du. meil- 
leur de la cave du Westminster 
au Touquet. ' 

La passion, dès lors, pouvait 
pleinement s’afficher et, quel- 
ques années plus tard, Jean 
Dumonet, revendiquée Feutrée 



dans le petit groupe des pro- 
priétaires des plus belles caves 
de France. Aujourd’hui, à quel- 
ques encablures de la mons- 
trueuse tour Montparnasse, an 
ancien four à boulangerie de la 
rue du Cberche-Midi est de- 
venu une superbe crypte vi- 
neuse. 

Quarante mille bouteilles : 
cela pourrait, ailleurs, n’être 
rien d’autre -qu’une manière 
d’épater les gogos. Cest, ici, nn 
trésor de professionnel, un re- 
paire d’amoureux. « J'ai aimé 
le bourgogne. Mais avec le 
temps, bien sûr, je suis devenu 
plus bordeaux. » Résultat : 
deux bouteilles venues de Gi- 
ronde pour une côtes-de-nuïts. 
Des passions aussi comme pour 
les châteaux grand-puydacoste 


(Pauülac) et ducru-beaucail- 
lou (Saint-Julien), pour cer- 
tains hennitages et quelques 
sauternes. 

Telle qu’elle est présentée 
aux deux établissements du 
rez-de-chaussée, la carte des 
vins est unique, proposant bou- 
teilles et magnums des plus 
grands crus depuis 1945. Sans 
parler des latour 1904, Iafite- 
rothschfld 1919 ou — on atteint 
là le sublime - la romanée- 
conti 1929. L’ensemble, curieu- 
sement, n’est pas totalement 
inabordable, même si l’on nage 
dans des eaux peu courantes. 

Le maître des lieux a en ef- 
fet mis an point un système 
personnel de cotation, qui met 
l’extraordinaire presque à por- 
tée de main. C’est ainsi, par 
exemple, qu’on trouvera un 


L*X blés de la S 


emaine 


Le vieux Berlin 

Un rappel, certes, mais on au- 
rait tort d'oublier cette élégante 
maison où la choucroute s’ans- 
tocratia© et où (a cuisine alle- 
mande se montre, allégée, déli- 
cieuse et originale, grâce au chef 
Jacques Herbaut (qui vient, du 
reste, d'avoir un prix de {'Acadé- 
mie nationale de cuisine pour ses 
saurisee s de saumon, morilles et 
crevettes grises), dont on peut 
se régaler avant le sauté de gi- 


got en sauce aigre douce. Su- 
perbes bières, vins allemands à 
découvrir. 

★ 32, avenue George- V (8*). 
TfcL:720-88-96u 


Le Relais 


Là encore, c'est un rappel. Il y 
a quelques lustres que Christiane 
dirige et anime cette maison en 
forme de brasserie de luxe, ani- 
mée aux déjeuners, appréciée 
aux dîners, et dont la cuisine. 


classique, est toujours bien pré- 
parée à partir de bons produits, 
du filet de barbue i l'oseille au 
sauté de veau Marengo en pas- 
sant par les grillades, un remar- 
quable plateau de fromages et 
des desserts maison. 

Un sancerre rouge 11975) 
m'a enchanté sur les œufs 
brouillés piperade et le faux-filet 
aux trois moutardes. 

* 12, avenue George-V (8»). 
m : 723-39-58. 

LA REYNŒRE. 
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tous accueille josqu'à î heure du marin.. 

Menu gasoonoraique 2 115 F, vin compris. 
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Rive droite 


X929-2M4 

NICOLAS 

Mena ; su^yesao* tu marché, 130 F 
et sa cane . i 

POISSONS a GRILLADES 
AU FEU DE SOIS 
12. rue de la Fjdflité, Pars-IO 
P/Xa aoirer sam. OÙV. PPL 



22X8234. 



38QÛQ.72. 


MAITRE- ECAILLE R RESTAURATEUR 
2=9, PUCE DU MARECHAL JUIN (sx place Péraire) 17* =h? 




lafixdchmvdtujKrissan 

la finesse des cuissi 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12. place de CHchy 
874.49.64 et 65 


CHARLOT I er 
MERVEILLES DES MEStS 
128 bis. bd de CHchy 
522.47.08 


U y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin. 



Huîtres, fruits de mer, caquiDages toute l'année, 
choucroutes de la mer. choucroutes pa>sannes. 


LEBAYERN 

La euA- bnamr biiWc dr Rwh 
occhttrr b*««n» tautl« wbv. 

Placv du CUadn - 
foroaouo ZB.UU- 

LA CHAMPAGNE 

La p—d* ir la n»r. 

Vpm de haoMicb *àr taneJWaL 
a lus. |>W CSc^v Pare. V. 
HwnjbM RT» ■« 

CHEZ HANSI 3 

Laenudt tcBMw.Uudnca- | 
1 |)Ur Iti l>> il» PMU. Par» if. m 
F« v a L put Mmrponuap ? 

W» lî î 



(soldons un 
vastepan 
defibecfmSh 
en bord de mer 

entre Nice 
eî Monaco 

VE LUXUEUSE 
demi 
lf LARGE. 

67 chambres droatisées 
afnuwWamwtf décorées I— T* 
Restaurants -^X' 

Terrasses - Bars. 

Piscine d'eau de mer, 

2 tennis funiculaire privé. 

GBANDflOTELl 
DUCAP-FEODAT 

- I 

06290 MAN -ttL (93) 01 0454 
Télex 470184F | 




UNE DEMI DOUZAINES 
h'ESCARÔOTS UN STEAK 
AUX PùNRB A POINT, 
ET UNE DEMI CARAFE 
DE ROUGE DAMS UN 
CADRE DU VIEUX PARIS 





SOLUGATEN 2 . OSL02 

TLF. 44^575-440094 



Cest fait avec quoi ? 


lynch-bajes 1961 à 550 francs. 
Un mouton-rothschild 1959 ou 
un lafite-rothschild 1949 à 

880 francs, uo grand puy- 
lacoste 1947 à 520 francs et un 
latricières-chambertin 1972 à 
550 francs. 

La carte des eaux-de-vie té- 
moigne du même souci de per- 
fection qui n’ose par exemple 
proposer un armagnac sans 
spécifier la nature du cépage - 
ou l’assemblage — dont il pro- 
vient. Et l’on ne parlera pas ici 
de cuisine, si ce n'est pour assu- 
rer que J'bomme est aussi exi- 
geant derrière ses fourneaux 
que devant son verre. 

L'avenir? Les 20 000 bou- 
teilles à venir trouveront-elles 
place dans cette cave qui, déjà, 
déborde de plénitude ? Quelles 
conséquences aura la nouvelle 
flambée des prix qu'orches- 
trent les propriétaires du Bor- 
delais ? - J'ai une chance . as- 
sure Dumonet, celle d’avoir un 
banquier qui aime le vin. Cest 
lui qui me dit de combien je 
peux être en rouge. > Un appui 
indispensable car, ici, la cave 
pourrait bien ruiner les fonda- 
tions de l'entreprise. - Rendez- 
vous compte, confie le proprié- 
taire à la fin du repas. Elle 
vaut plus que la maison et les 
deux fonds de commerce 
réunis. C’est de la folie », dit-il 
les yeux brillants. Une trop 
belle cave en quelque sorte. If y 
a quelques années, un magnat 
du pétrole en avait proposé 
600 millions de centimes. « Le 
soir, j’avais dit d’accord. 
raconte-t-il. Mais le lendemain 
matin j’étais malade. Heureu- 
sement. car je suis plutôt 
homme à respecter la parole 
donnée. » 

JEAN- YVES NAU. 

• Chez Joséphine et La Rôtisse- 
rie. 117, me du Cberehe-MSdL TéL 
548-52-40 et 222-81-19. 


S ELON une étude de l’IN- 
SEE, si les « cadres » 
sont en France de gros 
buveurs de whisky (121 % de 
plus que la moyenne), les em- 
ployés arrivent en second 
(29 % de plus). Une autre sta- 
tistique assure que la consom- 
mation du whisky a progressé 
en France de 30,60 % depuis 
1980 (60 % de cette consom- 
mation ayant lieu à domicile). 

Soyons francs : est-ce sno- 
bisme, habitude ou connais- 
sance du produit ? 

Rares sont les consomma- 
teurs qui font la différence en- 
tre les whlskies (d'Ecosse), les 
whiskey (irlandais), si, du 
moins, ignorant ie rye (cana- 
dien), ils ont goûté et réfuté le 
bourbon (américain). Mais, 
puisque scotch ii y a, leur 
connaissance s'arrête au millé- 
sime : le douze ans d'âge du 
Chivas Régal leur paraît le fie 
du fia alors qu’ils ignorent qu’il 
s'agit là d’un blended. 

Un blended, c'est un mé- 
lange de whisky obtenu par dis- 
tillation de graine avec du 
whisky venu de la distillation 
du germe, soit du grain 
« m&lté » de l'orge. Un mé- 
lange dont le mérite tient au 
• mélangeur » mais aussi au 
rapport grain et malt et à l’âge 
de ce dernier. 

Le malt whisky est celui des 
connaisseurs. Sa consomma- 
tion, au début minime, aug- 
mente régulièrement. Mais en- 
core faut-il distinguer les pure 
malt et les single malt Pure 
malt désigne un blended, un 
mélange de whiskies issus de la 
distillation du grain germé. 
Single malt désigne un pure 
malt d’unique distillation. La 
consommation de ce dernier 
augmente en France de 20 % 
par an depuis une dizaine d’an- 
nées, ce qui est indice de l’inté- 
rêt, pour le consommateur, du 
produit. 

Encore la passion de la per- 
fection doit-elle faire distin- 
guer les régions de production, 
les Lawlands, les Higblands et 
les «îles». On considère que 
les Highiands sont supérieurs, 
mais les whiskies des îles, plus 
tourbés, ont leurs amateurs. 

En France, après une pé- 
riode où un ou deux malt seuls 
figuraient aux étagères des 
bars, on trouve aujourd’hui 
d’innombrables marques. 


Beaucoup débutent leur nom 
par le mot Glen (Glenfiddich, 
Glengoyne, Glenlivet, Glen 
Grant, etc.). Un Français ins- 
tallé du côté de Dijon, M. Mi- 
chel Couvreur, s’est pris, il y a 
quelques années, d’amour pour 
ce produit mal connu si très de- 
mandé. Il a lu la Bible du 
whisky. l’introuvable ouvrage 
de J.A. Nettleton (paru en 
1913 à Aberdeen). Ii a estimé 
que, si la Bourgogne peut offrir 
au palais quelques milliers de 
nuances avec ses vins, l'Ecosse 
en propose autant avec ses 
scotch. C'est ainsi qu'il s’est 
constitué une clientèle qui ap- 
précie son approche du whisky 
vu « d’un œil œnologique », se- 
lon son mot. Vous avouerez 
qu'aller à Bouze-Iès-Beaune 
(21200) pour découvrir un 
grand malt est paradoxal. 

Mais, dans les « Isiay malt » 
le Bowmoore me paraît être le 
summum. Il y a plusieurs lus- 
tres que je 1 ai découvert sur 
place. Ii vient seulement d'arri- 
ver en France (au bar du Bris- 
tol. son goût de «fumé», de 
« tourbe » séduit les amateurs, 
et on le trouve au Verger de la 
Madeleine). Il faut naturelle- 
ment le boire « on tbe rocks ». 

A ce propos, une autre statis- 
tique assure que 25 % des 
consommateurs boivent leur 
whisky sec. 46 % avec des gla- 
çons, 14 % allongé d'eau plate 
et 1 6 % (ô béotiens !) avec de 
l’eau gazeuse. 

Voulez-vous encore des chif- 
fres? 22 % boivent avant le 
repas de midi, 25 % avant celui 
du soir, 29 % en soirée, 13 % 
seulement après le repas. Puis- 
je dire que dans ce cas mieux 
vaut un vieux blended (à moins 
bien sûr que vous puissiez avoir 
le Balvenie, qui est un’ très 
vieux pure malt assez rare!) 
qu'un malt. 

Et, pour conclure, puis-je 
écrire encore que le whisky, en 
cuisine, est un merveilleux aro- 
mate. Nombreux sont les plats 
au whisky, des saint-jacques au 
canard sauvage à la Walter 
Scott. Mais, à la carte de Las- 
serre, il est un dessert de fruits 
et de scotch dont la prépara- 
tion est une trouvaille et la dé- 
gustation une consolation... 

ur ceux à qui l'alcool est dé- 
èndu ! 

LA REYNfÈRE. 
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Pour vous ouvrir 
les grandes carrières 
de l’hôtellerie et de la restauration 
de haut niveau 
à l’échelon international 

INSTITUT INTERNATIONAL 
MAXEVFS DE PARIS 

formation supérieure aux 
techniques de management, 
de gestion et d’accueil 
dans l’hôtellerie, le tourisme 
et la restauration de prestige 

Stages en entreprises dès la première année 
et séminaires spécialisés selon option 
Pratique intensive des langues. 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 12 MAI 1984 


échecs 


N° 1072 


Un futur 
grand maître 


(XI - Open de Reykjavik. 1984) 
Blases : Johann Hjartarsoa 
(Islande) 

Noirs : De Finnian (USA) 
Défense BeaooL 


bridge 


N° 1070 


L’impasse 

interdite 


scrabble 


N° 189 


La sauce 
à la grimace 


MOTS CROISÉS 


N° 301 


1. 44 

06 

24. CW 

Td3 

L«4 

66 

; 25. Dç2 

«31(8) 

3. 03 

çî 

26. Cxç3 

Td7xdé 

4. 45 

(x5 

; 27. Q«5! 

T48 

5. çxd5 

dé 

28 . ne 

T8 

6. Cç3 

S 6 

29. Dç5 

T45 

7. F/4 

»6(a) 

130. Df6 

FM 

8. a4 

W 

1 31- Cd4 

Dè5 

9. é4 

Fg4lbl 

31 Tç4(h) 

é3!(i) 

10. Fé2 

04 

i 33. Fç7 

èxQ-f 

11. 0-0 

FxO(ç) 

i 34. Bxf2 

Œ5 

Il Fxl3 

Dé7 fd ) 

35. 03 

DflS 

13. é5ü (6) 

dxé5 

36. g4(j) 

D43 

14. dfi 

Oré 

! 37. aSlk) 

TçS 

15. Tél! 

QhH 

38. afi 

Td7 

16. Fxb7 

T»-M 

1 39. a7! 

FÏSfl) 

17. Fxs6 

Txh2 

1 40. DxftC(n)Dxc4lB) 

18. FWü(0 

T48 

4L Fc5!(o) 

Fç5+ 

19. Tfl 

DC5 

42. Bg3 

RfS 

20. F43 

<4 

43. Db8+ 

Bé7 

21. Fxd7 

TX4Ï7 

44. FT6+ 

SM 

21 k3 

Ç4 

45. FÉ5+Î 


23. TÊ2 

TW 

[ Ré7. Ahaodoa (p) . 


♦ 92 
<?7 

ORV743 

♦ A D 10 7 4 


♦ AV 104 
9RD1Û5 
OAD 10 

♦ 63 

“Tr-|483 
n P *v A6432 
q 09652 
j J 495 


♦ RD765 
9V98 
08 

♦ RY82 


Ann. : O. don. Fers, vuül 

Ouest Nord Est 
X... Shecban Y... 

1 0 contre 2 O 
passe passe passe 


Ouest ayant entamé le 7 de Cœur. 
Est prit te Roi avec l’As et il rejoua 


Tournoi national de Marseille, 
25 mars 1984. 1" manche. 

Clubs, jours et heures 
du tournoi : tét : 47-19-91. 


Horizont a le m ent 


I. Hante la salle PleyeL - IL Sui- 
vras. Accepte. — III. Elle est venue 
bien après. Fleuve. - IV. Elles sont 
généralement transparentes. Sa 
colonne est toujours là. - V. Person- 
nage d'importance. On peut le mesu- 
rer par tous les sens. Dans Lander- 
neau. - VI. Patron-pécheur. Fleuve. 
Instruisit Démostbène. - VII. 
Repousse. - VI IL Règlent des vies. 
Voyelles. Petite fleur. - IX Restau- 
rera. Se donne ou s'attrape. - 
X Permettent de vivre. 


* 5 6 7 8 9 10 11 12 13 



JEUX 


b) Les Noire veulent éviter 9_^ 04) ; 
10. Cd2, variante dans laquelle ils peu- 
vent cependant entrer sans crainte par 
10-., ChS; 11. F63, C1«I7; 12. R2. 
Cé5; 13. 0-0, Dh4 avec des chances 
égales. 


ç) On 11.-. Té8 ; 12. Cd2L Fxé2; 

13. Dx£2, Ch5 : 14. Fé3. Cd7 (si 14.-, 
b67 ; IS. g4, Cfb : 16. Ff4! canine dans 
la partie Konchnoï -Minic, 1971) ; 

15. a5! avec un jeu actif. Si 15.— Dç 7 ; 

16. g4L 

d 1 Après 12-, T6S; 13. Tél, Dç7; 

14. 65!, dxé5 ; 15. d6J)d7 ; 16. Txé5. 
Txê5 ; 17. Fxé5, Cç6; 18. Fxf6. 
Fxf6; 19. C64, Df 5 ; 20. Cxf6+ ; 
Dxf6 ; 21. Fxç6. bxç6, les Blancs ont 
une meilleure finale (Gbeorghiu - Ka- 
plan, Lugano, 1968). Peut-être 12-., 
CcS, joué par Lobrun contre Hjatanoo, 

est-il meilleur que 12 , D67. malgré la 

défaite des Noirs ? 

éj D ne s'agit pas seulement d’un sa- 
crifice provisoire de pion, m»;« d'un ar- 
gument stratégique qui sous-tend la va- 
riante 7. Ff4. telle qne le jeune (vingt et 
un ans) maître la conçoit : 

l'avance des pions centraux 64 eu 65 et 
dS en dé ouvre la diagonale du FT3 et 
permet la prise des pions de fade - D b7 
et a6, après quoi les Blancs peuvent pen- 
ser à la finale, ayant un atout important 
dans le pion a passé. Observons le m ém o 
thème dans la partie Hjartareon - Sigur- 
joosson après 22. Fé3 (cf. note a), Fg4 ; 
13. h3, Fxf3 ; 14. Fxf3. C(6 ; 15. %5U 


a) Devant le développement du F-D 
en f4, les Noirs ont le choix entre la 
suite nature lie 7..JF&7 et la défense 7._ 
a6. cette dernière étant pr é féré e par la 
théoriciens. Lois du même tournoi de 
Reykjavik. Sigurjon&son répondit avec 
les Noirs contre Hjartarsoa 7..., Fg7. La 
suite de cette intéressante partie fut 

8. Da4+, Fd7 (et non 8.... Dd7? ; 

9. Dxd7+. Rxd7 ; 10. 64) ; 9. Db3, 
Dç7 ; 20. 64. 04) ; 11. F62, Ch5 ; 12. Fé3 
et la B Unes ont déjà l'avantage. 


dx65 ; 16. d6L Dxd6 ; 17. Tdl. D67 ; 
18. Dxb7, 0x17; 19. CdS. Cxd5; 
20. Txd5, Ta-d8 ; 21. 0-0, Ff6 : 
22. Dxa7. 64 ; 23. F62, Cb6 ; 24. Dxé7, 
Fxé7 ; 25. Té5. Fd6 : 26. Txé4, f5 ; 
27. T66, Rr? ; 28. Txd6. Txd6 ; 
29. Fxç5. Txb2; 30. Fxfg. Txé2; 
31. Fç5, Txb2 ; 32. Fd4, Tb4 ; 33. Fç5. 
Tb5; 34. Fxbô, Txb6; 35. a4U R 66; 
36. a5!, Ta6; 37. Tal. Rd5 ; 38. Rh2, 
f4 : 39. Ta4, Ré5 ; 40. Rgl. g5 ; 41. Rfl. 
abandon. 

f) La position souhaitée par la 
Blancs. Maintenant commence un long 
travail de renforcement et d'échanges a 
r iss uc duquel le pion a commence à 
compter dans la phase finale. 

g) Abandonnant la pkm faible pour 
âhzùner l'intrus en d6. 


Quand les enchères ont montré 
qu'un Roi était mal placé, la meil- 
leure façon de faire une levée avec 
cette cane est d'obliger l'advenaire 
à jouer lui-même cette couleur 
comme dans cette donne d'un tour- 
noi à Marbella. 


le 6 de Cœur pour le 9 de Sud. 
Ouest coupa et il contre-attaqua le 4 
de Carreau. Comment Zia, en Sud. 
a-t-il gagné QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 


Réponse: 


Le bluff ou b technique 


Ouest ayant ouvert, Zia renonça à 
l’impasse à Trèfle et préféra essayer 
un squeeze avec rendement de main 
sur Ouest. Cependant, comme il 
n'était pas possible de couper un 
Trèfle, il fallait faire... trois Car- 
reaux, et i7 fournit le... 10 de Car- 
reau du mort! Ensuite il joua cinq 
fois atout, puis il remonta au mort 
en prenant le Valet de Cœur avec la 
Dame, et il tira le 10 de Cœur : 


<?10 OAD 46 

ORV 4 A D 

♦ RV82 

Ouest ayant défaussé la Dame de 
Trèfle, Zia joua le 6 de Trèfle pour 
lui donner la main et l'obliger à se 
jeter dans la fourchette à Carreau. 
Si. au lieu de la Dame de Trèfle, 
Ouest avait jeté le Valet' de Carreau, 


♦ R8753 
Ç? 1098 
0 102 
4963 


464 
VAV7 
OAR96 
♦ D 1082 

~in* A92 

O E * 653 
OV874 

____) 4754 


♦ D V 10 
S7RD42 
OD53 

♦ ARV 

Ann. ; S. donc. Père, vulm 


descendre le bois, ou encore un vide- s'empêtrer, dérivé de COUPLE, lien 
ordure. L'ECOLAGE, frais sco- servant à attacher deux animaux, 
laires, est un mot désuet en France, S’ENUQUER, c’est rompre la 
actuel en Su is se. S’ENCOUBLER, nuque. Le FION est une allusion 


Suite de notre chronique w 187 
sur les helvétismes. La pêche à la 
bondelie du 14 avril 1984. Le 
CAQUELON est une marmite en 
tene. que le supplément du Robert 
rapproche abusivement de CAQUE, 
baril à hareng. La CATELLE, car- 
reau de céramique vernissé, dérive 
de l'allemand kachet. La 
CHANNE, cruche à lait, s'écrit 
aussi CANNE (allusion au bec ver- 
seur du récipient). Le CIBARB, 
marqueur à la cible, était autrefois 
vêtu de rouge (anagramme BER- 
ÇAI). Les CUISSETTES sont plus 
évocatrices que le short, ou, comme 
on dit dans le Sud-Ouest, le FLOT- 
TANT. Le DEVALOIR n’est pas le 
contraire de REVALOIR, mais un 
couloir en montagne permettant de 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

R£F. 

PTS 

1 

2 

AACDEIN 

AENRSST 

ACADIEN 

H 3 

76 

3 

ACENNOU 

RASANTES (a) 

SE 

82 

4 

EEEMUXZ 

CAOUANNE (b) 

3G 

78 

5 

EEMU+ANR 

AXEZ 

F5 

42 

6 

AEGHPSV 

ÉNUMÉRA 

C 9 

63 

7 

-EFIJOST 

HAVAGES 

15 D 

54 

8 

F+EHTMNS 

JOUITES 

11E 

56 

9 

FMS+E1KÎ 

HEIN 

10 J 

30 

10 

FM+ABMOR 

SK(I)IEZ 

FAMÉ 

8 A 

72 

13 

BMOR+DEW 

7 C 

25 

12 

DMO+BLOT 

WEBER 

N 2 

36 

13 

DLMO+EV? 

BOT 

4 D 

35 

14 

LLORRUY 

MOLD(A) VES 

Al 

92 

15 

LORRU+AT 

LYS 

J 13 

32 

16 

LRfEFOST 

YAOURT 

141 • 

30 

17 

ST+EULU 

FLORE 

12 A 

33 

18 

AlLPRUU 

UTILISE 

04 

83 

19 

LRUU+PQT 

QRTU+DEI 

PATI 

012 

27 

20 

PLU 

21 

25 

21 


QUIET 

14 A 

31 



Total 


1002 


Verticalement 

1. C'est toujours une protection. 
— 2. On lui a beaucoup donné. 
Petite monnaie en Orient. - 3. Bri- 


3 ue. En pâte. — 4. Ne manque pas 
e dignité. Surprendre. - 5. Traces. 
Sert beaucoup dans un sens. - 6. Os 
sont partis d'un sujet de réflexion. — 
7. Direction. Abri. A nouveau 


ANACROISÉS® 

N® 301 


enceinte. - 8. Note. Apparaître. 

9. Tout à fait direct. Spécialement 
terrible. - 10. Met très haut. - 

11. Pronom, seulement de bas en 
hauz. Fernandel tourna avec elle. — 

12. Trouve un remède. On peut cer- 
tainement le baisser. — 13. Spécia- 
lité de Calcbas, aujourd’hui un peu 
affadie. 


SOLUTION DU N- 300 


HorizontaJomom 
I. Standardistes. - II. Erreur. 
Admété. - III. Camériste. Mec. - 
IV. Ria. EdiL Colt. - V. Enivré. 
Eloi. - VI. Tâte. Sa. Auget. 
— VII. An. RG. Retenue. — 

VIII. Itinérant. Emu. - 

IX. Rénales. Abner. — X Esclava- 
gistes. 


Horiz on t a lement 
1. EEGILNP (+ I). - 2. BEEMQR- 
SUU. - 3. ABEHINSST. - 
4. D1ÏIMRU. - S. ACEIINR (+ 1). - 
6. AADEIMN (+ 1). - 7. ADELNPU. 
- 8. ACEILOS ((+ 1). - 9. ALLNOS 
{+ I). - 10. DEEELRS. - 11. EJLN- 
SUU. - 12. AEERTUV (+2). - 
13. EEEGLNR (+ 1). 


Vertical «ment 


Verticalement 

1. Secrétaire, — 3. Traînantes. - 
3. Armait. INC. — 4. Née. Yeraal. 

- 5. Durer. Cela. - 6. Arides. Rev. 

- 7. Si. Arasa- - 8. Datte. En. - 
9. Ide. Lattai. - 10. SM.Coué. Bs. 

- 11. Témoignent. - 12. Etel. 
Euméc. - 13. Sectateurs. 

FRANÇOIS DORLET. 


14. AEEGIPST. (+ 1). - 

15- ACDEEN. - 16. DEORRUY. - 

17. AACERSU (+3). - 

18. AACEILLR (+ 1). * 

19. EEIfNNST (+ 1). - 20. EEIILT. 
- 21. EEEGHNN. - 22. EEINPSV. - 
23. AABDILS- - 24. AÉINQSU. - 

25. AEILSTV (+ 1). 

26. AHLLMOS. - 27. FÏINPTU. - 
. 28. AENORSU (+ 3). - 29. EIMN- 

PRU- - 30. CF.ELOPT. 


o) Menaçant mat. A noter la tores 
du F-D des Blancs dans cette partie 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 1071 
Ed. M- QUARTE, 1956. 

(Blancs : Rh7, Pç4. 66, g5. Nous : 
Rd6.Ca6.Pd4.) 


1. g fi, Cc7; 2. ri!, <28 et «**>*•» 

uant (es Noirs semblent bien contrôler 
la situation ; 3. ç5-+-, R£7 ; 4. ç6!, Rd6 ; 
S. 672, Rxé7 ; dLçT», Rd7 ; 7. ç8 =*D+Î, 
RxçS ; 8. ÿEp! et les Blancs gagnent. 

Si 1-, CçSi 2. $7, C64; 3. R * ùetai 
1_ d3; 2. g7, d2; 3. g8-D.dl-D; 


h) Menaçant 33. Çc2 saivi de 
34. Fd4 avec attaque du Cf6 et du pion 


i) A nouveau les Noire se débarras- 
sent d’un pion faible. 

j ) Malgré un affaiblissement de leur 
roque, les Blancs dominent le jeu et dis- 
posent d’une plus grande liberté. 

k) Le pion a entre en jeu alors que 
(a Nous n'oot plus de coups actifs, le 
centre appartenant aux Blancs. 

Il Espérant sur 40. a8<=D. la suite 
naïve 40—, Txa8 ; 41 . Dxa8, Dxç4. 
mf Sacrifiant une qualité 
n) Si 40-, Tçxç7 ; 41. &8-D+ : ri 
40.... Tdxç7 ; 41. Txç7. Txç7 ; 
42.a8-D+. 


4. Dd8+. 

Et non 2. ç5+î, RXçS! ; 3. 67 (ou 
3. g7, CdS!; 4. Rg6. Cxé7+ ; 5. Rf7, 
Rd6 et les Noirs gagnent), d3 ; 4. g7 T 
< 12 . 


St 3 , Rxç5; 4. 67, d3; S. g8-D. 

Cf6+ ; 6. Rg7. Cxg8 ; 7. é8-D. Et ai 
3—, Rç7 ; 4. 67!, R37 ; 5. çé+, Rxé7; 


6. ç7. Rd? ; 7. ç8«*D+! 

Sf 4 — , <23; 5. ç7, d2; 6. ç8~D, 
dl«D;7.g8=C+. 


Et non 5. ç77, Rxç7; 6. g8-D, 
Cf6+ ; 7. Rg7, CxgS ; 8. R x g &, d3. 


SI 5_ Rxç7 ; 6. g 8-C, Cf 6+ ; 
7. Rg7, Cxg8 ; 8. é8=D+. 


Zia aurait tiré l'As de Carreau et il 
aurait fait ensuite la Dame de Car- 
reau affranchie. 


Sud Ouest Nord Est 

1 4 passe 1 0 passe 

2SA passe 6 SA passe-. 

Ouest ayant entamé le 10 de 
Cœur, grâce à quel stratagème Pe- 
ter Hollander a-t-il gagné ce PETIT 
CHELEM A SANS ATOUT? 


En principe 0 faut choisir la ruse 
dès qu'il n'y a pas de moyen techni- 
que de réussir un contrat II y a ce- 
pendant des cas où les deux pro- 
cédés sont valables, et il faut alors 
choisir le plus simple, cestà-àdire la 
ruse dans cette donne publiée par un 
journal canadien. 


Comment aurait-il pu faire égale- 
ment douze levées contre toute dé- 
fense? 


Noté sur les enchères : 


La redemande à saut de • 2 SA » 
promettait environ 19 points et 3 
était normal que Nord saute à 6 SA. 
Toutefois, deux experts bien rodés 
pourraient théoriquement s'arrêter à 
• 5 SA » (1 Trèfle, 1 Carreau, 2 SA, 

4 Trèfles, 4 Carreaux, 4 Cœurs, 

5 Cœurs, 5 SA, passe!). Quand, sur 
« 4 Cœurs » (eue bid). Sud ne peut 
pas dire « 4 Piques -, il montre qu'il 
n’a pas de contrôle à Pique (ni As ni 
Roi). 


piquante (en français, le fïoa est la 
dernière touche apportée à un 
ouvrage). Le FO YARD n’est- autre 
que le FAYARD, hêtre (le FOUET, 
à l'origine, est une petite baguette 
de bêtre). La GOU1LLE, boue. 


mare, permet de rallonger OUILLE 
(OU1LLER. c’est remplir un ton- 
neau jusqu'à l’œil, c’est-à-dire 
jusqu'à la bonde) ; outre le G, onze. 
consonnes peuvent prolonger 
OUILLE par devant (à vous de les 
trouver; solution en fin d’article). 
Enfin vous connaissez la GRXBI- 
CHE, sauce froide à l’œuf, création 
fantaisiste de la langue culinaire du 
début du siècle; c'est aussi, en 
Suisse et en normand, une femme 
grimacière et acariâtre. 

(A suivre.) 


NOTES 

(a) Sous-top : ENTASSER ou 
ENTRASSE, 8 H, 77. 

(b) Ou caret, grande tortue marine. 


I. Dd, 1002 ; 2. Daguet, Vigroux et 
Viseux, 1001. 


ÉTUDE 


du F-D des Blancs dans cette partie 
comme dus la partie contre Sigtüjons» 
son. 

p) En effet, après 46. Dxç8», FT2+ î 
47. Rxf2. DxçS; 48. FbS+ü. Rf6; 
49. a8«D, les Blancs restent avec deux 
pièces de plus. 


C.A. PERONACE 

(1955) 


8 ter 
7rs 



abedefg h 


Blases (5) : RaS, Thé. F/3, 
Pç5,h2. 

Noirs (4) : RfS, Pa3, a2, ç7. 
Les Blancs» jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


COURRIER 
DES LECTEURS 


Dispositif de sécurité (n* 1062) 


« Je n'ai pas compris, écrit Bis- 
mut. le second cas où vous écrivez 
que. ri le Roi de Trèfle du mort est 
pris par l'As, n faut alors tirer le Roi 
de Pique. * 


Rappelons que les atouts étaient 
distribués ainsi ; 


♦ R9 3 
♦ AV 8 74 


La meilleure chance pour ne per- 
dre aucune levée est de tirer le Roi 
de Pique, puis de faire l'impasse à U 
Dame. 


Cependant, ri on peut s'offrir le 
luxe de perdre un Pique, alors fl faut 
tirer l’As de Pique, puis jouer le 4 de 
Pique vers le 9 afin de ne pas perdre 
deux Piques ri un des adversaires 
(notamment Ouest) a D 10xx— 
Cesr un classique jen de sécurité. 


PMUPPE BRUGNON. 


Résultats finau x : 1. Duguet ; 2. Dd 
et Viseux. 


* Rajout initiaux de OUILLE : B - 
C-D-F-G-H-M-N-P-R-S-T. 
Le POUTLLE est un vin. 


MICHB. CHARLEMAGNE. 

Prière d'adresser toute correspon- 
dance concernant cette rubrique à 
M. Charlemagne, FJ\Sc_, 96, boule- 
vard Pereire, 7501 7 Paris. 


UtiBsca m cache afin de . ae voir 
qne le 1* tirage. En tateutf Je 
cache d’ne cran, voua découvrirez 
la sotetiou et le tirage suivent. Sur 
In grffle, tes cases de* rangées hori- 
zontales sont désignées par an 
numéro de 1 à 15; ccflcs des 
c o l a— es pM une lettre de A à O. 
Lorsque la r éféran ce d’an mot 
eo ni i u a n c i par . une lettre, ce mot 
est korizanral;parnrcUffre, Sert 
vertical. Le tiret qni précède par- 
fois on tirage -afeûifia qne lé reB- - . 
qnat dn tirage précédent a été 
rejeté, faste de v o yo u — on de 
consonnes. Le dictionnaire en 
dmsrtKbPeStlMHHeflé- 
tré (PU) de Pavée* . . 


WtS « 17 IB 19/20 21/22 


124 25 26 P/28 28/50 


SOLUTION 

DU N* 300 


Horizontalement 


1. SEXTUOR - 2. EXHORTE. - 
3. ARIENNE (ENRENAI). - 4. 0C- 
TUPLER - 5. LEVANTIN (NIVE- 
LANT). - 6. ACTUELLE. 

7. REUSSIES. - 8. FLECHAGE. - 
9. SEUILS (LUISES). - I0: TRE- 
MOLO. - IL FENETRE. - 12. IRI- 
SAIT. - I3. ROTENONE, insecticide. 
- 14. EXECUTER. -15. SIESTE 
(TISSEE). 


\f ApklnnLkMAmn 

«W-UUMNIIVIIL - 

16. SAMOVAR— 17. TACTILE. - 
18. ER1CACEE. - 19. FUNEBRE- 
10. TELUGUS. - 2 L POESIES 
“WCEUL. - 
2XJŒBEU.E. 24. HURONNE 
~ 2F- REESSAIE. - 
26. EGLEFIN. - 27.' CHACONES. 

- 

28i TIGRESSE. - 29. RECOINS 
(CREIONS ECRIONS). - 30. POU- 
TAIS. - 31. TOURNOIE. - 32. MI- 
NETTE' . 


MICHEL-CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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. DISQUES 

Ç^lassique 


Moussorgski, par Boris Christoff 



* Ici, Içhef-d'œu- 
vrel tte. la simple 
Bomanc» d'une 
poéswtnélancoBqua 
sans comptaiaaDca.; 
sentimentale sans 
honte, aux Chanta ' 
et danses de la- 

mort, visionnaires et ... 
hallucinés, an pa»- > 
sam par rhurnoür le . 
plus énergique, 
c'est toute . (a 
culture .sfavê . qui ; 
s'exprime, avec une ■ 
concision de forme, 
une précision de 
- ton, mate auéai avec 
une générosité, une 
immédiateté pro- 
pres A récriture de 
Moussorgski et cet 
accord parfait entreia structure 
de la langue russe et le chant 

Pour dire cet; univers, l'un de 
ses habitants les plus inspirés, 
avec cette voix puissante mais 
apte à toutes tes souplesses 
parce que formée A la plus 
stricte école beteantista, <£st&- 
(ant par la vertu d'une émission 
exemptera -et d'une expérience 
personnelle profonde, f essence 
de chaque couleur et de chaque 


mot sans la moindre afféterie, 
alternant la sobriété austère et 
^ ta vigueur noble. Un monument 
discographique. Avec, au piano, 
GéraJd Moore et Alexandre La- 
binsky, et l'Orchestre national 
de ta Radiodiffusîon française, 
(Srection Georges Tapine. 

ALAIN ARNAUD. 

4 dfaqmEMZ» 1731443. 


Leçons de ténèbres et motets 
de Gandin de Sermisy 


€ Le roy ne fault ung seul jour 
rfouyr la messe, chantres y sont qui 
ont voix argentines (...), avec mo- 
tets de (Averses façons, soir de 
C/audin, père aux musiciens, ou de 
Sandrin, esgual aux anciens. » 

Voilà donc situé par ces quelques 
vers de Claude Chappuys, poète du 
roi François I*, ce Claudin de Ser- 
misy. qui nous est connu comme 
auteur de chansons polyphoniques 
dans le style parisien de Clément 
Janequin. 

Eh fart, Cfaudfn a surtout œuvré 
comme musicien d’église, puisqu'il 
est en 1508 chantre è la Sainte- 
Chapelle et sans doute présent è la 
chapelle royale dès la fin du règne 
de Louis XII. 

Nommé sous-maître de la cha- 
pelle en 1532, il la dirigera au 
moins jusqu'en 1552, sinon jusqu' A 
sa mort en 1562. i Père aux musi- 
ciens b donc, et comme tel admiré 
par ses contemporains (ainsi, dans 
la Déploration que Pierre Carton 
compose sur sa mort en 1570), 
Ctaudin de Sermisy semble avoir 
fait deux parts de sa carrière de 
compositeur. L'essentiel de ses 
chansons profanes ont été publiées 
avant 1536. Puis la production reli- 
gieuse prend le relais, pour demeu- 
rer régulière jusqu'à ses dernières 
années. . 

Les Leçons de ténèbres et Mo- 
tets présentés sur ce disque sont en 
tout cas d'un grand musicien 
d'église, d’un maître nourri de l'art 


de Josquin des Prés, avec une poly- 
phonie idéalement équilibrée et li- 
bre, t caractéristique de la période 
post-josquinienne. où aucune voix 
n'est véritablement prépondé- 
rante». 

Dans les Leçons de ténèbres, en 
particulier, l'écriture vise à P austé- 
rité, imposant une couleur à la fois 
sobre et sombre, qui ne serait pas 
déplacée chez Victoria. Et cette so- 
briété expressive reste de mise dans 
les Motets, h l'opposé de la théâ- 
tralité où se complairont tant de 
compositeurs de la Contre-Réforme. 

Il faut dire maintenant tout ce 
que ces musiques spirituelles, sinon 
liturgiques, au sens premier du 
terme, doivent à l’approche frémis- 
sante de vie intérieure de {‘Ensem- 
ble Clément- Janequin. A l'aise dans 
la courbe mystique comme ils 
l'étaient hier dans ie fredon galant, 
nos compatriotes donnent de Ser- 
misy une image grandeur nature, si 
l'on peut dire, débarrassée de toute 
fausse pudeur, de toute émotion ac- 
cessoire, et contribuent ainsi à une 
résurrection qui fera date dans no- 
tre histoire musicale. Et quelle 
bonne idée d'avoir demandé à Yvon 
Repérant de préluder à l'orgue, sur 
des extraits de chansons du même 
Sermisy, dans l’exacte perspective 
des usages du temps I 

ROGER TELLART. 

• Harmonie Muadi, Radio- 
France, HM 1131. 
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Supersax and LA. Voices 


Le groupe Supersax. depuis plus 
de dix ans, apporte une réponse à la 
question : l'improvisé dans le jazz 
peut-il être rejoué et devenir musi- 
que de répertoire ? Rejoué, c'est 
certain. On écrirait un gros livre en 
s’en tenant simplement aux sol os 
imités. Armstrong, an 1925, re- 
prend, dans Sugar Font Stomp, les 
trois chorus d'Oliver dans Dipper- 
mouth Blues. Cet usage — antique 
— n'a jamais cessé. D’autre part, 
beaucoup de thèmes de jazz sont 
issus d'une idée de soliste. Med 
Rory s'est seulement demandé, en 
1971, si l'on ne devrait pas, è plu- 
sieurs , réexprimer le discours de 
Charité Parker. 

Le principe adopté par Flory 
n'était pas nouveau. Sans remonter 
au Déluge, on peut se souvenir de 
G il Evans, confiant à son orchestre, 
pour les tutti, le rôle d'un unique 
mais énorme musicien, et des arran- 
geurs de Basie, qui, en un autre 
style, avaient chois te même sys- 
tème. La préoccupation originale de 
Flory fut d'assumer le phrasé de 
Bird et d'en renforcer la puissance 
sonore sans le trahir ; en bref, 
comme il le dit lui-même, de retrou- 
ver le saxophone de Parker multiplié 
par cinq, dans un quintette bop de 
... neuf personnes, pianiste, bas- 
siste, batteur et trompette compris. 


In trie Still of the Night - un 
standard, d'une longueur Inaccoutu- 
mée, — est ici un prétexte è une 
bonne version de lui-même et n'est 
pas la seule plage réussie. Flory ap- 
plique la formule qui a fait ses 
preuves : le premier alto joue la mé- 
lodie parkérienne, que double le ba- 
ryton à l'octave inférieure, le se- 
cond alto et les deux ténors 
assurant un renforcement, un épais- 
sissement harmonique. Le mouve- 
ment parallèle, dans l’écriture de 
Med Flory, sert au mieux l'ambition 
d'un ensemble qui cherche {'effet de 
punch et la compacité. 

Les Los Angeles Voices n'ont 
pas de difficulté à l’emporter sur les 
Dave Lambert Singers, qui s'étaient 
joints à Charlie Parker, en 
mai 1953, et qui donnaient dans la 
fadaise. Il est vrai que le rraiiement 
rythmique de In the SM. par exem- 
ple, est plus varié chez Rory que 
chez Evans. Cette pièce est exem- 
plaire du savoir-faire californien 
mais aussi d'une griserie qui vient 
en marchant : techniquement par- 
faits mais crispés, au début, les cinq 
souffleurs se détendent et finissent 
dans l'euphorie. L’échappée accom- 
plit et dépasse le programme. 
(CBS 25604) 

LUCIEN MALSON. 

• CBS 25604. 
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Le Tenortied est le point de ren- 
contre privilégié du chant et des 
choses de la vie dans la musique al- 
lemande de la Renaissance. Le -ca- 
dre intimiste de tevota seule, avec 
accompagnement de flûtes à bec, 
se prête évidemment A ta confes- 
sion du- sentiment amoureux, qu'l 
soit vision idéalisés ou simple re- 
gard sur le quotidien, La décor 
change i ci au gré des textes, mais. 
les acteurs restant Jrnmuablss^-jofie 
demoiselle et adolescent hardi qui 
ne pouvaient que se rencontrer 
dans la forêt ou sur le chemin de ta 
fontaine. 

Fait de ferveur er.de beauté sans 
fard, te TenorMed doit être abordé, è 
la différence d’autres répertoires 
des hautes époques, sans souci mur . 
sicoiogique excessif ni c distance 
historique », avec un naturel dans le 
style et dans te ton qui peut être 
emprunté, sans qu'il y ait A redire, A 
la spontanfité du Bad romantique 
(qui, comme la TenorUed, est subo- 
rnation du sentiment populaire). 


Attentif è cette foudre immé- 
diate. voire naïve, Kurt Equtluz, dont 
le timbre de ténor d'église ne s'est 
pas -le moins du monde altéré en 
trente ans de carrière, donne toute 
leur. charge d’émotion, d'humour 
simple et d'humanisme aussi, à ces 
chansons d'amour, excellents 
exemples de ce que fut la Hausmo- 
sSc, c'est-à-dire la musique domes- 
tique de la b ourgeoi sie des villes li- 
bres, par opposition aux 7 musiques 
des cours prindères. 

En fait, if s'agit là d'un s réper- 
toire de repli » qui tend à l'oubli et à 
r évasion hors de la dure réalité du 
temps et des misères de la guerre. 
Quant A F Ensemble des flûtes & bec 
de Vienne, il se fait le complice aé- 
rien du soliste, comme dans-la déli- 
cieuse miniature anonyme Dich als 
mfcft sefittt, où tes mots avec les 
notes s'envoient comme des oi- 


R-T. 
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LE PAYS DES TUNISIENS 

Le pays proche 
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Ehner Guitry 


• F3m américain de Richard 
Brooks, avec Bot Lancas- 
ter et Jean Simmons. Edité 
et distribué par Warner 
Home Video. 

Un voyageur de. commerce al- 
coolique trouve te « salut » et le 
chemin de la réussite commerciale 
en devenant prédicateur d'une 
secte religieuse. Une descente aux 
enfers d’un homme pris à son pro- 
pre délire, fêmé de main de maître 
par Richard Brooks d'après un ro- 
man de Sinclair Lewis. Burt Lan- 
caster y trouve un des plus beaux 
rôles de sa carrière. 

Le secret 
de Veronika Voss 

• Film allemand de Rainer 

Fassbinder, avec Rosel 
Zecb et Hllmar Tbate. 
Edité et distribué par UGC 
vidéo. 

Une ancienne star du cinéma al- 
lemand vit sous l'emprise de son 


médecin qui la drogue. Elle en- 
traîne dans sa perte un jeune jour- 
naliste qui tente désespérément de 
la sauver. Fassbinder Âme une fois 
de plus la passion destructrice et 
joue admirablement du noir et 
b la nc et des référ e nces au cinéma 
expressionniste. 

Lola 

• Film français de Jacques 
Demy, avec Anotdc Aimée 
et Marc MicheL Edité et 
distribué par UGC vidéo. 

Mi-danseuse, mi-entraîneuse, 
Lola rêve à son passé et terne de 
retrouver l’homme qu’elle a aimé. 
Moins connue que les Parapluies 
de Cherbourg ou les Demoiselles 
de Rocheforx, cette romance nan- 
taise vaut sixtout par l'interpréta- 
tion d’Anouk Aimée et la musique 
de Michel Legrand. 

La Mauvaise Graine 

• Film américain de Mervyn 
LeRoy, avec Nancy Kelly et 
Patty McCormack. Edité 


et distribué par Warner 
Home Video. 

Comment se débarrasser d'une 
petite meurtrière cynique âgée de 
huit ans et poursuivie par une ma- 
lédiction qui la dépasse ? Bien 
avant la vogue actuelle du fantasti- 
que, ce film de 1956 combine avec 
une habileté diabolique l'apparente 
candeur de l'enfance et un sus- 
pense poignant. Etonnant. 

LittteBjgMan 

• Film américain tT Arthur 
Peu, avec Dustin Hoffman 
et Faye Dunaway. Edité par 
CBS/Fox et distribué par 
UGC vkléo. 

Capturé par les Indiens lorsqu'il 
était enfant, revenu parmi les 
Blancs lors de son adolescence, 
Jack Crabb passe d'une commu- 
nauté à l'autre, durant toute sa vie, 
sans pouvoir choisir. Un western 
intelligent, chaleureux, et qui ne 
manque pas d'humour. Une formi- 
dable composition de Dustin Hoff- 
man, qui incarne son personnage 
de sein à cent vingt et un ans. 


Le Grand Sommeil 

• Film américain de Michael 
Wioner, avec Robert Mit- 
chum, Sarah Miles et 
James Stewart. 

Un remake du célèbre film de 
Howard Hawks sur un roman de 
Chandler. Même si Robert Mitchum 
est un Philip Mariowe convaincant, 
la mise en scène de Michael Win- 
ner n’a pas le charme de celle de 
Hawks et on ne peut oublier te cou- 
ple Bogart-Lauren BacalL 


Ned Kelly 


• Film australien de Tony Ri- 
chardson, avec Mick Jag- 
ger et Allen Bickford- Edité 
et distribué par Warner 
Home Video. 

L’histoire authentique d'un 
jeune cow-boy australien devenu 
hors la loi. Le sens épique et la tru- 
culence du réalisateur de Tom 
Jones au service de la star des Rof- 
UngStones. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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Le marathon aux pieds légers 

Très important les chaussures. 


Q uarante-deux ki- 
lomètres à pied, ça 
use les souliers. Bien 
sûr. Mais si on couvre 
la distance en courant, cela ris- 
que d'user encore plus les ten- 
dons et les articulations quand 
on n'a pas chaussure à son 
pied. Les 42 000 foulées du 
marathonien sont en effet au- 
tant de micro-traumatismes 
pour son organisme. Il convient 
de les atténuer comme les 
amortisseurs des voitures gom- 
ment les cahots de la route. 

Pronation, supination, c’est- 
à-dire des déformations de la 
voûte plantaire dont souffrent 
en fait la majorité des gens, ont 
condamné sans appel les « bas- 
kets » et autres « tennis » dans 
lesquelles on allait naguère 
faire un petit footing dans les 
ailées du bois. Désormais le 
jogger qui « roule » sur le bi- 
tume parle de ses chaussures 
comme jadis on parlait des 
«belles américaines». 11 est 
vrai que la plupart de ces 
chaussons magiques, légers 
comme la plume et solides 
comme le cuir, ont été conçus 
aux Etats-Unis d'où est partie 
la grande vague des courses de 
fond. 

Et il est vrai qu'elles ont de 
luoi faire rêver, ces Nike 


Uüyssey. Carrosserie en nylon 
« Duromèche », tenue de route 
assurée par un arc de plastique 
maintenant le talon. On les 
porte comme des pantoufles : 
300 grammes à peine. Le cous- 
sin d'air sous le talon amortit 
non seulement les chocs de la 
foulée mais restitue une partie 
de l’énergie. Bref, elles courent 
presque toutes seules et sur 
tous les terrains grâce à la se- 
melle gaufrée. Mille bornes au 
moins garanties. Seule ombre 
au tableau, le prix : 663 F. 

Pour un confort équivalent, 
il est difficile de trouver beau- 
coup moins cher. Il faut en ef- 
fet débourser 619 F pour des 
New Balance 770, petites bêtes 
de course grenat de 
285 grammes. L'élasticité de la 
semelle est assurée par de 
LEVA, une mousse très souple 
ice à la présence de bulles 
'air microscopiques. Il faut 
néanmoins les roder un petit 
peu pour qu’elles plient bien 
sous la plante du pied. Au 
reste, le maintien de la cheville 
est assuré par une croûte de 
cuir derrière le talon. Trois lar- 
geurs permettent de trouver le 



confort idéal, et des crampons 
en caoutchouc et carbone aux 
points névralgiques d’usure de 
la semelle assurent au moins 
2 000 kilomètres de course 
quand la « carrosserie » en ny- 
lon « meshe » ne rouille pas. 

«Encore plus loin!» pour- 
rait être la devise de \Ulti- 
mate GT de Tiger. En 
2 1 0 grammes, ses fabricants ja- 
ponais ont réussi le compromis 


parfait entre résistance et légè- 
reté. Largement découpée sous 
la voûte plantaire, la semelle 
est composée d’un élément de 
contact très résistant, d’un 
amortisseur très moelleux ren- 
forcé sous le talon par une 
structure plus dure pour main- 
tenir le pied. Le confort est as- 
suré par un laçage adaptable à 
plusieurs largeurs de pied et 
une très bonne ventilation. 
Pour 470 F, le principal défaut 


est une certaine rigidité sous la 
plante du pied qui peut occa- 
sionner des douleurs. 

Esthétiquement, c’est aussi 
le modèle le moins racé. Son 
fabricant n’a pas fait appel à 
on designer italien de la FIAT 
pour concevoir son profil, 
comme c’est le cas de Kappa 
pour sa Us One de 
220 grammes. En fait, la forme 
et les couleurs ont peu d’impor- 


tance. Aucune des cham- 
pionnes du confort que sont 
également les Karhu finlan- 
daises, les Reebok britanniques 
et les Puma allemandes ne cou- 
rent toutes seules. C’est sans 
doute pourquoi l’Ethiopien 
A bébé Bikila a gagné les mara- 
thons olympiques de Rome et 
de Tokyo, pieds nus. 

ALAIN GIRAUOO. ~ 



30 VILLES 

AUTOUR DU GLOBE 

A tous ceux qui aiment voyager les yeux ouvets. le 
Monde propose de découvrir ou de redécouvre trente 
vite, trente capitales, parmi les pkis bettes, fes pfcs ri- 
ches. les plus anciennes ou les plus nouveles. 

Traite w!e$ auteur du gtote que l'on croit comâtre, 
mais dont Je Monde, ses joumafcsies spécialisés, ses 
correspondants à l'étranger, voudraient donner une 
image plus complète, plus actuette. Au-delà des cfchés. 
la réalité 

Ces vftes-étapes peuvent être aussi des bases de 
départ pour aftïr b la rencontre du pays qui les entoure. 
Pour Chacuns est suggérée ura excursion hors les murs. 

Derrière question, et ce n'est pas la moins souvent 
posée : comment atteindre au meilleur prix ces vies 
parfois lointainss ? Nous avais passé au créée tes ca- 
talogues des transporteurs et des agents de voyage et 
donnons notre choix. 


EN VENTE 

CHEZ LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX - 32 F ET AU MONDE 


• ( Publicité) ■■ 

A VAL-D'ISÈRE, l’été 

chassez les plantes médicinales, 
découvrez la botanique alpine 

Lb dub IMAGES ET CONNAISSANCE DE LA MONTAGNE, 

organisateur de séjours consacrés à la découverte des parcs 
nationaux, de la faune et de la flore, à l'initiation i la 
montagne et à la randonnée, organise depuis l'été 1980 des 
stages de «plantes médicinales de montagne» autour de 
Val-d' Isère. 

A l'origine orienté vers le safari-photo, le dub a connu un tel 
succès Qu'il a voulu se diversifier en offrant tous les ans une 
période consacrée aux plantas médicinales de. montagne et è 
la botanique alpine. 

Mais si ce stage se situe autour d'un thème particulier, vous 
pourrez néanmoins participer à de nombreuses activités qui - 1 
vous seront offertes. En effet, l'écologie de la montagne sous 
tous ses aspects et les randonnées è travers les massifs de la 
Vanoise constituent la base des programmes «/IMAGES ET 
CONNAISSANCE DE LA MONTAGNE 

Las plantas médicinales 

Sous la conduite de grands spécialistes (Georges Netien, André 
Griot, R.-P. Fritsch), vous pourrez partir à la découverte de . 
ces plantes dont plus de 300 spécimens sont utilisés en 
homéopathie. Ces spéda/istes vous conduiront en des Peux 

dont eux seuls ont le secret et où vous trouverez certaines 
espèces très rares et très remarquables pour leurs propriétés 
thérapeutiques. 

Enfin, vous apprendrez que diverses plante s orophytos ou 
ubiQutstes ont été considérées à travers les âges comme 
détentrices de pouvoirs quasi-magiques, souvent- en fonction 
de la théorie des * signes» codifiée par Paracelse. Certaines de 
c es plantes sont de nos jours totalement ignorées en 
phytothérapie, d'autres servent encore ; on leur 9. reconnu des 
principes actifs, parfois différents, parfois identiques à ceux 
que leur prêtaient les croyances populaires. 

BOTANIQUE ALPINE ( PLANTES MÉDICINALES 

du 24 jrin au 4 août 1984 | du 8 jute au 28 jute 1984 

Pour tous renseignements et inscriptions ■ 

IMAGES ET CONNAISSANCE DE LA MONTAGNE 

BP 47 — 73160 VAL-D'ISÈRE Téléphone : 179) V6-OQ-03 


Un cœur 
sous 

le maillot 

I LS seront 15 000 samedi 
soir 12 mai à s'élancer sur 
les talons des candidats à 
la sélection olympique pour un 
périple de 42,195 km dans les 
rues de la capitale. Pourquoi 
pas vous? C'est la question 
que Serge Cottereau pose è 
tous eaux que le marathon frit 
rêver. Ancien i ntern a t i onal de 
demi-fond, 3 a été Tun des 
pionniers des courses de lon- 
gue distance en France. Après 
bien des démêlés avec .les re- 
présentants de r athlétisme of- 
ficiel. 0 apparaît aiâourd* bw, la 
quarantaine bien entamée, 
comme une autorité en madère 
de couse sur route. 

Son maître mot est rendu- 
rance. Pour courir longtemps, 
rien ne sert de souffrir. En clair, 
ü faut éviter d'avoir le cœur qui 
bat è tout rompre. I) convi e nt 
au contraire d'aüer prudem- 
ment, c’esr-è-dire de maintenir 
le rythme cardiaque entre 130 
et 150 pulsations / minute è 
20 ans, 120 à 140 è 30 ans. 
115 à 135 è 40 ans, 110 à 
125 à 50 ans. 

Après quelques semaines 
tf acclimatation è la course i 
pied, il est alors possible d* en- 
treprendre un entraînement 
qui, programmé sur trois mots, 
doit permettre de terminer les 
42, 195 km sans souffrance «- 
côssive. Serge Cottereau pré- 
conise (1) le « régime » kilomé- 
trique suivant pendant 
15 semâmes: 

T» semaine : 2 entraîne- 
ments de 25 mn ; 1 entraîne- 
ment de 40 ma 

2* semaine : 2 entraîne- 
ments de 30 mn ; 1 entraîne- 
ment de 45 mn. 

3* semaine z 2 antrame- 
ments de .35 mn ; 1 entiche- 
ment de 1 h. 

' 4* semaine : 2 entraîne- 
ments de 35 mn : 1 entnSne- 
msntde 1 h 10 mn. 

5* semaine : 2 entraîne- 
ments da 40 mn en endu- 
rance ; 1 entraînement de 
1 h 15 mn 115 mn d'endu- 
rance. 40 mn en résistance 
douce, c’est-è-dsa en augmen- 
tait le pouls de 10 i IS.putaa- 
dons /minute, 20 mn d'endu- 
rance). • 

... 6* semaine : 2 entraîne- 
ments de . 40 mn en endu- 
rance ; 1 entraînement de 
1 h 20 115 mn d'endurance. 
40 mn en résistance douce; 
25 mn en endurance). 

7* semaine : comme la 
précédente. 

8* semaine : 2 entraîne- 
ments de 40 mn en endu- 
rance ; 1 entraînement da 
1 h 30 (20 mn d'endurance, 
40 mn en résistance douce, 
30 mn en endurance). 

9* semaine : comme la 
précédente. 

10* semaine : 2 entraîne- 
ments de 50 mn an endu- 
rance ; 1 entraînement de 
7 h 10 (20 mn d’endurance. 
30 mn an résistance douce, 
20 mn d'endurance). 

11» semaine : 2 entraîne- 
ments de SO mn en endu- 
rance.; 7. entraînement de 
1 h 30 (20 mn d'endurance, 
40 mn en résistance douce, 

- 30 mn d'endbrance). ■ - 

12* semaine : 2 entraîne- 
ments de 1 h en endurance, 
1 entraînement de 3 h 40 
(25 mn d'endurance, 45 mn en 
résistance douce, 20 mn d'en- 
durance). 

13* semaine : 2 en traite- 
ment» de 1 h en endurance, 
i entraînement de 1 h 30 
<20 mn d'endurance; 50 mn en 
résistance, 20- mn d’endu- 
rance). 

14* semaine : 2 entraîne- 
ments de 50 mn en endurance, 
1 entraînement de 1 h 30 dont 
1 ben résistance douce. 

16* semaine : 1 entraîne- 
ment de 1 h 30 dont 1 h de ré- 
sistance douce, 1 entrainement 
de 45 mn en endurance, 
3 jours de repos avant le mara- 
thon. 

Derniers conseils : quatre 
heures avant le départ, il 
convient de prendre un râpas 
léger ; pendant la course, D 
faut voiler è bien se ravitailler 
en liquide : enfin il est neces- 
saire de démarrer prudemment. 
* L'entrainement surin doit 
vous permettra de terminer, 
pas de faire un. exploit », (fit 
Serge Cottereau. 


0) Jogging interaattauU n» 9 
à 12. 64-70, me de ÇrixnÉe. 75019 
. Paris. 
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